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TEXTES ET DOCUMENTS 


POUR 


L'ÉTUDE HISTORIQUE 


τι CHRIS TIANISME 


Publiés sous la direction de 


HIPPOLYTE HEMMER et PAUL LEJAY 


Depuis une vingtaine d'années, l’altention des hommes instruits 
se porte vers les études religieuses. L'histoire du christianisme, 
surtout celle des premiers siècles, est l’objet d’une curiosité tou- 
jours en éveil et forme la matière de travaux innombrables. Le 
développement des sciences historiques et des exercices pratiques 
rend de plus en plus habituel le maniement des textes. Dans les 
Facultés de l'État, à l’École pratique des Hautes Études, dans les 
séminaires catholiques, on recourt sans cesse, pour éclairer les 
origines chrétiennes, à l’interprétation des documents de la tradi- 
tion. Malheureusement les collections patristiques sont difficilement 
abordables aux étudiants, aux érudits, aux prêtres laborieux, en 
dehors des grandes villes ; le format des collections n’en permet 
guère l'usage dans les cours et conférences. Les textes grecs sont 
souvent difficiles à comprendre, et la traduction latine qui les 
accompagne d'ordinaire ne les éclaircit pas toujours. : 

Afin d’obvier à ces divers inconvénients, nous avons entrepris de 
publier une collection de Textes et documents pour l'étude histo- 
rique du christianisme. Elle comprendra les œuvres les plus 
utiles pour l’histoire proprement dite du christianisme, pour celle 
de ses institutions et de son dogme. Les ouvrages trop longs 
seront présentés dans leurs parties essentielles,-reliées par des 
analyses. 

La collection a pour but de mettre sous les yeux les textes ori- 
ginaux auxquels il faut toujours revenir quand on veut faire un 
travail solide. Toutefois ils seront accompagnés d’une iraduction 
française. ᾽ 
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Des introductions précises fourniront les données indispensables 
sur la biographie de l'auteur et sur les circonstances où furent 
composés ses écrits, les renseignements utiles à l'intelligence d’un 
ouvrage ct à l'appréciation de sa valeur historique. Chaque volume 
sera muni d’un index détaillé des matières, comprenant les noms 
propres, les ouvrages cités par l’auteur, les faits principaux, les 
termes philosophiques et théologiques pouvant aider à une 
recherche ou à une comparaison. ἢ 

Les directeurs de la collection s’interdisent de faire un travail 
critique. Ils reproduiront le meilleur texte connu, en l’accompa- 
gnant d'indications sur l’état de la science et sur les progrès qui 
peuvent rester à accomplir. Ils refusent de se mêler à aucune 
polémique religieuse, voulant se renfermer dans le rôle modeste 
qu'ils ont défini et ne présenter aux lecteurs que des textes sûrs et 
des traductions exactes, des faits et des documents. 

Nous espérons que MM. les professeurs de Facultés, les directeurs 
des Ecoles de Théologie, les chefs des établissements d’études supé- 
rieures accueilleront cette collection avec bienveillance et lui 
accorderont leur faveur. 


Hippolyte HEMMER. 


Paul LEyay. 


Les volumes de cette collection paraissent à intervalle rapproché, 
dans le format in-12, et sont d’un prix extrêmement modique, les 
plus gros volumes de 500 pages ne devant pas dépasser 4 fr. Nous 
désirons ainsi mettre à la portée de tous des textes si importants à 
connaître. 


Volumes parus : 


1. Jusrix, Apologies, publié par Louis Paurieny. Prix : 2 fr. 50. 


2. Eusise, Histoire ecclésiastique, livres I-IV, publié par E. GRapi. 
Prix : 4 fr. 


3. TERTULLIEN, De pœmitentia, de pudicitia, publié par P. DE La- 
BRIOLLE. Prix : 3 fr. 


4. TERTULUIEN. De Prœscriplione Hærelicorum, publié par P. ne La- 
BRIOLLE. Prix : 2 fr. 

. Les PEres Apostoziques. I : Doctrine des Arôtres. Epître de 
Barnabé, publié par Hipp. HEMMER, G. OGer et A. LAURENT. 
Prix : 2 fr. 50. : 


6. ἀπέσΟΙΕΒ D6 ΝΆΖΙΑΝΖΕ, Discours funèbres en l'honneur de son 
frère Césaire et de Basile de Césarée, publié par Fernand 
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BouLENGER, maitre de conférences à la faculté libre des lettres 
de Lille. Prix : 3 fr. 


7. GRÉGoIRE ΡῈ Nysse, Discours catéchétique, publié par Louis 
Ménrinier, docteur ès-lettres, professeur agrégé des lettres au 
lycée de Sens. Prix : 3 fr. 


8. Justin, Dialogue avec Tryphon, t. 1, publé par Georges ARCHAM- 
BAULT, directeur à l’Ecole Fénelon. Prix : 3 fr. 50. 


9. PaiLon, Commentaire allégorique des saintes Lois, publié par 
E. BRÉHIER, maître de conférences à l’Université de Rennes. 
Prix : 3 fr. 50. 


10. Les PÈRES APOsTOLIQUES, II : CLÉMENT DE Rome : Epiître aux 
Corinthiens, Homélie du 11“ sriècie, publié par Hippolyte HEMMER, 
Prix : 3 fr. 


Sous presse : 


Justin, Dialogue avec Tryphon, seur à l’Université de Liège, 
t. II et dernier, par Georges Ι: Proto-évangile ae Jacques. 
ARCHAMBAULT. Evangile du Pseudo-Mathieu. 


Evangile de Thomas. Evan- 
gile arménien de l’Enfance. 
Histoire de Joseph le Char- 
pentier. 


Les PÈRES APOSTOLIQUES, III : δ. 
Ignace : Epîtres — 8. Poly- 
carpe : Epître aux Philip- 
piens, par A. LELONG. 


. Apocryphes du Nouveau Testa-  Eusëge, Histoire ecclésiastique, 


ment, par Ch. Mrcez, profes- 1.11, iv. V-VIII, par E. GRAPIN. 


Pour paraître en 1910 : 


PÈRES APOSTOLIQUES, IV : Le Pas- 
APOCRYPHES DU NOUVEAU TESTA- teur d'Hermas. 


Dome Hi ἜΤΟΣ Ὁ Ge NIUE Eusëge, Histoire ecclésiastique, 
2 , t. III et dernier. 


En préparation prochaine : 


PaLLapius, Histoure lausiaque.  Conciles mérovingiens. 
CLÉMENT D'ALEXANDRIE, S{YO-  EpipmANE, Panarium ou Héré- 
mates. sies. 


Conciles grecs. i Lettres 
Conciles d'Afrique. CREUSE 


Pour paraître ultérieurement τ 


Les Apologistes du n° siècle autres que 5. Justin et Athénagore. 


S. IR£NÉE. — Adversus Hæreses. 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE. — Protreptique. 

Les Constitutions apostoliques. 

GRÉGOIRE LE THAUMATURGE. — Épitre canonique. 

TERTULLIEN. — Apologétique ; ad Scapulam. 

S. Cyprien. — De catholicæ ecclesiæ unitate ; De lapsis. 

Minuaius FeLix. — Octavius. 

* ARNOBE. — Extraits. 

ΡΑΡΕΒ. — Lettres. 

EuPereurs. — Constitutions ét Lettres relatives à l’Église. 

ATHANASE. — OEuvres historiques ; Extraits des œuvres théolo- 
giques. 

ΑΒΕ DE CÉSaRÉE. — Correspondances ; Extraits des œuvres mys- 

tiques et théologiques. ÿ 

GRÉGOIRE DE NaziANze. — Discours ; Lettres. 

GréGoiRe pe Nysse. — Dialogue sur l’àme et la résurrection. 

CyYRILLE bE JÉRUSALEM. — Catéchèses. 

CHRYSOSTOME. — OEuvres choisies et extraits. 

AmBroiss. — De mysteriis (avec Extraits du De sacramentis). 
Leltres choisies. 

AuGusriN. — Lettres choisies ; La Cité de Dieu ; Choix de sermons; 
Extraits des principaux ouvrages théologiques. : 

JÉRÔME. — De viris illustribus ; Correspondance 

Léon LE GRAND. — Choix de Lettres et Sermons. 

GRÉGOIRE LE GRanb. — Regula pastoralis : Choix des Morales et 
des Lettres. 

Recueil d'inscriptions chrétiennes. 

Textes liturgiques. 5 


0 





LES PÈRES 
PROSTOLIOURS 
il 
CLÉMENT DE ROME 


ÉPITRE AUX CORINTHIENS 
HOMÉLIE DU Il SIÈCLE 





IMPRIMERIE Ε. PAILLART, ABBEVILLE 





᾿ Clemens fbnmants 
L ES EP È RES 


“APOSTOLIQUE 


Il 
CLÉMENT DE ROME 


ÉPITRE AUX CORINTHIENS 
© HOMÉLIE DU It SIÈCLE 





TEXTE GREC, TRADUCTION FRANÇAISE 


INTRODUCTION ET INDEX 


PAR 


HIPPOLYTE HEMMER 


| PARIS 
LIBRAIRIE ALPHONSE PICARD ET FILS 


82, RUE BONAPARTE, 82 


1909 





INTRODUCTION 


L'ÉPITRE DE CLÉMENT DE ROME 


AUX CORINTHIENS 


HISTOIRE DE SAINT CLÉMENT 


L'histoire ne peut tracer de saint Clément qu'une 
maigre notice à l’aide de rares témoignages et qu’un 
portrait un peu pâle en demandant à l'épître aux Corin- 
thiens quelques traits de sa physionomie morale. 


I. — CLÉMENT ÉVÊQUE DE ROME. SON RANG DE SUCCESSION. 


Saint Clément fut l’un des premiers évêques de Rome 
après saint Pierre, tous les anciens catalogues en font 
_ foi; mais on sait qu’il règne un peu d'incertitude sur le 
rang qu'il convient d’assigner aux premiers successeurs 
de l’apôtre. 

La tradition qui mérite le plus de confiance pour 

LES PÈRES APOSTOLIQUES, Il Α. 
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l'ancienneté et la valeur de ses témoins, fournit l'ordre 
suivant de succession épiscopale : Pierre, Lin, Anaclet et 
Clément. Elle se fonde sur un récit très précis de saint 
Irénée qui avait séjourné à Rome du temps du pape Éleu- 
thère et qui s'était enquis de la succession dont il tire 
argument dans sa réfutation des hérésies : « Ayant donc 
« fondé etédifié l'Église, les bienheureux apôtres remirent 





« à Lin la charge de l’épiscopat. C’est ce Lin que Paul 


« rappelle dans ses lettres à Timothé:. 11 eut Anaclet 
« pour successeur. Après Anaclet, le troisième après les 
« apôtres, Clément obtient l'épiscopat. » (Adversus 
hæreses, III, 3, 3). 

Hégésippe qui avait également visité les églises prin- 
cipales avec la préoccupation d’en relever les succes- 
sions épiscopales s'exprime ainsi : « A Rome où je fus, 
j'ai établi une succession jusqu'à Anicet dont Éleu- 
thère était diacre. » (Eus. H. E. IV, 22, 3). Or ce sont les 
récits d'Hégésippe aussi bien que ceux d’Irénée,qu’Eusèbe 
a sous les yeux quand à plusieurs reprises il affirme 
comme une chose non douteuse que « Clément fut le 
troisième évêque des Romains » (H. E. III, 4, 9), et que 
même 1] essaye de fixer la chronologie, en accordant 
douze ans à l’épiscopat de Lin (de 68 ou 69 à 80 ou 81, H. 
Ἐς ΠῚ, 13) et douze ans à celui d’Anaclet (de 80 ou 81 à 
92 ou 93, H. E. III, 15), ce qui placerait l'épiscopat de 
Clément entre les années 92 ou 93 et 101 (H. E. II, 34). 
Ces chiffres sont très acceptables sans avoir rien de con- 
traignant. Des critiques comme Harnack les contestent. 
Mais la réalité de l’épiscopat de Clément est hors de 
doute. Quant à l’ordre de succession, qui met Clément 
en troisième lieu après Lin et Anaclet, il offre les meil- 
leures garanties historiques. 
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Saint Épiphane (Hæres. XXVII, 6) nomme le deuxième 
évêque de Rome Clet au lieu d’Anaclet ; mais il se range 
comme saint Jérôme (De viris illust., 15) avec Eusèbe dans la 
ligne de tradition certifiée par Hégésippe et saint Irénée. Seu- 
lement saint Jérôme sait qu'une tradition différente a cours 
- parmi les Latins qui ferait de Clément le deuxième successeur 
de Pierre et il semble parfois s’y rallier (A dv. Jov. I, 12; Comm. 
in Is. ad zut, 13). De fait Tertullien dit en propres termes : 
« L’rglise de Rome montre que Clément a été ordonné par 
Pierre.» (De præscriptione, XXXII,2 ; traduction de Labriolle, 
p- 69). De là vient sans doute que plusieurs Pères latins ont 
donné saint Clément pour successeur immédiat à saint Pierre ; 
saint Épiphane se peut concilier à la rigueur avec cette tra- 
dition, car il suppose que par amour de la paix Clément céda 
son rang à Lin pour ne le reprendre qu'après la mort de 
Clet (Anaclet) successeur de Lin. On lit dans l'épitre aux 
Corinthiens (LIV, 2) le conseil de quitter la place plutôt que de 
devenir dans une église une cause de discorde et de schisme. 
On est tenté de voir là une trace et comme un souvenir de 
l'abnégation dont saint Clément aurait personnellement fait 
preuve. Ce n’est qu'une conjecture, mais elle est ingénieuse. 

Cette circonstance expliquerait aisément les modes différents 
de la tradition en ce qui concerne l’ordre de succession des 
premiers évêques de Rome. Une tradition du n° siècle inter- 
vertissant Clet avec Clément fournit la succession : Pierre, Lin, 
Clément, Clet. Elle se trouve dans un document rédigé en 234, . 
d’où elle a passé dans le catalogue libérien de 354, et s'est fait 
accepter par saint Augustin (Epist. LIII, ad Generos., ἢ. 2), 
par Optat de Milève (De schismate Donat., 11, 3). 

Enfin le dédoublement du deuxième évêque de Rome en Clet 
ét Anaclet a prêté à des dispositions variées : Pierre, Lin, 
Clément, Clet, Anaclet, — ou bien : Pierre, Lin, Clet, Clément, 
Anaclet ; — ou bien : Pierreavec Lin et Anaclet simultanément, 
puis Clément (Rufin); mais toutes ces dispositions ne repré- 
sentent que des essais tardifs pour concilier des données histo- 
riques avec les données légendaires de la littérature pseudo- 
Clémentine. Elle ne doivent pas prévaloir contre la tradition des 
plus anciens témoignages relatés plus haut. 

Sur les divers ordres de succession relatifs à saint Clément, 
cf. : DUCHESNE, Liber Pontificalis, Paris, 1886, 1, p. LXXI-LXXIII. 
— Lipsius, Chronologie der roemischen Bischoefe, Kiel; 1869 et 
Neue Studien zur Papst Chronologie dans Jahrb. für protes- 
tantische Theologie, 1880. — A. HARNACK, Die Chronologie der 
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altchristi. Literatur, 1897, t. I, p. 144 s., 266. — Article sur 

Clément de Rome, par Goper, Dict. de théol. cath., t. III, col. 48, 
et par G. UHLHORN dans Rec EEnCURor: für prot. Theo. 3e éd. 
t. IV, 1898, p. 163-164. 


II. — CLÉMENT, DISCIPLE DES APÔTRES. 


Irénée rapporte que «Clément avait vu les bienheureux 
apôtres et avait conversé avec eux ; il avait encore dans 
. l'oreille la prédication des apôtres et leur tradition 

devant les yeux ; il n’était pas le -seul, car beaucoup 
vivaient encore de son temps qui avaient été instruits 
par les apôtres ». (Adv. Hæreses, III, 3, 3; texte grec, 
dans Eusèbe, H. E. V, 6). Clément tenait encore de fraîche 
date, νεωστί comme 16 remarque saint Irénée, « la tradi-. 
tion des apôtres » qu’il annonçait aux Corinthiens. La 
donnée est tout à fait en accord avec la tranquille assu- 
rance de Clément, tranchant la querelle de l’église de 
Corinthe au nom de l'institution apostolique des pres- 
bytres et de leur succession. 
_ Lefait qu’il ne se donne pas personnellement pour un 
_« disciple des apôtres » n'a rien de surprenant dans une 
lettre où ce sont les Romains qui parlent d’une manière 
collective. ; 

Il n’est pas nécessaire que saint Clément ait vécu plus 
de soixante ans pour qu’il ait pu connaître très bien les 
apôtres Pierre et Paul entre sa vingtième etsa trentième 
année, et mériter la qualification que lui donne Origène 
de disciple des apôtres, « Apostolorum discipulus ». (De: 

. principiis, 11, 3, 6). 

Faut-il aller plus loin et penser que le pape Clément 
n'est autre que le compagnon de saint Paul, mentionné 
avec éloge par la lettre aux Philippiens (1v, 3)? L'apôtre 
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y exhorte un « fidèle compagnon », l’un des membres 
influents sans doute de l'Église de Philippes, et lui 
recommande nominativement Évodie et Syntichè, afin 
qu’il leur vienne en aide, « elles qui ont combattu, dit-il, 
« pour l’évangile avec moi, avec Clément et nos autres 


τς κ collaborateurs dont les noms sont dans le livre de vie. » 


L'identification a été risquée pour la première fois par 
Origène (In Joannem, VI, 36), puis reprise par Eusèbe 
(Η. E. IT, 15) ; elle fut acceptée de l'antiquité chrétienne. 
Elle n’est pas en soi impossible. Il faudrait admettre que 
le collaborateur de Paul était alors un peu jeune et qu'il 
vint à Rome, sans doute avec l’apôtre ou peu de temps 
après lui. Mais d’une simple similitude de nom, il est 
impossible de conclure à l'identité des personnes. 

D'après le ton de la lettre et de la recommandation, 
il semble que Clément, le collaborateur de Paul, était un 
habitant de Philippes qui avait travaillé avec l’apôtre 
dans sa ville natale. Rien ne donne lieu de croire qu'il 
ait émigré ensuite en Italie. 


III. — CLÉMENT DE ROME N’EST PAS LE MÊME PERSONNAGE 
QUE LE CONSUL FLAVIUS CLEMENS. 

Clément de Rome était-il d'origine juive ou païenne? La 
question serait toute résolue en faveur de la gentilité de 
Clément, s’il fallaitavec certains critiques confondreenun 
même personnage l'évêque de Rome et le consul Flavius 
Clemens. Ce dernier était cousin de Domitien ; il fut déca- 
pité en 95 ou 96, quelques mois avant la mort-de cet empe- 
reur. Les historiens favorables à cette identification ont 
été impressionnés par le parallélisme des situations : 
deux Clément, vivant à Rome, du temps de Domitien, et 
occupant dans l'Église romaine et dans l'État de hautes 
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charges et une grande influence ; cela leur ἃ semblé 
quelque peu artificiel. La conjecture risquée par Lipsius 
a aussitôt été reprise par Volkmar comme une certitude. 
Le dédoublement de Clément, en un consul et en um 
membre influent de la communauté romaine, fut présenté: 
comme l’œuvre d’une tradition devenue impuissante avec 
letemps à se figurer un évêque marié. À cette opinion 
admise par Hilgenfeld, et même pendant quelque temps 


par M. Harnack, on a cherché quelque appui dans la litté- 


rature de l'antiquité. L'on a trouvé que les Homélies et 
les Récognitions Clémentines vers la fin du τι siècle, 
attribuent à leur héros, le futur évêque de Rome, une 
parenté avec la maison impériale des Césars, et que le 
Liber Pontificalis favorise au moins les récits pseudo- 
clémentins en accueillant quelques-uns de leurs traits 
dans la légende de saint Clément. 


Pour l'identification du consul Clément mort en 95 et de 


Clément de Rome, l’auteur de la lettre aux Corinthiens : 


Lipsius, De Clementis Romani epistola, 1855, p. 184, et Chrono- 


logie der roemischen Bischoefe, 1869, p.152; — VoLKkMaR, dans. 
Theolog. Jahrbücher, 1856, p. 287 ;:— HILGENFELD, Clementis. 


Romani Epistolæ, Lipsiæ, 1876; p. χχχιι; — ERBES, Jahrbü- 
cher für protestantische Theologie, IV, 1878, p. 693. 


Cependant 11 n’est guère douteux que le presbytre 
romain ne doive être tenu pour différent du consul. La 
source de cette identification est des plus suspectes ou 
plutôt sans valeur historique dans la question qui nous 
occupe. Les Homélies et les Récognitions Clémentines 
renferment une pure fiction dont les éléments sont traités 
avec la fantaisie convenable au roman. Autant l’auteur 
connaît bien l'Orient où se déroulent les scènes -de son 
invention, autant il est étranger à Romeet à l’histoire 
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- romaine : s’il donne le nom de Clément à son héros, c'est 


sans aucun doute parce que le presbytre Clément avait 
laissé un grand renom et que son épître aux Corinthiens 
notamment l’avait rendu célèbre en Orient où le roman 
fut composé; mais l’auteur ne s'inquiète ni des invrai- 
semblances ni des anachronismes ; pour les besoins de 
sa fable, il fait de Clément un contemporain et un parent 
non de Domitien, mais de Tibère ; il improvise un certain 
Faustus père de son héros alors que le père du {consul 
Clément, Titus Flavius Sabinus, était bien connu à 
Rome, Enfin s’il a besoin de noms pour d’autres personna- 
ges, une Mattidia par exemple, il les emprunte à lafamille 
impériale des Antonins, selon son droit souverain de 
romancier. Même si l’on peut retrouver des similitudes 
entre l’histoire du consul Clément et les destinées roma- 
nesques du héros clémentin, il n'en résulte en aucune 
façon que le personnage du roman doive se confondre 
avec le consul dont l’histoire a été mise à contribution. 
Aussi bien le roman clémentin n’a eu qu’une influence 
assez tardive. Quelques traits en ont pénétré dans le 
Liber Pontificalis; lui aussi, appelle Fanstinus le père 
de Clément; par là il dénonce que sa source n’est point 


une tradition romaine, mais la composition pseudo-clé- 
mentine. La vraie tradition de Rome, exprimée par 


Hégésippe, par Irénée, pour ne citer que les écrivains 
qui ont eu l’occasion de s'exprimer sur le compte de 


Clément, ne sait rien d’un évènement aussi extraordi- 


naire : un consul, un cousin de l’empereur qui serait en 
même temps le chef de la communauté chrétienne à 
Rome. La raison tirée du silence des auteurs doit assu- 


‘rément étre maniée avec réserve; il est cependant des 


cas, comme celui-ci, où elle possède une grande force 
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démonstrative. Plus tard, ni Origène, ni Eusèbe, ni 
Jérôme, ni Rufin ne savent rien de cette identité de 
personnages qui contredit la chronologie dressée par 
Eusèbe, de la succession épiscopale à Rome. Celle-ci fait 
mourir l’évêque de Rome vers l’an 100 ou 101, tandis que 
Flavius Clemens fut exécuté vers l’an 95. 

Si l’on examine enfin la seule œuvre bien authentique 
de Clément de Rome, on est saisi des invraisemblances 
qu'offre l'identité supposée du presbytre romain avec le 
consul Flavius Clemens. Dans cette hypothèse il faudrait 
admettre que l’auteur de l’épître aux Corinthiens avait 
été non seulement élevé à Rome, mais à la manière 
romaine, qu'il avait fréquenté dans sa jeunesse les écoles 
des rhéteurs, plus tard la société où se rencontraient 
les lettrés de la seconde moitié du τοῦ siècle, Juvénal et 
Martial, Tacite et Pline le Jeune; que sa maison avait 
pour hôte Quintilien, faisant l'éducation de ses deux fils, 
héritiers désignés de l'empire. Quiconque a lu l’épître de 
Clément peut difficilement se persuader qu’elle provienne 
d'un élève des écoles romaines, ayant vécu au moins 
jusqu'à l’âge mûr de la vie des païens de grande famille. 
Lightfoot, quia solidement fait valoir ces considérations, 
dit : «L'épître n’en serait peut-être pas moins chrétienne ; 
« elle serait certainement plus classique, tout à la fois 
« plus romaine et plus grecque, et moins juive qu’elle 
« n'est. » 

La plupart des critiques favorables à l'identification 
de l’évêque de Rome et du consul Clemens ont brouillé à 
plaisir deux choses fort distinctes qui sont à examiner 
séparément et d’après les témoignages qui leur sont 
propres : le fait d’un consul Clemens qui serait devenu 
chrétien et martyr, et l'existence à la même époque d’un 
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presbytre romain du même nom, ayant une part prin- 
cipale dans la conduite de l’Église romaine. Or la tra- 
dition concernant le presbytre est des plus certaines 
et n'a véritablement point d'attache avec les données 
concernant le consul du même nom. Le parallélisme des 
situations qui a si fort impressionné les critiques est un 
hasard comme il s’en est présenté beaucoup d’autres : 
le pape Pie (le seul évêque de ce nom à Rome dans les 
quatorze premiers siècles) a vécu en même temps que l’em- 
pereur Pius Antoninus ; le pape Léon I fut contempo- 
porain de l'empereur romain Léon I°'. La rencontre qui 
nous occupe est d'autant moins remarquable que le nom 
de Clemens était très répandu, et ne se trouve pas 
moins de cinquante fois dans le tome V du Corpus des 
inscriptions latines et plus de quarante fois dans le tome 
deuxième, 


La thèse de l'identification est réfutée par Funk, Titus 
Flavius Klemens Christ, nicht Bischof, article de la T'heolo- 
gische Quartalschrift de Tubingue, 1879, p. 531, reproduit 
dans les Kirchengeschichtliche Abhandlungen und Untersu- 
chungen, t.1, (1897) p. 308-329 ; — LicxrroorT, Apostolic F'athers, 
part. 1, Saint Clement of Rome, I, (1890) p. 52-59. — HARNACK, ἡ 
a près avoir incliné vers l'identification, se prononce contre elle 
dans sa Chronologie der altchristlichen Literatur bis Eusebius, 

1897, p. 253. 

Sur le christianisme du consul Flavius Clemens, exécuté 
pour cause d’athéisme et de mœurs juives d’après Dion 
Cassius (H. R., 67, 13), pour crime d’indifférence politique ou 
« d'inertie » d’après Suétone (Domit., 15), cf. Paul ALLARD, 
Hist. des persécutions, t. 1, 2° éd., 1892, p. 81-115. 


IV. — CLÉMENT ÉTAIT PROBABLEMENT UN JUIF HELLÉNISTE. 


En soi, il n’est pas impossible que l'auteur de l’épitre 
aux Corinthiens doive être cherché parmi les païens con- 
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vertis de bonne heure au christianisme et familiarisés 
ensuite avec la sainte Écriture. Un détail serait même de. 
nature à en suggérer l’ hypothèse ; c'est la grande estime 
de l'auteur pour la «chose » romaine, l'admiration qu'il 
professe pour la discipline militaire (xxxvn), l'accent 
- avec lequel il prie pour les princes et les généraux de 
Rome : « nos princes » (Lx, 4), « les soldats soumis à nos 
chefs » (χχχυπὴ. 

Cependant l'accent patriotique dans quelques morceaux 
de l’épitre aux Corinthiens n'implique pas absolument 
que l'auteur soit Romain de race. Les Juifs étaient très 
capables, à l’occasion, de le produire. Nul plus que saint 
Paul n'a eu l’orgueil du « citoyen romain ». A la suite 


de la révolte de 66 à 70, les Juifs qui avaient montré de 


la fidélité politique à l'égard de Rome, furent protégés 
par les empereurs de la dynastie flavienne. La faveur 
dont jouissaient les Juifs à Rome et la confusion sous 
une même dénomination de tous ceux qui vivaient more 
judaïco protégeaient tous les chrétiens. On sait que les 
chrétiens judaïsants de Palestine n'avaient pas pris part 
à la révolte. A plus forte raison les Juifs vivant de longue 
date à Rome et surtout les chrétiens d’origine juive pou- 
vaient-ils sentir très sincèrement vibrer en eux la fibre 
romaine. 

Hilgenfeld a pris texte de la formule ἡμέρας τε χαὶ νυχτός 
(1x, 4; cf. xx, 2; ΧΧΙΥ͂, 9), pour conclure que Clément n'était 
pas d’origine juive, les Juifs faisant précéder le jour par 
la nuit ([ Thess. 11, 9 ; 111 10; II Thess. 111, 8), mais Clé- 
nent vivant à Rome devait, même s’ilétait Juif, se confor- 
mer à l’usage romain. L'auteur de l’Apocalypse fait de 
IHÉTRCUEY, SVT 10. x AO XIV, 11 Rx 410) 

Le caractère général de la lettre aux Corinthiens donne 
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limpression que l’auteur avait reçu une éducation juive. 
11 connaît admirablement tout l'Ancien Testament : la 
Loi, les Prophètes, les Psaumes, le livre de la Sagesse ; 
58 pensée se moule naturellement sur les formes reli- 
gieuses de l'Ancien Testament auquel il emprunte conti- 
nuellement des exemples, des citations, des moyens de 
développement. Il emploie les apocryphes juifs, l’'Assomp- 
tion de Moïse, un apocryphe d'Ezéchiel. Il serait oiseux 
d’insister sur les expressions particulières : « notre père 
Jacob » (1v,8) ou « notre père Abraham » (ΧΧχι, 2) qui étaient 
_ de style et généralement employées par tous les chré- 
tiens; mais les hébraïsmes qui se rencontrent (χα, 5 : 
γινώσχουσα ; XXI, 9; LxI, 3), et une tendance très marquée à 
remplacer le nom de Dieu par un pronom, l'emploi aisé 
du parallélisme de la poésie hébraïque, dénotent une 
première éducation reçue dans les milieux juifs. 

Sans être affirmée par Origène, l'origine juive de Clé- 
ment de Rome semble implicitement admise par lui, 


car il rapporte le sentiment de ceux qui attribuent à 


Clément de Rome la paternité de l’épitre aux Hébreux 
sans préjudice de l'origine paulinienne des doctrines 
qu'elle contient. D’autres, remarque-t-il, pensent que 
l’auteur serait Luc (dans Eusèbe H. E. γι, 25, 14. Pareil- 
lement Eusèbe fait remarquer les analogies que présente 
l’'épître de Clément aux Corinthiens avec celle de Paul aux 
Hébreux. « L'auteur, dit-il, y fait beaucoup d'emprunts 
« à l’épître aux Hébreux, soit pour les pensées, soit même 
« pour certaines expressions qu'il rapporte textuellement. 
« … Paul, dit-on, s'était adressé aux Hébreux dans leur 
«langue maternelle. Sa lettre fut traduite par l'évangé- 
« liste Luc selon les uns, et, selon les autres par Clé- 
« ment. Des deux hypothèses, celle-ci semblerait plutôt 
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« la vraie. D'une part, l’épitre de Clément et l’épitre aux 
« Hébreux conservent la même allure de style; et, d'au- 
« tre part, les pensées dans les deux écrits ont une 
« parenté qui n’est pas éloignée. » (H. E. II, xxvrir, 1-3). 
Eusèbe ne pense pas à affirmer ou à nier l’origine juive 
de Clément de Rome; son observation n’en a que plus 
de prix relativement à la similitude et aux rapproche- 
ments de fond et de forme entre les deux épîtres. Luc 
ne lui semble pas assez hébraïsant pour avoir mis en un 
pareil grec l’épitre aux Hébreux ; mais Clément l'est 
superlativement. ” 

Comme l’on peut s’y attendre, si le rédacteur de l’épitre 
est un Juif, c'est un Juif helléniste qui lit la sainte Écri- 
ture dans la version des Septante, et dont la culture 
littéraire et philosophique est particulièrement sensible 
dans certains morceaux de l’épiître. 

Ce que nous dirons plus loin de la culture profane 
de saint Clément (p. xxxvi 5.) montre que si l’origine 
juive de Clément est assez probable, elle ne peut être abso- 
ment démontrée. - 


WREDF, Untersuchungen zum ersten Clemensbrief, 1891, expose 
les rapports de l'épitre avec l'Ancien Testament. L'origine 
juive de Clément est soutenue par LEMME, Das Judenchristen- 
tum der Urkirche und der Brief des Clemens Romanus, dans 
Neue Jahrbücher fur deutsche Theologie 1892, I, 375, et surtout 
par ΓΙΘΗΤΕΟΟΥ, The Apostolic Fathers, Part 1, Saint Clement 
of Rome, 1800, t. 1, p. 58-62. — RENAN, Journal des Savants, 
1877 et Les Evangiles, p. 313. — NEsTLE, dans Zeitschrift für 
die neutestamentliche Wissenschaft und die Kunde des Urchris- s 
tentums, 1 (1900), p. 178-180. — SrAHL, Patristische Untersuchun- 
gen, 1901, p. 90. Elle est mise en doute par Knopf dans E. HEN- 
NECKE, Handbuch zu den neutestamentlichen Apokryphen, 1904, 
p. 174 et par Ad. Harnack, cf. p. xxXxIx. 
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Au cours de ses conjectures sur l’origine probable 


_ de Clément Romain, le D' Lightfoot émet l'hypothèse 


qu'il serait un affranchi ou un fils d’affranchi de la 
famille Klavia. Les esclaves juifs étaient nombreux à 
Rome et parmi les affranchis des familles patriciennes. 
Le nom même de Clément se rencontre dans nombre 
d'inscriptions et notamment dans l'inscription du Corpus 
des inscriptions latines t. VI, n. 8494, où une mère, juive, 
à en juger par le nom de Sabathis, dédie un monument 
à son fils « esclave de nos Césars » : D. M. Clemeti. Cæsa- 
rum. N. Servo. Castellario. Aquæ. Claudiæ. Fecit. Clau- 
dia. Sabbathis. Et. 5101. Et. Suis. D’autres inscriptions 
(C. 1. L. t. VI, n° 1962, 9049, 9079, 940, 4145), montrent 
que le nom de Clément est fréquemment associé, à divers 


_ titres, au souvenir des Césars du temps des Flaviens. La 


supposition que Clément de Rome serait un affranchi ou 


un fils d’affranchi de la gens Flavia est ingénieuse. 


V. — CLÉMENT EST-IL MORT MARTYR ? 


Nous n'avons aucun renseignement tout à fait sûr à 


- l'égard de la mort que souffrit saint Clément. Irénée énu- 


᾿ς mérant et caractérisant les premiers évêques de Rome dit 


que Télesphore mourut martyr (ὃς ἐνδόξως ἐμαρτύρησεν, Ad. 
Hé&ær. WI, 3, 3) d’une manière qui semble impliquer qu’il 
fut le premier pape à souffrir le martyre. Cependant 
Rufin donne le titre de martyr à saint Clément. Des Actes 


grecs, de caractère très légendaire par les traits mira- 


culeux dont ils abondent, racontent l'exil de Clément 
au-delà du Pont-Euxin dans la Chersonèse Taurique 
et son martyre par immersion dans la mer. Les indices 
favorables au récit des Actes sont quelque peu négatifs ; 
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ils viennent surtout de l’absence d’un tombeau desaint 


Clément à Rome, et du silence des topographes du 


vire siècle si fertiles en indications sur les corps saints 
qui reposaient dans l’intérieur de Rome. 

A Rome il existait à la fin du rv° siècle une tradition du 
martyre de saint Clément attestée par Rufin, le pape 
Zosime (JAFFÉ, Regesta, n° 329), le canon στ du Concile 
de Vaison en 442, enfin par l'inscription qui servait suivant 
toute probabilité de dédicace à la basilique de saint Clé- 
ment. Dans l'état présent des textes et des connais- 
sances archéologiques, il est impossible de dire quel 
fonds de vérité il y a dans la tradition romaine du 
martyre. 

Actes grecs dans FUNK, Patres A postolici, 1901, t. II, p. 28-45, 
et Migne, P. G., t. Il, col. 617-32. — DucHEesne, Liber Pontifi- 
calis, t. 1, p. 123 et introduction, p. xcI. — Paul ALLARD, His- 
toire des persécutions pendant les deux premiers siècles, 2e éd. 
1892, p. 173 180. — TILLEMONT, Mémoires pour servir à l’histoire 


eccl., 2° éd. 1709, t. II, p. 159-160. — LiGHTrooT, Clement of 
Rome, 1890, I, p. 85 et suiv. 


La nature morale de saint Clément ressortira dansuneé 


certaine mesure de ce que nous dirons plus loin du style 
et du caractère de son épiître (p. xxxVI-xxxIx). 


LT 
ANALYSE DE L'ÉPITRE 


PROLOGUE. — Après un salut à l'Église « qui est en 


séjour à Corinthe », l’Église de Rome semble s'excuser : 


d’avoir tardé à s’cccuper des détestables dissensions qui 
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_compromettent le bon renom de cette chrétienté (I, Le 
. Tableau largement brossé de la grande sainteté de 
: l'Église de Corinthe (1, 2-11), très spécialement de l’harmo- 
nie qui régnait entre les frères. 

Tant de prospérité est en train de sombrer, par suite de 
_ la jalousie qui ἃ pénétré dans l'Église avec tous les 
_ maux qu'elle traîne à sa suite (πη). 
L'idée de jalousie sert de transition, pour entrer dans 


_ les développements parénétiques où s’esquisse l'idéal 


d’une vie chrétienne. 


PREMIÈRE PARTIE : IV-XxxvI. 


Considérations morales où sans s’astreindre à un 
ordre très rigoureux, l’auteur aborde comme il le dira 
au chapitre 1,Χ11, « la conduite qui convient à notre reli- 
« gion et ce qui contribue le plus efficacement à la vie 
« vertueuse. » 


1. — REVUE DES VERTUS LES PLUS NÉCESSAIRES : IV-XXII. 


1) Exclure la jalousie qui fait « insurger les hommes 
. de rien contre les hommes en dignité » (xt, 9) et dont les 
suites fatales se montrent dans l’histoire d’Abel et de 
Caïn (1v, 1-7), d'Ésaü et de Jacob, de Moïse, de Marie et 
d'Aaron, de Dathan et d’Abiron, de David et de Saül 
(1V, 8-13). » 

_ Pareïllement elle est cause des épreuves souffertes par 
les « athlètes de notre génération », savoir : Pierre et 
« Paul (v), une grande foule d'élus », des femmes débiles 
de corps qui subirent le sort des Danaïdes et des 
 Dircés (νη). 
2) La Pénitence. Ceux qui reçoivent cette remontrance 
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et ceux qui la font doivent également se laisser instruire 
« par la glorieuse et vénérable règle de notre tradition », 
_ au sujet de la beauté et de la nécessité de la pénitence. 
Exemples de Noé, de Jonas, et citations de l'Écriture 
(VIT-VIN). 


3) Obéissance, foi, piété, hospitalité. Obéissons à la 
volonté divine à l'exemple d'Hénoch, de Noé (1x), d'Abra- 


ham surtout (x), pratiquant la piété et l'hospitalité 


comme Loth (χη) et Rahab (x1r). 


4) Humilité. Elle est génératrice de paix, de douceur, 
d'obéissance (xrr1-x1v) et de sincérité (xv). 

L'exemple du Christ, venu avec « d’humbles senti- 
ments », et « blessé par nos péchés » (xvi), est soigneuse- 
ment mis en tête des exemples donnés par les prophètes 
Élie, Élisée, Ézéchiel, par Abraham, Job, Moïse (xvrr) et 
par David (xvin). La haute vertu de ces personnages 
nous invite à les imiter et à revenir en hâte vers la paix 
« qui nous a été proposée en but dès le commencement » 
par le père et créateur du monde (xrx). 

Le spectacle de l'harmonie qui régit les cieux, les 
océans et jusqu'aux entrailles de la terre, est une leçon 
. de concorde et d'union. La conclusion de cette envolée 
lyrique est qu’il faut vivre d’une manière digne de Dieu, 
« respectant les chefs, honorant les presbytres, instrui- 
sant les jeunes gens dans la crainte de Dieu, dressant les 
femmes à la vertu » (xx-xxr). 

La crainte de Dieu n’a toute sa force que pour ceux qui 
ont foi en la présence du souverain Juge (xxrr). C’est 
la foi en sa venue que l’auteur va s’efforcer de réveiller. 
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II. — RÉSURRECTION QUE DIEU MÉNAGE AUX SIENS: 
XXIII-XXX. 


Après une précaution oratoire sur la certitude et la 


-promptitude des bienfaits divins (xxrnr), l'auteur s'étend 


sur la promesse de la résurrection : nous en tenons les 


prémices en Jésus-Christ (xx1v-1); l'espérance que nous 


en avons se fonde sur des analogies avec les résurrec- 
tions dans la nature (xx1v,2-5) et s’entretient spécialement 
par le prodige du phénix d'Arabie renaissant de ses 
cendres (xxv) et par l’enseignement formel de l'Écriture 
(XXVI). 


Cet enseignement ne peut nous égarer. Dieu est fidèle 


Η 


à ses promesses, il ἃ la puissance pour les exécuter 


(xxvir) ; rien n'échappe à son œil, à sa main, à sa pré- 
sence universelle (xxvir1)}. Son omniprésence est une 


* excitation à la sainteté pour ceux qui forment le peuple 
des hénis, « la portion choisie de Dieu » (xxIx-xxx). 


Cette exhortation sert de transition pour passer à un 
nouveau développement moral sur les chemins que prend 
la bénédiction divine et la façon de se l’attirer. 


I[I: — LES VOIES QUE SUIT LA BÉNÉDICTION DIVINE : 
XXXI-XXX VI, 


1) C'est par la foi qu'est venue la bénédiction de Dieu 
sur Abraham, Isaac et Jacob et qu’elle viendra sur nous- 
mêmes qui «avons été appelés en Jésus-Christ » (xxx1- 
AXE), =; 

2) Mais nous y devons joindre la charité et les bonnes 
œuvres. Comme le Créateur s'applique à l'ouvrage de la 
création (xxx1m), il faut que nous soyons des -ouvriers 
= Les PÈRES APOSTOLIQUES, II B 
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diligents qui gagnent le salaire ineffable que Dieu leur 
propose (xXXIV à XXXV, 3). 

Retour sur les vertus nécessaires pour plaire à Dieu; 
en cheminant par cette voie nous rencontrons Jésus- 


Christ qui est « notre salut », et « le rayonnement de la 


majesté divine » (xxxv, 4-XXXVI). 
TRANSITION. — L'idée de paix et de concorde traverse, 
comme un leit-motiv, tous 165 développements moraux 
sur les vertus qui en sont la préparation, la condition 
nécessaire. Toutefois, l’auteur semble l'avoir un peu 





perdue de vue, quand le souvenir de Jésus le ramène au 


sentiment de l'unité souhaitable. L'image s’en offre très 
vivante dans la discipline des armées romaines sous la 
conduite de leurs chefs et dans le concert des membres 
du corps (xxxvu); c'est de la sorte que l'unité d'âme, 
le concert d’action doit exister dans le corps mystique 
« que nous formons en Jésus-Christ » (xxxvrr1). Ces deux 
chapitres, terminés en doxologie, servent de transition 
pour amener la seconde série de développements, où 
l’auteur serrera davantage son dessein. 


SECONDE PARTIE : XXXIX-LXI. 


Enseignement directement destiné à guérir les divi- 
sions des Corinthiens. 


1. Dieu AUTEUR DE L'ORDRE DANS LES FONCTIONS : XXXIX-L. 


Insigne folie des hommes qui « habitent des maisons 
d'argile » et qui voudraient s’attr ibuer quelque ice en 
dehors de Dieu (xxx1x). 


Or c’est Dieu qui a prescrit d'accomplir les diverses 


fonctions avec ordre et en des temps déterminés : grand- 
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prêtre, prêtres, lévites, laïques ont leur rôle propre dans 
l'Ancien Testament (x1-xLi). 

Jésus a été envoyé par Dieu. À son tour il a envoyé les 
apôtres qui ont établi des évêques et des diacres (x). 
Une famille avait été investie du sacerdoce par les soins 
de Moïse pour prévenir les rivalités (xLinr). De même les 
apôtres prévoyant des querelles au sujet de la dignité de 
l’épiscopat ont institué des ministres qui à leur tour se 
sont donné des successeurs dans leur ministère (xLiv, 1-3). 
C’est une faute de chasser de l’épiscopat ceux qui ont pré- 
senté correctement les offrandes et de leurs places des 
presbytres recommandables. Se séparer d'eux, c’est 
« écarteler les membres du Christ » au lieu de s’atta- 
cher aux saints (x11V, 4-XLvI). 

Saint Paul n’a-t-il pas dû réprimer déjà les partis à 


Corinthe? ils étaient pourtant excusables en comparaison 


du schisme actuel qui fait blasphémer Dieu (xzvit) ; 1] 
importe de travailler à supprimer les divisions (xLvin) 
afin de vivre dans la charité dont la perfection est au- 
dessus de tout éloge (xzix et 1). 


11. — CoNDUITE A SUIVRE PAR LES AUTEURS DU SCHISME : 
LI-LVIIT. 


1) Qu'ils fassent pénitence, par l’exomologèse de leur 
péché, et ils obtiendront leur pardon (11 à Lit). 


2) Moïse a intercédé et s’est offert pour son peuple 
coupable (Lurr) ; comment les instigateurs de la sédition 
hésiteraient-ils à s’exiler pour ramener l'accord de la 
communauté et des presbytres (Liv), quand des rois, des 


_ chefs, des femmes- telles que Judith et Esther, se sont 


sacrifiés pour leur peuple (αν)! 


XX INTRODUCTION 


Ϊ 


3) Π reste à prier pour que les coupables acceptent 
la réprimande ou correction fraternelle et se conver_ 
tissent : 101. 


Exhortation directe et pressante adressée aux auteurs 
de la discorde pour les amener à se soumettre aux pres- 
bytres, à se tenir à leur place dans le troupeau du Christ 
(LVII à LVIIT). 


£ [MPROYISATION LYRIQUE ET PRIÈRE : LIX-LXI. 


A la fin de la seconde partie, après avoir menacé les 
obstinés d’un risque grave {11x, 1-2), l’auteur supplie Dieu 
« de conserver intact le nombre compté des élus». Il 
épanche sa prière dans une improvisation lyrique où 
alternent les louanges du « Dieu, seul Très-Haut dans 
les cieux, admirable dans sa force et sa majesté», et les 
. supplications ardentes pour obtenir sa protection, ses 
grâces, la paix et la concorde, notamment ‘pour les 
princes à qui il a donné le pouvoir souverain par sa 
puissance (LIX, 3-LXI). 


Conczusion : Le résumé de la lettre montre clairement 
que l’auteur a conscience d’avoir traité en réalité des 
devoirs de la vie convenable à des saints (1x1); mais il 
ne perd pas de vue la paix qu'il cherche à ramener parmi 
les Corinthiens (1x1). Il rappelle en un souhait les 
dons spirituels qu’il demande à Dieu {Lxrv), fait mention 
nominale des trois députés porteurs de son épître et 
termine par une doxologie semblable à celles qu'il a 
semées au cours de toute la lettre (Lxv). 


\ 
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RÉSUMÉ DE L'ÉPÎTRE 


PROLOGUE (1-1). — L'occasion de cette lettre est un 
schisme dans l'Eglise de Corinthe, jadis d’un renom si 
glorieux. 


PREMIÈRE PARTIE : IV-XXxvI. 


I. Les vertus nécessaires à la paix et à 
la concorde ; 
1) Bannir la jalousie (rv-vr). 
2) Faire pénitence (vrr-vrrx). 
3) Pratiquer l’obéissance, la foi, la 
piété, l'hospitalité (rx-xn1). 
4) Humilité génératrice de paix 
et de douceur (xrr1-xv), à 
l'exemple du Christ (xvi) et 
des Saints (xvrI-x1x). 
préparer Transport d’admiration en présence 
de l’ordre qui règne dans l'univers et 
leçon d'harmonie et de paix qui en 
le retour découle (xx-xx11). 


de la paix. IT. La résurrection que Dieu ménage 
aux siens; confiance dans ses pro- 
messes, excitation à la sainteté (xx1r1- 
XXX). 
III. Les voies que suivent les bénédic- 
tions de Dieu pour parvenir aux 
hommes: foi, charité, œuvres bonnes, 


Jésus-Christ (XXXI-XxxvI). 


Considérations 


morales pour 


indirectement 


TRANSITION. — Avec Jésus-Christ nous formons un 
corps où doit régner l'unité (XXXVII-XXXVIII). 
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SECONDE PARTIE : XXXIX-LXI. 


| I. C'est Dieu qui a voulu l’ordre dans 
les fonctions de l’Ancienne et de la 


Enseignement Nouvelle Loi. Il faut donc respecter 
directement l'ordre établi de Dieu par Jésus- 
destiné Christ et ses apôtres (XxxIx-L). 
à remédier IT. Conduite à tenir par les instiga- 
aux divisions teurs du schisme : conversion et au 
des besoin exil volontaire pour se sa- 
Corinthiens. crifier au bien commun (11 à LVIIt). 


| Improvisation lyrique : Prière (1Ix à 
Brxn)e 
ConcLusron. 1) Résumé de la lettre LxTI-LXIN. 
2) Souhaïit de paix LXIv. 
9) Envoi de députés qui remettront l’épitre 
à destination Lxv. 


III 
AUTHENTICITÉ DE L'ÉPITRE 


. La lettre aux Corinthiens ne porte point de signature; 
_ elle se donne dès le début pour une communication de 
« l'Église de Dieu qui séjourne à Rome à l'Église de Dieu 
qui séjourne à Corinthe » sans nom d'auteur. A travers 
tout l’écrit, lorsque l’auteur parle à la première per- 
sonne, c’est au pluriel comme il est naturel de la part 
d’une collectivité (Cf. 1, 1 : νομίζομεν. Lix, 1-2; LxrI1, 3-4 etc.). 
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ἢ n’est pas moins dans la nature de choses qu'un 
écrivain ait rédigé la lettre pour l'Église romaine, et 
l'examen du style démontrerait au besoin l'unité d'au- 
teur. Or une tradition très ferme, très ancienne, très 
appuyée par les témoignages en attribue la rédaction à 
l’évêque de Rome le plus connu du 1°" siècle, saint Clé- 
ment : 


1. Les manuscrits originaux et les versions latine et 
Syriaque ont mis en suscription à l’épître le nom de saint 
Clément : Épitre de Clément aux Corinthiens. Étant 
données la qualité du manuscrit alexandrin et l'ancienneté 
des versions, il y a lieu de conclure que dès le τι siècle, 


. et même dans la première moitié du 11° siècle, la tradi- 


tion était fixée à cet égard. 


2. Hégésippe, dans ses Mémoires, a sûrement « parlé 


de l’épître de Clément aux Corinthiens ». C’est Eusèbe 


qui nous l’apprend (H. E. IV. 22, 1), mais sans nous rap- 
porter rien de particulier sur ce qu’il en disait. Tout au 
moins, doit-on penser qu'Hégésippe n’hésitait pas plus 
qu'Eusèbe à considérer Clément comme l’auteur de la 
lettre. La date approximative des Ὑπομνήματα d'Hégésippe 
est aux environs de l’an 160 à 180. 


3. Un témoignage aussi ancien que le précédent et 
d'autant plus précieux qu'il arrive de Corinthe même, est 
celui de l’évêque Denys qui nous apprend que de son 
vivant l'Église de Corinthe suivait « l'usage antique 
de lire publiquement dans l'assemblée des fidèles » 


 l’épître que l’on savait fort bien être de saint Clément, 


A Soter, évêque des Romains, qui lui avait écrit une 


* Jettre, Denys de Corinthe répond en ces termes : 


« Aujourd'hui nous avons célébré le saint jour du 
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« dimanche, pendant lequel nous avons lu votre lettre; 
« nous continuerons de la lire toujours comme un avertis- 
« sement, ainsi que du reste la première que Clément 
« nous a écrite. » (ὡς χαὶ τὴν προτέραν uiv διὰ Κλήμεντος" yoa- 
φεῖσαν, entendez : ἐπιστολήν. Extrait fait par Eusèse H. E. 
1V, 23, 11). L'épiscopat de Soter va de 166 à 175 environ. 


4. Saint [rénée (vers 180) qui s'occupe expressément 
du pape Clément à l’occasion de la succession épiscopale 
dans l'Église de Rome connaît aussi l'épitre aux Corin- 
thiens : « C’est du temps de ce Clément que des divisions 
très graves se produisirent parmi les frères qui étaient à 
Corinthe, et l'Église qui est à Rome écrivit aux Corin- 
thiens une lettre très forte (ἱκανωτάτην γραγήν) les conci- 
liant dans la paix, renouvelant leur foi et la tradition 


qu'elle avait reçue récemment des apôtres. » Le texte : 


grec de ce passage est conservé dans un extrait fait par 
Eusèse (H.E. V,6), mais le texte latin complet présente 
ensuite une brève analyse de l’épître que saint Irénée 
avait certainement sous les yeux {Adv. Hæreses III, 3, 
3). S'il ne mentionne pas expressément saint Clément 
comme le rédacteur de la lettre, il n’y a pas de doute 
qu il le considérait comme le véritable auteur. 


Ὁ. À la fin du 11 siècle, Clément d'Alexandrie nous 
offre un témoignage tout à fait précis. Dans les Strox 
mates il fait usage très fréquemment de l'épitre aux 
Corinthiens. Tantôt il en emprunte les paroles sans dire 
où il les prend. Tout le morceau de l'épitre aux Corin- 
thiens (x1v, 5 à xvi, 1) ἃ passé dans le texte des Stro- 
mates (τυ, 6, 32, 33, p. 571) sans autre introduction qu'un 
γάρ φησι, et sans mention d'auteur. Tantôt il commet une 
confusion et attribue à Barnabé (Stromates, γι, 8, θά, p. 
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-712) ce qu'en réalité il prend à Clément de Rome, par une 
erreur d'autant plus étrange que ce même texte : πολλῶν 
πυλῶν ἀνεωγυιῶν ἣ ἐν δικαιωσύνῃ αὕτη ἐστὶν à ἐν Χριστῷ, ἐν À μαχάριοι 
πάντες οἱ εἰσελθόντες (CLEM., Cor. xLvinr, 4), il l’a déjà cité 
d'une façon plus complète {xzvrnr, 4-5) dans son premier 
livre : Stromates, τ, 1, 33, p. 339, en mentionnant et la 
Source, qui est l’épitre aux Corinthiens, et l’auteur qui 
_ est saint Clément. D'ailleurs plus loin (Strom., vi, ὃ, 
65, p. 711), Clément d'Alexandrie revenant à son texte 
poursuit la citation (CLÉM., Cor. xLvrrr, 5-6*) et mentionne 
encore le véritable auteur : « Aïnsi s'exprima Clément 
dans la lettre aux Corinthiens. » 
D’autres citations expresses de l’épître de saint Clé- 
ment offrent un intérêt à des titres divers : Dans les 


Stromates (1v, 17-19 et 105-121), Clément d'Alexandrie 


tantôt utilise les propres termes, et tantôt résume une 
- partie notable de l’épitre aux Corinthiens (1, 1x, XVII, xxI, 
XXII, XXXVI, XXXVIII, XL, ΧΙ, XLVIII-LI) ; 11 introduit une 
citation (Strom., 1v, 11) en la disant tirée « de la lettre 
aux Corinthiens écrite par l’apôtre Clément » (ἐν τῇ πρὸς 
Κορινθίους ἐπιστολῇ ὃ ἀπόστολος Κλήμης... λέγει); une autre fois 
(Strom. v, 12, 81, p. 693), il qualifie l’épître de « lettre des 
Romains aux Corinthiens » (ἀλλὰ nav τῇ πρὸς Κορινθίους Ῥω- 
μαίων ἐπιστολῇ... γέγραπτα!). 

L'authenticité de la lettre ne fait évidemment pas 
doute pour Clément d'Alexandrie. 


6. L’authenticité ne fait pas doute non plus pour 
Origène qui cite deux fois un texte célèbre de l’épitre 
aux Corinthiens : ὠχεανὸς ἀπέρατος ἀνθρώποις {XX, 8) Oceanus 
intransmeabilis est hominibus, en le rapportant à saint 
Clément de Rome : Clemens apostolorum discipulus / De 
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Princip., τι, 3, 6), et simplement : ὃ Κλήμης (Select. in 
ÆEzech., vI1, 3). 


7. Nous pouvons clore la série des témoignages par 
celui d'Eusèbe de Césarée. C’est par lui que nous possé- 
dons le fragment de Denys de Corinthe et le texte origi- 
nal du morceau de saint Irénée que nous avons cités 
précédemment. Il nous apporte aussi le fruit personnel 
de ses recherches. Ayant eu l’occasion de s'occuper du 
pape Clément à propos de la succession des évêques sur 
les principaux sièges du monde chrétien : à Jérusalem, à 
Rome, à Alexandrie, il ajoute : « Il existe de celui-ci (de 
« Clément), acceptée comme authentique, une épiître 
« longue et admirable (Τούτου δὲ οὖν ὁμολογουμένη μία ἐπισ- 
«€ τολὴ φέρεται, μεγάλη τε καὶ θαυμασία). Elle ἃ été écrite au nom 
« de l'Église de Rome à celle de Corinthe à propos d’une 
« dissension qui s'était alors élevée à Corinthe. En beau- 
« coup d’églises, depuis longtemps et de nos jours encore, 
« on la lit publiquement dans les réunions communes. » 
(ΠΗ. Ε΄ II, 16, traduction Grapin, t. I, p. 279). 

Un peu plus loin, dans le même livre de son Histoire 
ecclésiastique, revenant encore à la lettre de Clément, il 
dit que « l'authenticité en est reconnue de tous » (ἀνωμολο- 
γημένῃ παρὰ πᾶσιν) et « qu'elle ἃ été rédigée au nom de 
Rome » : ἐκ προσώπου τῆς Ῥωμαίων ἐχχλησίας (H. E ΤΠ ΕΘ. ΠΣ 
traduction Grapin, t. I, p. 349). 

L’authenticité de l’épître de Clément est donc solide- 
ment démontrée par une tradition très sûre. L'origine 
de la lettre explique sa prompte popularité. Saint Ignace 
d'Antioche et saint Polycarpe de Smyrne ont connu 
l’épitre de Clément aux Corinthiens. Pour saint Ignace, 
cela paraît très vraisemblable si l’on rapproche de la 
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lettre de saint Clément certaines expressions de sa lettre 
- à Polycarpe et de sa lettre aux Romains. Quant à saint 
_ Polycarpe, il était certainement familiarisé avec le texte 
de saint Clément, dont on retrouve les expressions et 


_ les tours de phrase tout le long de la lettre aux Philip- 


piens. 
Dans la littérature chrétienne postérieure à Eusèbe, 
l’épitre de Clément aux Corinthiens est mise à contribu- 


_ tion par de nombreux écrivains. Saint Cyrille de Jérusa- 


_ lem lui emprunte l’histoire du phénix racontée aux cha- 


_ _pitres xxv et xxvr (Catéchèses xvirr, 8). Saint Jérôme cite 


le chapitre xvi, dans ses Commentaires sur Isaïe (111, 13), 
mais tous ces témoignages dérivés des précédents n’ajou- 
tent rien à la force de la démonstration esquissée par les 
témoignages des 11 et rr1° siècles. 

L’estime de l'antiquité pour l’épître aux Corinthiens 
rend très explicable que l’œuvre de saint Clément ait été 
traitée comme une « Écriture Sainte » chez quelques 
écrivains, notamment chez Clément d'Alexandrie qui 
qualifie Clément « d’apôtre » et qu’elle nous soit parvenue 
à la suite du N. T. dans le ms. Alexandrin et dans 
la traduction syriaque. Les Canons Apostoliques (85) 
tiennent l’épître de Clément et la prétendue II* Clementis 
pour partie intégrante du N.T. 


. LicxrrooT, Clement of Rome, I, p. 158-159 et Knopr, Texte 

und Untersuchungen, t. xx, p. 82, ont dressé la liste minutieuse 

des citations de S. Clément de Rome dans les œuvres de 
Clément d'Alexandrie. 


ος L'extrême célébrité de saint Clément fut cause que 
beaucoup d’écrits lui ont été attribués. Outre l’ancienne 
homélie du re siècle, que nous éditons plus loin à titre de 
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morceau intéressant de l’antique littérature chrétienne 
primitive, on ἃ imputé à l'évêque de Rome: 1) deux 
lettres sur la Virginité; 2) deux lettres à Jacques, frère 
du Seigneur, quiont circulé détachées, mais dont l’une 
faisait corps avec l'écrit des Homélies; 3) une série d’ho- 
mélies dites homélies clémentines qui sont de la fin du 
11 siècle probablement. Les doctrines y sont incorporées 
à des récits qui ont été repris dans un roman d’aven- 
tures appelé les Recognitiones clementinæ ; 4) plusieurs: 
pièces qui ont pris place parmi les fausses Décrétales. En 
dépit du nom de 5. Clément «dont ils se couvrent, ces 
écrits n'ont aucun titre à être étudiés parmi les ouvrages 
de la littérature apostolique ; ils appartiendraient à un 
fascicule d’apocryphes clémentins. 


IV 


DATE DE LA COMPOSITION 


L’authenticité de la lettre de Clément de Rome étant 
reconnue, le temps où elle fut composée se trouve ramené 
entre des limites fort étroites. [1 est naturel de supposer 
que l’épitre date non des années où Clément était seule- 
ment un presbytre notable de l'Église de Rome mais de 
celles où il exerçait la charge de l’épiscopat. Or ces années 
sont approximativement de 92 à 101. 

Cependant, sans rien faire dépendre de l'existence 
de l’épiscopat monarchique à Rome, il est possible de 
chercher dans l’épitre elle-même les précisions utiles 
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quant à l’époque où elle fut rédigée. Les allusions qu’elle 


renferme à des faits connus de l’histoire permettraient 





de la situer dans les dernières années du r°’ siècle, alors 
même qu'on en restituerait la composition à quelque 
scribe inconnu de l'Église romaine. 

L’epinion de quelques critiques essayant de reculer la 
date de l’épitre assez tard dans le règne de Trajan ou 
même d'Hadrien est démontrée fausse par le fait que 
l'épitre était entre les mains de saint Polycarpe aux 
environs de l’an 110 ou bien peu de temps après. 

Des critiques beaucoup plus nombreux et plus grave 
ont au contraire fait remonter la composition de la lettre 
jusqu'à la fin du règne de Néron, aux environs des 
années 64-68. L'auteur écrit, sans aucun doute, au sortir 
d’une persécution dont « les malheurs et les calamités 
soudaines » l’ont empêché quelque temps de « prêter 
attention à l’exécrable sédition » (1, 1) qui est en train de 
ruiner le renom de l’Église de Corinthe. Mais tous les 
traits qui suivent, bien loin de convenir au temps de 
Néron, s'appliquent au contraire excellemment à celui de 
Domitien (81-96). Il est vrai que lorsqu'il vient à parler 
des apôtres Pierre et Paul, « athlètes tout récents, et 
nobles exemples de notre génération » (v,1),ilsemble que 
_les apôtres viennent à peine de périr. En réalité, ils ne 
paraissent si récents à l'écrivain que par comparaison 
avec les personnages de l'Ancien Testament : Caïn, 
Abel, Moïse, Aaron, David, qu'il vient de rappeler (1v}); 
mais il est évident par plusieurs endroits de l’épitre 
que la mort des apôtres, bien qu’elle compte encore 
des témoins vivants à Rome, et parmi eux l’auteur tout 
le premier, subit déjà l'effet d’un certain recul: de leur 
vivant, les apôtres avaient institué des évêques et des 
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diacres (xLit, 4), et l'auteur de la lettre ἃ déjà vu suc- 


Σ 


céder d’autres évêques et diacres à ces premiers succes- : 


seurs des apôtres (xLiv, 2-3). Est-ce trop s’avancer que de 
conclure qu'il s’est passé une vie d'homme, de vingt-cinq 
à trente ans, depuis la mort des envoyés du Christ? Les 
porteurs de la lettre, Claudius Ephebus, Valerius Biton 
et Fortunatus (1xv, 1), se sont montrés « des hommes 
fidèles et sages, qui ont vécu sans reproche » parmi les 
chrétiens de Rome « depuis la jeunesse jusqu'à la vieil- 


lesse, ἀπὸ νεότητος ἕως γήρους » (LXIIT, 3). 11 faut donc supposer 


cinquante à soixante ans écoulés depuis les premiers 
commencements de la communauté chrétienne. Toutes 
ces diverses évaluations concordent à nous ramener vers 
la fin du règne de Domitien. 

L'Église de Corinthe est qualifiée d'ancienne ou d’an- 
tique (ἀρχαία, XLVII, 6), ce qui ne se pouvait dire à l'époque 
de Néron, vingt ans au plus après que saint Paul adres- 





sait ses propres lettres aux Corinthiens. On a essayé de ᾿ 


tirer argument de cette qualification α’ ἀρχαία en faveur de 


l'opinion qui ramène la date de composition bien plus 


bas que le règne de Domitien ; mais ἀρχαῖος signifie : qui 
remonte aux origines, à l'encontre de παλαιός : qui existe 
depuis longtemps. S. Clément, écrivant à la fin du règne 


de Domitien, rendait donc exactementsa pensée en usant à 
d’un mot qui impliquait pour l'Église de Corinthe une 


ancienneté toute relative. 
Enfin les termes mêmes dont l’auteur se sert pour 


dépeindre les malheurs de la persécution toute récente 
(συμφορὰς val περιπτώσει) conviennent admirablement, le - 


deuxième surtout quiemportela signification d'embarras, 


pour caractériser la persécution de Domitien, moins 


sanglante que celle de Néron, mais combien plus chica- . 


7 
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_nière. Elle avait eu pour origine le refus des chrétiens de 
payer le didrachme demandé par l’empereur à tous ceux 
qui menaient « la vie judaïque » ; et dans la suite elle fut 
marquée par les condamnations à l'exil et par les con- 
fiscations bien plus que par les sentences de mort. Les 
coups successifs et imprévus portés au christianisme du 
temps de 8. Clément, selon l’épitre aux Corinthiens, rap- 
pellent ce que Suétone a dit de la cruauté mêlée de ruse 
et procédant par à coups chez Domitien : non solum 
magnæ sed et callidæ inopinatæque sævitiæ (Domit., 11). 
On ne saurait donc se tromper beaucoup en plaçant la 
composition de l’épitre aux Corinthiens soit en 95 ou %, 
au terme du règne de Domitien, soit en 97 ou 93, sous 
l'empereur Nerva. ὑ" 


Funk, Patres Apostolici, 1901, t. I, p. XxL1-XLI11 et LIGHTFOOT, 
Clement of Rome, I, p. 149-152 ont rapproché sur deux colonnes 
- parallèles les points de contact entre l’épitre de Polycarpe et 
celle de Clément. Polycarpe avait manifestement cette lettre 
entre les mains. 


; V 
OCCASION, BUT ET CARACTÈRE DE LA LETTRE 


I, C'est à la lettre même de Clément, qu'il faut 


_ demander de nous renseigner sur l'évènement qui 


en a fourni l'occasion et sur le but visé par l’auteur. 
Aucune indication ne nous est donnée par un document 
différent de l’épitre et celles mêmes que nous tirons de la 
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lettre consistent en des traits précis, mais peu nombreux 
et peu détaillés. 

Des troubles ont éclaté dans l'Église de Corinthe depuis 
quelque temps 1, 1), I1 s’est produit un schisme « qui a 


mis le trouble dans bien des âmes ; il en a jeté beaucoup 


dans l'abattement, beaucoup dans le doute » et « ces 


dissensions se prolongent! » (xivi, 9). Juifs et païens, « 


tous ceux qui «ont d’autres sentiments que les chré- 

tiens » en prennent prétexte pour « blasphémer le nom 

du Seigneur » (KLvIt, 7). 
Un ou deux meneurs (xLvir, 5-6), « téméraires et inso- 


dignement, » ont été destitués «-des fonctions qu'ils 
exerçaient sans reproche » (xziv, 6). 

Nous ne savons rien des griefs allégués par les meneurs : 
contre les presbytres de l’église. La querelle survenue à. 
Corinthe n'est-elle qu’un épisode de la lutte d'influence 
entre la hiérarchie et les ministres inspirés ? On est 
assez tenté de le supposer ; d'abord c’est la seule façon 





3 
lents » (1, 1), ont soulevé la masse des fidèles de Corinthe = 
contre ses presbytres, dont quelques-uns, « qui vivaient +: 


« 


LI 
+ 


f 


+ 
At 


d'expliquer les troubles de Corinthe autrement que par Ὁ 


des motifs assez bas de simple égoïsme et d'envie ; 
ensuite elle permet de saisir la portée du conseil donné 
aux meneurs de s’exiler de Corinthe (ταν, 2). Cependant 
quitter Corinthe n'équivaut pas à reprendre le ministère 


{ 


itinérant des prophètes et des apôtres qui sont mentionnés” : 


dans la Doctrine des apôtres (xt et χιπ)ὴ. Nulle part dans 
l’épître il n’est indiqué que les presbytres injustement 
déposés ont en face d'eux des prophètes. L'auteur y 
parle bien des « charismes », mais comme de grâces 


ordinaires que Dieu donne «au fort pour prendre soin du 


faible, au faible pour témoigner du respect au fort, au 


».4 
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riche pour fournir aide au pauvre, au pauvre pour 
remercier Dieu, etc. » (xxxvirt, 1-2). Les conseils généraux 
de demeurer humbles, exempts « dé toute forfanterie, de 
toute enflure, de toute déraison » (ΧΙ, 1), même adressés 
plus spécialement aux membres de l’Église « capables 
d'exposer une parole de connaissance, et sages dans 


le discernement des discours » (xzvirr, 5), n'’impliquent 


pas l'existence à Corinthe d'un parti composé de pro- 


_ phètes et d’ascètes en révolte contre les presbytres en 
charge. L'indice le plus favorable à la thèse d’un conflit 


entre les presbytres de la hiérarchie et les « inspirés » 


vient de ce que Clément s'étend avec insistance sur le culte 


qui doit se faire à des temps marqués, en des lieux déter- 
minés et par des ministres spécialement autorisés. Mais il 
est bien singulier que pas une fois le prophète ne soit 


_ mentionné à cette occasion. Peut-être Clément n’a-t-il pas 


“voulu donner aux auteurs du schisme le lustre d'une 


telle qualification. En somme, il faut nous résoudre à 
ignorer sinon le sujet du moins l’occasion précise de la 
querelle. 

L'Église de Rome se propose de remédier aux maux de 
l'Église de Corinthe et d’y ramener la concorde. Rien 
n'indique qu'elle ait été priée de s’entremettre ; l'expres- 
sion ἐπιζητούμενα (1, 1) ne signifie pas que les Corinthiens 
aient écrit à Rome ou interrogé l'Église romaine; elle 


désigne seulement les choses en litige (Lightfoot). Cepen- 


dant certains critiques pensent que les Corinthiens ont 
eu recours à Rome ; c’est ainsi que Renan traduit 
ἐπιζητούμενα par les « questions que vous nous avez 
adressées » ; mais c’est mettre beaucoup de commentaire 


dans une traduction. Il est également peu vraisemblable 


que Fortunatus (1xv, 1) ait été député par les Corin- 
LES PÈRES APOSTOLIQUES, II C 








XXXIV ὦ | INTRODUCTION 


thiens à Rome: c’est plutôt la rumeur publique, les 
rapports privés (à ἀκοή xLvII, 6; cf. τ, 1) qui a porté les 
affaires de Corinthe à la connaissance de l’Église romaine. 
Celle-ci entreprend de rétablir l'unité, et elle prend net- 
tement parti pour les presbytres, parce qu'ils sont les 
chefs de la communauté chrétienne. Elle n’essaye ni d’une 
apologie, ni d'une conciliation. L'Église doit obéir à ses de 
presbytres et les révoltés n'ont qu'à se soumettre. 
Cependant la décision, très catégorique en elle-même, se 
trouve un peu noyée dans de longs développements à 
tournure homilétique sur des textes de l'Écriture. 

Une comparaison entre l’épître aux Corinthiens de 
Clément et les épitres de même titre écrites par saint 
Paul, mettraiten évidence le peu de connaissance précise 
que Clément de Rome avait du détail des affaires de 
Corinthe. Sur le point particulier de la soumission aux 
presbytres, se marque une préoccupation bien définie, 
mais il ne se dégage aucun tableau vivant des désordres 
qui ont provoqué la composition d'une lettre tantôt très 
instante, tantôt un peu molle de dessin et un peu trai- 
nante dans l'exécution. Il semble que l’auteur veuille 
également ramener la paix et promouvoir la vie morale 
de la communauté en affermissant son obéissance à la = 
loi de Dieu et sa confiance en Dieu. Entre tous les criti- 
ques, Knopf a insisté sur le caractère oratoire d'une lettre 
destinée, semble-t-il, dans la pensée même de son auteur, 
à être lue publiquement dans une assemblée des fidèles : 
« Nous aussi réunis par la communauté de sentiment 
« dans la concorde en un seul corps, crions vers lui, © 
« comme d’une seule bouche... » (xxx1v, 7). L’adjonction de 
la prière s’expliquerait ainsi par l'usage des prédicateurs 
de terminer leur exhortation en prières. Ces remarques 
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dans leur ensemble sont très justes et jettent une 
lumière sur le caractère de l’épître. Mais en les accep- 
tant, il ne faut point trop se presser de conclure que 
«toute la première partie de l'épitre de Clément a été 
formée par la réunion de compositions et d’homélies de 
moindre dimension.» Même l'artifice de quelques transi- 
tions ne justifie pas une conclusion aussi radicale ; car 
le souci de l'unité à rétablir est assez visible dans le 
choix et le traitement de chacun des développements 
moraux pour que l'on ne doive point soupçonner l’auteur 
d’avoir simplement utilisé des notes antérieures et, pour 
- ainsi dire, vidéses tiroirs. 


Recensement des opinions des savants sur le sujet précis de 
la querelle à Corinthe dans Real-Encyklopædie für protestan- 
tische Theologie, article Clemens von Rom, t IV, p. 167, lignes 
50-60. — Knopr, Der literarische Charakter des ersten Clemens- 
briefes, dans Texte und Untersuchungen, t. XX, p. 156-191. — 
WWEHOFER, Untersuchungen zur altchristlichen Epistolographie, 
1901, ἃ insisté sur l’unité d'ensemble de l’épitre. D’après STAHL, 
Patristische Untersuchungen, 1901, l’épitre a été écrite à la 
requête des Corinthiens, contre des judéo-chrétiens qui récla- 
maient pour tout chrétien les fonctions du sacerdoce. 

L'index renseignera le lecteur sur la fréquence de léhpio 
_ des termes de paix, concorde, — εἰρήνη, 6p6votæ, — d'obéissance 

ὑπαχοή, etc. 


11. La langue de saint Clément et son style sont très 
| reconnaissables à quelques particularités, notamment 
au redoublement très fréquent des épithètes et des subs- 
tantifs. Souvent les alliances de mots habituelles (προ- 
στάγματα ai δικαιώματα Il, δ) lui sont en quelque sorte 
fournies par l'Écriture Sainte dont il s'inspire si souvent 
même quand il ne cite pas (1 Rois, xxx, 25; EZÉCHIEL, 
χι, 20; xvurr, 9; xx, 11, etc. ; MALACHIE, 1V, 4); mais ilaun 
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faible personnel pour la répétition d'épithètes ou de 
substantifs synonymes ou se complétant l’un l’autre. 
Dans les seuls chapitres 1 et 11, nous en avons de nom- 
breux exemples : συμφορὰς καὶ περιπτώσεις, — ἀλλοτρίας wa 
ξέγης, — μιαρᾶς val ἀνοσίου, — προπετῇ χαὶ αὐθάδη, — σεμνὸν χαὶ 
περιβόητον (1, 1); — πανάρετον χαὶ βεόαίαν, --- σώφρονα χαὶ ἐπιεικῆ, — 
τελείαν al ἀσφαλῆ (1, 2), --- μέτρια χαὶ σεμνά (I, 3 ,— βαθεῖα χαὶ 
λιπαρά (11, 2) --- στάσις καὶ σχίσμα (II, 6), — παναρέτῳ χαὶ σεόασ- 
μίῳ (IT, 8). 

Quelquefois il aligne trois épithètes pour souligner sa 
pensée : τὸ σεμνὸν nai περιβόητον χαὶ ἀξιαγάπητον ὄνομα (1, 1); - 
ἐν ἀμώμῳ χαὶ σεμνῇ χαὶ ἁγνῇ συνειδήσει (I, 3). 

Ce qui rend parfois la prose de Clément pénible, trai- 
nante, très différente de la prière presque rythmée de la 
fin (uix-Lx1), c'est l'habitude des citations mal digérées 
qui s'incorporent par morceaux dans le discours et en 
alourdissent la marche. 

_ Mais dans le détail, bien des nuances révèlent un esprit 
délicat. Soit que, tout pénétré de la bonté de Dieu, il se 
tourne vers le spectacle de la miséricorde sans bornes du 
Créateur (xxxr1) ; soit qu'il s’attarde à contempler l’har- 
monie qui régit les cieux, les océans et les entrailles 
même de la terre (xx, 1-12); soit qu'il ait l’âme tout émue 
des souffrances de généreuses femmes qui avec un corps 
débile ont conquis le prix des braves (vi, 2), Clément de 
Rome fait preuve d'une âme élevée, tendre, sensible, qui | 
se retrouve dans la délicatesse de touche et dans la 
réserve avec laquelle 1] fait la leçon aux Corinthiens. 

Il est tel endroit de l’épitre où le groupement des mots 
et leur gradation sont habilement calculés avec un senti- 
ment très vif de leur valeur : au chapitre nr, verset 2, dans 
l’'énumération qui procède par redoublements de subs- 
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tantifs suivant la manière habituelle de Clément, il ya 
une eurythmie et une logique de développement également 
sensibles : ζῆλος χαὶ φθόνος sont les sentiments mauvais 
d’où naissent les querelles ; ἔρις χαὶ στάσις, manifestations. 
bruyantes bien vite accompagnées de violence et de sédi- 
tion ; διωγμὸς καὶ ἀκαταστασία désordres qui mènent à la 
guerre ouverte et prolongée et à la servitude, πόλεμος vai 
αἰχμαλωσία. 

De même au chapitre xxx, verset ὃ, on voit mis en oppo- 
sition : témérité, insolence, audace, θράσος χαὶ αὐθάδεια nai 
τόλμα, avec modération, humilité, douceur, ἐπιείκεια nai 
ταπεινοφροσύνη χαὶ moaürns. La lettre est riche en analyses 
tripartites des idées morales.Aussi, malgré ses longueurs, 
le développement par lui-même quand il n’est pas trop 
encombré de pièces d’Écriture Sainte, ne languit pas et ne 
donne pas l'impression du sermon banal que produit 
assez souvent l'homélie faussement appelée la seconde 
_épitre de Clément. 

Détails de style : prédilection de Clément pour des adjectifs 
composés : πανάρετος (voir Index) qui ne se retrouve ni dans les 
Septante ni dans le Nouveau Testament ; παμμεγεθής, maviytos, 
᾿παμπληθής, παντεπόπτης. 

Quelques expressions révélatrices du tempérament 
moral de Clément reviennent fréquemment d’un bout à 
l’autre de l’épitre, notamment les mots α᾽ ἐπιείχεια, ἐπιεικής 
(Cf. Index), termes presque intraduisibles en français 
dans leur complexité de sens, et qui expriment un heureux 
mélange de mesure, de modération, d'équilibre, de finesse 
et d'énergie ou de force. 

- En tout cas ils indiquent très bien la méthode de 
Clément pour obtenir la paix et la réunion des esprits 
dans la concorde. Il n’y a aucune hésitation sur la néces- 
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sité d’une soumission aux presbytres. Bang s’est lour- 
dement trompé en soutenant que l’auteur de l’épître- 
s’adressait aux presbytres démis de leurs fonctions pour 


les engager à s’expatrier par amour de la paix (αν, 2) 


la phrase isolée peut offrir quelque équivoque; mais. 
tout l’ensemble du discours tend à prêcher la soumis- 
sion des meneurs aux chefs de la communauté et donne 
au conseil d'exil son véritable sens et sa portée. 

_ BAG, Theologische Studien und Kritiken, 1898, p. 470 486. — 
En sens contraire HARNACK, Patristische Miscellen dans Texte: 


und Untersuchungen, τ. XX, 1901 (Ν. F. v), fascicule 3, pages. 
76-80 : Zu I Clemens ad Corinth., 53-51. 


Toute la lettre offre un mélange d'énergie et de dou- 


ceur. Les conseils de soumission sont brefs et énergiques 
χύνει; 7-9; Lvir, 1-2; 11x, 1-2; χα, 2) mais ïils sont 
amenés par des considérations morales capables de 
toucher, et qui emplissent toute une partie considérable 
de l’épitre. Quand l'auteur semble s'être départi un 
instant de sa méthode favorite d’insinuation (conseil 
d'exil zut), il y revient comme d'instinct en provoquant à 
la générosité dans l’abnégation par les exemples de 
dévouement si nombreux dans l’histoire profane et dans 
l’histoire religieuse. Le ton est celui de l’exhortation 
parfois véhémente et de l'adjuration, jamais de la 
menace. Toutes les ressources de la foi et de la charité 
sont épuisées ; les rebelles sont serrés de près; maisils 
ne se sentent point en présence d’un ennemi. 

Clément a marqué tout son caractère.en inventant 
cette alliance de mots : ἐχτενὴς ἐπιείχεια (LVIIT, 2 ; LXIE, 2). 

L'épitre aux Corinthiens, sans être composée artiste- 
ment, laisse néanmoins entrevoir chez l’auteur une grande 
ouverture d'esprit οἵ une culture assez soignée. Saint 
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Clément témoigne d’une réelle largeur d'idées en cher- 
chant les exemples d’héroïsme aussi bien dans l’histoire 
de l’antiquité profane (1v, 1) que dans l'Ancien Testa- È 
_ ment. S'il est un Juif, comme on peut le supposer, il est 
évidemment un de ces Juifs hellénistes à qui la culture 
grecque a enlevé toute étroitesse d’esprit et qui transfère 
sans peine à l’ensemble du monde romain qu'il travaille 
à convertir, « l’amour de la patrie et du peuple » qu'il 
signale chez Judith pour le peuple juif (Lv, 5). Quoique 
l'opposition de l’empire soit formelle, et qu'il tienne 
encore dans ses geôûles des « captifs » dont les chrétiens 
demandent la délivrance (zx et 1x), il n’y a dans le ton 
de Clément ni colère, ni violence, ni amertume. 

L'on trouvera dans les notes quelques rapprochements 
_des expressions de Clément avec les écrivains profanes, 
qui témoignent d’une certaine connaissance de Cicéron 
(ταν, 2), des poètes grecs (xxxvit, 4), des philosophes, de 
Platon surtout et des Stoïciens. L’admiration pour la 
beauté de la nature et l'harmonie de ses mouvements est 
très vive chez Clément. Le souffle qui traverse le morceau 
poétique du chapitre (xix, 2; xx, 12) non plus que celui 
qui anime la prière lyrique de la fin (L1x, 3 à Lx1) n’a rien 
de forcé ni d’artificiel ; il s'échappe d’une âme très noble 
et très religieuse. 





Ad. HarNAck, Exkurs Ueber die Zusammenhänge des 1 
Klemensbrief mit der antiken Literatur und Kultur, dans 
. Sitzungsberichte der Koen. preuss. Akad. der Wissenschaften, 
1909, III, p. 56-61. L'auteur fait valoir dans le détail les traits 
qui témoignent de la culture profane, grecque et romaine, de 
Clément. 
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AGE 


INSTITUTIONS, DOCTRINES ET HISTOIRE 


1. — L'ÉCRITURE SAINTE DANS L'ÉPÎTRE DE CLÉMENT. 


Les livres saints sont continuellement utilisés par 
l’auteur de l’épitre aux Corinthiens, tantôt d'une manière 
très libre, en abrégeant, résumant. interprétant, tantôt 
sous forme de citations expresses, directes, littérales, 
avec références à un livre déterminé, tantôt sans indi- 
cation de source spéciale mais avec un mot qui désigne 
Écriture Sainte : γραφεῖον (XXVIIT, 2) — γραφή (XXXV, 7) — 
ἱερὰ γραφή (ΧΙ, 2) — ἅγιος λόγος (LVI, 3). Clément se sert 
parfois de périphrases qui expriment sa révérence pro- 
fonde pour l'Écriture et qui la définissent en quelque 
sorte comme parole même de Dieu : οὕτως λέγει À πανάρετος 


σοφία (LVII, 3); — λέγει γὰρ τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον (XIII, 1). 
Au chapitre xLv,2 parlant des « Ecritures Saintes », 
il remarque qu’elles sont véridiques, — ἀληθεῖς — et 


données « par le Saint-Esprit » διὰ τοῦ πνεύματος τοῦ ἁγίου. 


Au chapitre Li, verset 1, 165 ἱεραὶ γραφαί sont appelées 
λόγια τοῦ θεοῦ. 


C’est d’abord l’Ancien Testament qui revêt ce caractère 
sacré aux yeux de Clément ; il en possède une connais- 
sance très complète, très familière ; il lui emprunte les 
exemples soigneusement choisis de la première partie 
(surtout aux chapitres 1x-x1 et xvi-xvir1). Souvent il ajoute 
aux détails contenus dans l'Écriture Sainte des traits qui 
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lui viennent des livres apocryphes et moraux dont se 
nourrissait la piété juive. Les livres de l’A. T. qu'il cite 
plus souvent ou plus abondamment sont d’abord les 
Psaumes, la Genèse et le prophète Isaïe, puis Job, le livre 
des Proverbes, et les derniers livres du Pentateuque. 

Clément, vivant à Rome et parlant grec, juif helléniste 
très probablement, lisait la Bible des Septante, dont le 
vocabulaire se retrouve dans sa lettre, même là où il n’y 
a pas de citation formelle. Les citations de la Bible sont 
quelquefois littérales (νι, 3, 6); souvent elles sont faites 
très librement, comme on le verra suffisamment dans les 
notes. 

Le Nouveau Testament n'existe point encore du temps 
de Clément à titre de collection de livres canoniques ; 
mais on sent qu’il est en voie de formation. Les paroles du 
Seigneur — λόγια τοῦ χυρίου Ἰησοῦ (XIII, 1), — sont alléguées 
comme une autorité égale, sinon même supérieure (μάλιστα 
μεμνημένοι) à celle de l'Écriture citée précédemment (cf. 
aussi xLvi, 7-8) ; il est évident que l’auteur a sous les yeux 
un recueil de ces λόγια; il connaît probablement nos 


_ évangiles de Matthieu et de Luc; mais les citations sont 


trop peu nombreuses et trop peu littérales pour exclure 
la possibilité d’une rédaction un peu différente. Clément 
désigne expressément une épiître de saint Paul aux 
Corinthiens et c'est la [τὸ aux Corinthiens qu'il utilise 
ensuite (xLVII). 

Enfin, il est évident que l’auteur connaît plusieurs 
écrits du Nouveau Testament et qu’il s'en inspire ou qu'il 
y fait des allusions, sans que l’on puisse dire dans quelle 
mesure il les tient pour « Écritures Saintes »; c’est le cas 
des épiîtres de saint Paul aux Éphésiens, aux Colossiens, 
aux Galates, aux Romains, de la I'e épître de Pierre, de 
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celle de Jacques. L’épître aux Hébreux lui est si fami- 
lière que plusieurs écrivains de l'antiquité lui en ont 
attribué la paternité (cf. p. ΧΙ). 


ΖΑΗΝ, Geschichte des neutestamentlichen Kanons. — WREDE, 
Untersuchungen zum ersten Clemensbriefe, 1891, très complet 
sur les rapports de Clément avec l'A. T. Sur l'emploi de l'A T. 
chez les anciens écrivains chrétiens tels que Clément, Barnabé, 
Justin, etc., cf. HATCH, On composite quotations from the 
Septuagint, δ᾽ Lecture des Essays on Biblical Greek, 1889, 
p- 203-214, et VoLLMER, Die alttestamentlichen Citate bei Paulus, 
p.36. Il se pourrait qu'il eût existé au 1° et au 11° siècle des « Ex- 
traits de la Bible » à l'usage des synagogues de la Dispersion, 
ayant rendu plus familiers certains exemples choisis parmiles 
faits de l’histoire sainte, ou plustraditionnelles certaines alliances 
de textes. Telle citation où entrent des textes fort éloignés les uns 
deS'autres (cf. xiV, 4; xV, 4-6; XXIX, 3; XXXIV. 3; XXXVI, ΘΗΝ 
d’autres) s’expliquerait mieux par la dépendance à l'égard d'une : 
tradition toute faite dans des recueils, que par des raffinements 
de combinaisons savantes et toutes personnelles. 2 

= Le rapport de l'épitre de Clément avec la I" de 5. Paul aux 
Corinthiens est évident par le rapprochement de Clément xx1v, 
1 et 4-5 avec Paul xv, 20 et 36-38 sur la résurrection ; de Clé- 
ment xLVII, 5 avec Paul x11, 8-9 sur les divers dons spirituels; 
de Clément xxx VII 5, 4 et 3 avec Paul x11, 12-13, 24 et 29-30 sur ἢ 
l'union et la coordination des membres du corps (KNoPrF, Texte 
und Untersuchungen, t. xx, p. 102). 








IT. — L'ORGANISATION DE LA COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE 


Nulle part dans l'épître aux Corinthiens il n’est fait de 
description de la communauté chrétienne et de son orga- 
nisation; mais c’est le souci de cette organisation et de 
son unité nécessaire qui inspire l’auteur d’un bout à : 
l’autre de sa lettre. La discipline militaire, si admirée de 
Clément (xxxvir, 2-3) et la coordination des membres 
du corps (xxxvit, 5), lui offrent des images de la disci- 
pline dans l'Église. Les membres de l'Église se com- 
posent de tout le peuple chrétien: femmes, jeunes gens 


" 
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(νέοι), anciens ; mais c'est par les chefs (ἡγούμενοι) que 


tout ce peuple se discipline sous la règle et « le canon 


de l’obéissance » (1, 3; xxr, 6). Le même terme d'iyouusvor 
s'applique également dans la pensée de Clément aux 
chefs civils (v, 7; Lv,1; Lx, 4) et militaires (xxxvir, 23; 
LI, 5) et à ceux de la communauté chrétienne (1, 3; xx1, 6: 
προηγουμένους). Maïs quand il s’agit de préciser les différents 
offices que remplissent les chefs de l’église, deux aspects 
principaux se présentent : le ministère de la parole et de 
l'éducation chrétienne (παιδεία) et celui du culte et des 
offrandes, 

Le ministère de la parole est surtout attribué aux 
presbytres, qui ne sont pas simplement des anciens ou 
_ vieillards commele donneraient à penser quelques phrases 
isolées (1,3 ; Lrv, 4), mais des personnages qui remplis- 
sent une charge dont il est indigne et honteux de les 
déposséder (xLiv,5; xLvir, 6). Nous devons accepter la 
discipline, l’utile monition que nous nous faisons les uns 
aux autres (Lvi, 2), mais dont les presbytres sont évidem- 
ment les organes ordinaires : « Vous qui avez été le prin- 
cipe de la discorde, soumettez-vous aux presbytres, laissez- 
vous châtier pour votre pénitence » (Lvix, 2). L'important 
-est que « le troupeau du Christ vive en paix avec les 
presbytres établis » (αν, 2). Il est hors de doute que les 
presbytres sont dépositaires d’une grande autorité dans 
l'Église; ils occupent évidemment, parmi les chrétiens, la 
place queles ἡγούμενοι tiennent dans la hiérarchie militaire, 

Le deuxième aspect de leur activité réside dans le 
ministère du culte et l’auteur de l’épitre, se reportant au 
souvenir du Temple de Jérusalem, aux prescriptions de 
la loi sur les sacrifices et les offrandes, ne peut s’empê- 
cher de concevoir le ministère des offrandes et des 
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liturgies, sur le modèle du ministère lévitique. L'ordre 
doit régner dans le culte et l'exactitude dans l’observa- 
tion des temps (xx, 1). Les iepex figurent les presbytres, 
comme 1 ἀρχιερεύς représente le Christ ou peut-être l’évêque, 
et les lévites, les diacres. 

Lorsqu'il s’agit de chercher la source de l'autorité 
dans l'Église, Clément remonte jusqu'aux apôtres et des 
apôtres au Christ, et du Christ à Dieu (xzur, 1-2". Les 
apôtres ont prêché le royaume de Dieu dans les villes 
et dans les diverses régions de l’univers, éprouvant les 
convertis,etinstituant« comme évêquesetcomme diacres» 
ces «prémices » des églises (xLir, 3-4). 

La « succession » épiscopale considérée comme aposto- 
lique et voulue par Jésus-Christ est fortement affirmée 
(xLIV, 1-3). C’est d'ordre des apôtres que les premiers 
évêques onteu après leur mort pour successeurs, d’ « au- 
tres hommes éprouvés » qui ont été investis de l’épis- 
copat,avec le consentement de la communauté chrétienne. 
La χατάστασις des évêques (xLiv, 3), leur élection ou inves- 
titure, n’est point autrement décrite. Quoique l’Église 
donne son consentement, l'autorité qui leur est conférée 
n’est pas présentée comme une délégation de l'assemblée 


chrétienne, mais comme un pouvoir, un service ou office, . 


une λειτουργία qui passe des évêques à leurs successeurs, 

Nulle part n’est affirmée l’équivalence des évêques etdes 
presbytres; mais à la manière dont Clément substitue les 
deux termes l’un à l'autre (cf. notamment xriv, #4 et 5), il 
est aisé de reconnaître la même indétermination dans son 
vocabulaire que dans celui des Actes des apôtres ou des 
lettres de saint Paul. Seulement il n’y a plus trace dans 
la lettre de Clément, d'un ministère prophétique, ou de 
prédicateurs ambulants, capables de disputer à la hiérar- 
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chie locale la présidence des assemblées, le ministère de 
la parole et le soin de présenter les offrandes. C'est à 
l’occasion du culte qu'est prononcé le nom des laïques 
(XL, 5) par opposition aux lévites qui ont des services 
Spéciaux à remplir. 

Les diacres ne sont nommés que deux fois (xLu1, 4, 5) 
immédiatement après les évêques, comme dans l’épitre 
aux Philippiens (1, 1), sans que leur office soit spéciale- 
ment caractérisé. 


LŒNING, Die Gemeindeverfassung des Urchristentums, Halle, 
1889. , Kirchenrecht, Leïpzig, 1892. — ΗΑΤΟΗ, The 
organisation of the early christian church, Oxford, 1881. — 
MicHieLs, Les origines de l’épiscopat, 1900. — 7, RéviLre, Les 
origines de l'épiscopat, 1894. — BATIFFOL, La hiérarchie primi- 
tive, dans Études d'histoire et de théologie positive, 1902, pages 
225- 275. — L. DUCHESNE, ie εεν ancienne de l'Église, 1, 1906, 
Mayence, 1904. 
— P. BATIFFOL, L'Église nue et lecatholicisme, 1909, spécia- 
lement p.146‘156. — Knopr, Das nachapostolische Zeitatter, 1905, 
p. 147-222. 








III. — LA PRIMAUTÉ DE L'EGLISE ROMAINE. 


Elle n'est l’objet d'aucune affirmation doctrinale dans 
le corps de l’épitre. Elle ressort seulement du fait même 
que les Romains interviennent dans les affaires de 
Corinthe et de la manière paisible dont ils procèdent. 
Il n’est pas sûr que les Corinthiens se soient adressés à 
Rome({cf. p. ΧΧΧΤΙ͂ s.); mais l’ Église romaine, consultée ou 
non, considère comme son droit d'adresser à l'Église de 
Corinthe une instruction, une exhortation et une répri- 
mande, en vue de rétablir l’unité. Elle s'excuse, sur les : 
embarras de la persécution, d’avoir quelque peu tardé à 
le faire (x). Toute l'épître respire le ton de l'autorité tran- 
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quille, sûre de son droit : «S'il y en a qui résistent aux 
« paroles que « Dieu leur adresse par nous, qu'ils sachent 
« qu'ils se fourvoient dans une faute et un danger con- 
-« sidérables (1ix, 1'. Vous nous causerez joie et allégresse, 
« si vous obéissez aux avis que nous vous avons donnés 


À 








« dans le Saint-Esprit, si vous coupez court à l'emporte- 


« ment injuste de la colère, selon notre invitation à la 
« paix et à la concorde, dans cette lettre » (cf. Lxr1x, 2 et 4). 
τ Sil’onadmet que les Corinthiens aient consulté Rome, 
ce recours est d'autant plus remarquable qu'Éphèse, plus 
voisine de Corinthe que Rome, avait peut-être encore 
l’une des « colonnes » de l'Église chez elle, l’apôtre Jean. 


«Soit que l'on considère en lui-même cet acte spontané 


de l'Église romaine, soit que l’on pèse les termes de la 
lettre, on ne peut échapper à cette impression que dès la 
fin du τ᾽ siècle de notre ère, une cinquantaine d'années 
après sa fondation, cette Église se sentait déjà en posses- 

sion de l'autorité supérieure, exceptionnelle, qu’elle ne 
cessera de revendiquer plus tard » (Duchesne). 


DuCHESNE, Églises séparées, 1896, p. 125-126. — TURMEL, 
Histoire du Dogme de la Papauté, 1908, p. 28-34. — SoHM, 
Kirchenrecht, 1892, p. 160. — P. BATIFFOL, L'Eglise naissante 
et le catholicisme, 1909, p. 146 : « l'épitre de saint Clément est 
l'épiphanie de la primauté romaine ». 


IV. — LES ORIGINES DE L'ÉGLISE ROMAINE. 


Le chapitre v de l'épitre de Clément est un document 


; 


capital sur l’histoire primitive de l'Église romaine. Saint ss 


᾿ Clément emprunte à l’épitre de saint Paul aux Galates 
l'expression bientôt consacrée de « colonnes » de l'Église 


pour désigner des apôtres, et il l’applique cette fois à 3 
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Pierre et à Paul. Les noms de ces deux apôtres sont réu- 
nis comme les noms de deux «témoins » dont l'Église 
romaine pouvait également invoquer le souvenir. Clé- 
ment ne dit pas en propres termes que Pierre soit venu à 
Rome ; mais la manière dont il en parle conjointement 
avec Paul, venu {nous le savons par ailleurs) et mort à 
Rome, ne permet pas de douter que Pierre n'ait exercé à 
Rome son ministère apostolique et n’y soit mort martyr 
comme Paul. C'est le sens évidemment de l'expression 
employée par saint Clément lorsqu'il ajoute au chapitre 
suivant (vi, 1), que d’autres martyrs se sont adjoints en 
grand nombre à ceux qu'il a nommés précédemment, et 
qu'ils ont laissé « parmi nous », c’est-à-dire dans l’Église 
romaine, un illustre exemple, 


Sur la venue de S. Pierre à Rome et sur les autres témoi- 
gnages, cf. DUCHESNE, Hist. ancienne de l'Église, 1 (1906, 2° éd.), 
Ῥ. 61-64.— TURMEL, Hist. du dogme de la papauté, 1908, p. 11-16; 
Hist. de la théol. positive du conc. de Trente au conc. du Vati- 
- can, 2° éd. 1906, p. 223-228. 


V. — LA PERSÉCUTION DE NERON. 


L'épiître de Clément aux Corinthiens fournit une des 
données les plus précieuses sur la première persécution 
dirigée par Néron contre les chrétiens. Si elle ne dit rien 
des causes de cette persécution, si même elle ne permet 
pas. d'affirmer que Pierre et Paul, morts martyrs, «ayant 
accompli leur témoignage », soient morts précisément 
dans la persécution de l'an 64, elle affirme qu'un très 
grand nombre de chrétiens sont morts en masse, « ont 
été réunis en tas » aux autres martyrs : συνηθροίσθη πολὺ 
πλῆθος ἐχλεχτῶν (VI, 1). L'on reconnaît dans cette foule nom- 
breuse, — πολὺ πλῆθος, — l'expression même dont se sert 
Tacite : multitudo ingens (Ann. XV, 44), quand il raconte 
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les supplices infligés aux chrétiens par Néron. Tacite ae 
raconté comment les jardins de Néron avaient été illumi- 
nés le soir par des flambeaux vivants de chrétiens, revê- 
tus sans doute d'une tunique imbibée d'huile, de poix et 
de résine. | 

Parmi les martyrs, saint Clément nomme spécialement 
de pauvres femmes, « les Danaïdes et les Dircés » quiont 
souffert « de terribles et monstrueux outrages » (vx, 2). 
La leçon du texte, longtemps mise en doute, étant, 
semble-t-il, acquise, on est conduit à admettre que de 
malheureuses chrétiennes furent victimes de l’usagé qui 
s'était introduit de faire jouer des rôles mythologiques 
aux condamnés dans l’amphithéâtre. Ces représentations 
dramatiques se terminaient par la mort, au naturel, de 
l'acteur. En quoi consistait le martyre des chrétiennes 
forcées de jouer le rôle des Danaïdes ? peut-être à traver- 
ser les divers supplices du Tartare et à mourir lente- 
ment, peut-être à endurer les outrages à la pudeur dont 
les récits mythologiques abondent et auxquels semble 
faire allusion Clément de Rome par l'expression : aixi- 
σματα δεινὰ χαὶ ἀνόσια. «Probablementcinquantechrétiennes 
vinrent dans le cirque ou sur la scène avec le costume 
des filles de Danaüs, elles y subirent peut-être d’odieux 
outrages de la part de mimes figurant les fils d'Égyptus, 
et furent égorgées, à la fin du drame, par l’acteur chargé 
du rôle de Lyncée » (Paul Allard). Les malheureuses qui 
jouèrent le rôle de Dircé furent sans doute attachées aux 
cornes d’un taureau et trainées par la bête furieuse dans 
l’'amphithéâtre (à rapprocher des martyres de sainte 
Blandine : Eusèse, H,E., v, 1 et des saintes Félicité et 
Perpétue: Acta Felic, et Perp., c. xvIrI-xx). 
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Sur la persécution de Néron et sur ceite interprétation du 
texte de Clément, cf. Paul ALLARD, Hist. des persécutions, 2° éd- 
1892, t. 1, p. 49-52. — RENAN, L'Antéchrist, p. 167-173. 


VI. — DocTRINES SUR LE CHRIST ET LA TRINITE, 


L'importance des doctrines énoncées par Clément au 
sujet du Christ tient en partie à l'absence de toute spé- 
- culation personnelle. S'il emploie quelques termes qui 
_ rappellent les doctrines gnostiques, c’est sans, y attacher 

le sens des gnostiques : l'expression τὰ βάθη τῆς θείας γνώσεως 
(XL, 1) a ses analogues dans la tradition chrétienne anté- 
> rieure à Clément (1 Cor., 1,10 ; Apoc.. 11, 24) et ne prétend 
recouvrir chez lui aucune science mystérieuse dérobée aux 
profanes. Sa gnose, sa science c’est de rappeler à propos de 
tout la place du Christ et le rôle du Christ dans la vie de 
_ses disciples (expressions redites à satiété : ἐν Χριστῷ et 
διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ). Tout le chapitre xxxvi tend à décrire la 
fonction du Christ « le grand-prêtre de nos offrandes, le 
* protecteur et le secours de notre faiblesse » (cf. LxI etLx11) 
par qui nous entrons dans la vraie vie, et par qui nous 
 goûtons à la « science immortelle » — τῆς ἀθανάτου γνώσεως 
“ἣμᾶς γεύσασθαι (KXXVI, 2). 
L'expression « fils de Dieu » ne se trouve qu’une fois 
dans la lettre (XXXYVI, 4: τῷ υἱῷ αὐτοῦ, entendez : θεοῦ, δεσπότου); 
- tandis que celle de παῖς Θεοῦ s’y trouve trois fois, dans les 
formules d’allure liturgique (zix, 2 cf. note, 3, 4); mais 
il ne manque pas d’expressions périphrastiques, qui ont 
l’avantage d'éclairer la signification que Clément et la 
tradition de son temps attachent à l'expression de « Fils 
de Dieu », 

A la suite de l’épître aux Hébreux, il fait l’application 

à Jésus d'un verset célèbre du psaume deuxième (υἱός pou 
: Les PÈRES APOSTOLIQUES, II D 
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εἶ σύ, chap. xxxvi, 4) et le qualifie de « rayonnement de la 
majesté divine » (ibid. 2). Ailleurs il l'appelle le « sceptre 
de la majesté de Dieu » (xvi, 2). Il donne indifféremment 
à Dieu ou à Jésus le titre de Seigneur (χύριος, souvent 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός οἵ. Index). Au chapitre xvr, Clément 
note que le Christ n’est point venu « avec le train de la 
fierté encore qu’il l’eüt pu » et l'expression implique à 
ses yeux la préexistence du Christ à sa naissance tem- 
porelle ; à l'opposé, il est à remarquer que Jésus est issu 
de Jacob « selon la chair » (τὸ xat σάρχα, ΧΧΧΊΙ; 2). C'est 
aussi Jésus qui est devenu par sa résurrection le gage, 
«les prémices » (xxiv, 1) de la résurrection qui «fera 
revivre ceux qui ont servi Dieu saintement» xxvi, 1). 1] 56 
pourrait que ce fût à dessein que dans le texte de Mala- 
chie, cité au chapitre ΧΧΠΙ, 5, le mot de saïnt (ὃ ἅγιος) eût 
été substitué au mot d’ « ange » (ἄγγελος τῆς διαθήχης) qui se 
trouve dans l'original, en raison de l'application faite du 
texte à Jésus-Christ. 

La passion du Christ était l’objet non seulement de 1ὰ 
prédication chrétienne, mais de la pieuse méditation des 
fidèles : τὰ παθήματα αὐτοῦ ἦν πρὸ ὀρθαλμῶν ὑμῶν (11, 1), et une 
attention très spéciale est donnée à la valeur du sang du . : 
Christ « précieux pour Dieu son Père » et «versé pour notre 
salut » afin de ménager «au monde entier la grâce de la 
pénitence » (vir, 4). Tous ceux qui « croientet espèrenten - 
Dieu » (χα, 7), bénéficient de cette rédemption, qui asa 
source dans «la charité que Jésus-Christ, notre Seigneur, 

a eue pour nous » (xLix, 6). C'est la même doctrine qui se 
présente sous une image bien connue, celle de la porte de 
justice, qui est celle du Seigneur, celle du Christ, par où! 
les justes entreront (xLviIr, 2-4). Fe 
La métaphysique des rapports du Christavecla divinité 
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n’est pas exposée didactiquement; mais l'énoncé des for- 
mules trinitaires est assez catégorique pour avoir fourni 
à saint Basile un argument dans les controverses doctri- 
nales. Dans les’deux chapitres xLvi (6) et Lvrxt (2) Dieu, le 
Christ, l'esprit de grâce ou Esprit-Saint sont présentés 
sur un même plan; la seconde formule surtout invoque 
également les trois termes comme les garants d’un 
serment solennel. . 

Ailleurs le Christ est encore nommé et les fidèles avec 
lui comme objet d’une élection de Dieu pour lui constituer 
un peuple particulier (Lx1v). 


La citation de la formule de Clément (Lvu1, 2) est dans saint 


BasiLe De Spiritu Sancto, 29 (Ed. Bened., III, 61; dans Migne, 


P. G.; τ. XXXII, col.201). 
7. TixERONT, Histoire des Dogmes, 1, La théologie anténi- 


céenne, 1905, p. 118-122. — Ad. HARNACKk, Der erste Klemens- 


brief, Eine Studie zur Bestimmung des Charakters des aeltesten 
Heidenchristentums, dans les Sitzungsberichte der kœnigl. 
preuss. Akad. der Wissenschaften, 1909, III, p. 38-63 ; Dog- 
mengeschichte, t. I (1894) p. 174 et 5. — RIVIÈRE, Le Dogme de la 
Rédemption, Étude historique, 1905, p. 106. — B HEuRTIER, Le 
dogme de la Trinité dans l'épitre de S. Clément de Rome et le 
Pasteur d'Hermas (thèse), Lyon, 1900. 


VII. — LA GRANDE PRIÈRE. 


Elle occupe les chapitres zix-Lxr et offre un des joyaux 
de l'ancienne littérature chrétienne. Nous savons par 
saint Justin (1 Apol. Lxvir, 5) qu’au cours de l'assemblée 
chrétienne, le dimanche, après que les fidèles ont prié 
tous ensemble à haute voix, «on apporte du pain et de 
l'eau. Celui qui préside fait monter au ciel les prières et 
les eucharisties, autant qu'il peut, et tout le peuple ré- 
pond par l’acclamation Amen. » Il semble bien d’après ce 
témoignage qu'il n’y eût pas de texte absolument fixé, ni 
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strictement officiel s'imposant au président; mais que 
pour une partie au moins de la prière, il s’abandonnaïit à 
son inspiration et qu’il pouvait improviser à la façon des 
prophètes. Dans la prière de l’épître « on ne peut sans 


doute voir la reproduction d’une formule consacrée ; mais 


c’est un beau spécimen du style de la prière solennelle, 
telle que l’exprimaient alors les chefs ecclésiastiques 
dans les réunions du culte » (Duchesne). | 

Si elle ne nous donne pas un texte de la liturgie, elle 
présente au moins un modèle de la langue liturgique. 
De fait on a relevé beaucoup d’analogies de détail entre 
les invocations de la grande prière de saint Clément et 
celles des liturgies de Jacques et de Marc surtout dans 
les grandes litanies ; la prière de Clément est ainsi fré- 
quemment utilisée dans le huitième livre des Constitu- 
tions apostoliques. APS 


ProgsT, Liturgie der dreiersten Jahrhunderten, 1870, p. 41. — 
DucHESNE, Origines du culte chrétien, 4° éd., 1908, p. 46-52, 

Sur les rapprochements à faire de la grande prière de Clé- 
ment avec l'A. T. ou avec les prières et bénédictions juives, cf. 
E. von der GOLTz, Das Gebet in der aeltesten Christenheit, 1901, 
p. 192. — ΤΙΘΗΤΕΟΟΥ, Clement of Rome, t. 1, p. 393-396. — Th. 
SCHERMANN, Griechische Zauberpapyri und das Gemeinde und 
Dankgebet im 1 Klemensbrief, Leipzig, 1909 (Texte und Unter- 
Suchungen, t. XXXIV) a rapproché les invocations de la grande 
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prière et les prières judéo-païennes transmises par les papyrus ἡ 


d'Égypte. Mais ces documents datent des 111 et 1v° siècles ; il est 
malaisé de discerner les éléments contemporains de Clément 


ou antérieurs à lui. — Drews, Die clementinische Liturgie in 
Rom, 1906. 


La persécution que venait de traverser l'Église rend 
d'autant plus remarquable la prière finale du chapitrerxt 
adressée à Dieu pour les princes. Les écrivains chrétiens 
n'ont pas toujours professé d'affection pour Rome, la 





TEXTE ORIGINAL DE L'ÉPÎTRE LIIL 


Babylone de l’Apocalypse, ni pour l'empire romain, qu'ils 
ont considéré parfois comme un instrument du démon. 
Mais les chrétiens ont fidèlement prié dans leurs assem- 
blées pour les princes et les chefs de la société civile ; 
c'était conforme aux doctrines en cours dans l’Église sur 
le respect et l’obéissance dus à l’autorité civile : Rom. xt, 
1-6 ; Tite, 11, 1 ; 1 PreRRE, τι, 13-16, et sur le devoir spécial 
de la prière à l'égard des chefs : I Tim., 11, 2. Les apo- 
logistes ont souvent l’occasion de revenir sur les prières 
des chrétiens pour leurs princes. 

Sur les prières des chrétiens pour les princes, cf. JUSTIN, 
I Apol., xvit, 3; TERTULLIEN, Apolog., XXX-XXXVI ; POLY- 
CARPE, Philipp., xu1, 8; Actes du martyr Apollonius, VI, VII. — 


BinGHaM, Antiq., xut, 10,5, a réuni nombre de textes du même 
genre. 


VII 


HISTOIRE DU TEXTE 


1. Les manuscrits du texte original. 
2. Les versions anciennes. 
3. Les éditions. 


L'épitre de Clément de Rome nous est parvenue dans 
le texte original par deux manuscrits, et dans trois ver- 
sions anciennes, en latin, en syriaque et en copte. 


I. — LES MANUSCRITS OFFRANT LE TEXTE GREC ORIGINAL. 


Le manuscrit le plus ancien et le plus anciennement 
connu est un manuscrit très célèbre dans la critique du. 
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Nouveau Testament, désigné par la lettre A, et qualifié 
d'Alexandrinus. On lui assigne l'Égypte comme lieu 
d'origine, En tout cas c'est à Alexandrie que le patriarche 
le reçut en présent, à une date qu'il est difficile de préci- 
ser. Lorsque Cyrille Lucar passa du siège d'Alexandrie 
à Constantinople (1621), il emporta le manuscrit dont il 
fit hommage plus tard au roi d'Angleterre Charles Ie (en 
4628). De la bibliothèque royale, le manuscrit émigra en 
4757 au British Museum où il existe encore. Le manus- 
crit contient l’épître de Clément de Rome et le sermon 
dont nous parlerons dans la suite et qui passait pour une 
deuxième épitre du même auteur, mais il y a des lacunes 
graves qui portent sur les chapitres Lvir, 6-Lxxn1, 4 de la 
première épitre, et sur la fin du sermon dont les feuillets 
à partir du chapitre xu1, 5 ont disparu. Des essais mal- 
heureux à la noix de galle en vue de faire revivre l’écri- 
ture ont rendu illisibles nombre d’endroits. 

Le texte de Clément dans ce manuscrit est plein 
de fautes : certains mots sont orthographiés de quatre 
manières différentes; des lettres sont tantôt omises et 
tantôt redoublées ; il y a des erreurs dans les désinences. 
Il offre l’apparence d'un texte écrit par un scribe sous la 
dictée, sans prêter grande attention à ce qÜ’il faisait. Mais 
de pareilles défectuosités donnent du moins lieu de pen- 
ser que lecopiste n’a rien changé au texte arbitrairement 
sous couleur d'amélioration et de corrections à y intro- 
duire. Les altérations graves sont peu nombreuses.Il sem- 
bleseulement qu'il révise un peu son textedansles citations 
de l’Ancien Testament où il s'inspire de la traduction des 
Septante qui lui est familière. Le manuscrit est écrit en 
caractères onciaux et date très vraisemblablement du 
v° siècle. Il a une importance de premier ordre. C’est à 


Li 
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ce manuscrit À, que l’on a donnéen général la préférence 


à pour établir le texte des éditions critiques. 


Le deuxième manuscrit qui nous ait conservé l'original 
grec de l’épitre de saint Clément estle manuscrit désigné 
autrefois par la lettre C (édition Lightfoot) et appelé 
Constantinopolitanus du nom de la ville de Constanti- 
nople où il fut découvert par Philothée Bryennios, mais 

.que l’on devra s’habituer à désigner par la lettre H et le: 
qualificatif d'Hierosolymitanus (édition Funk), caril a été 
réintégré définitivement dans la bibliothèque du patriar- 
cat grec à Jérusalem. C’est le célèbre manuscrit où a été 
retrouvé le petit écrit de la Didachè ou Doctrine des Ap6- 
tres (cf. Textes... Hemmer-Lejay, Les Pères apostoliques, 


1, p. xxv). L'épitre de saint Clément et le sermon d'auteur 


inconnu qualifié de seconde épiître clémentine y occupent 
les feuillets (folios 51 E-76-A) qui furent reproduits en 
photographie par Lightfoot à la fin de son édition de 
saint Clément. 

Ce manuscrit a été exécuté en 1056, calligraphié par le : 
notaire Léon dont la culture s’accuse de bien des manières: 
4l a souci de l’euphonie si négligée dans la grécité de 
basse époque, il évite soigneusement les fautes d’ortho- 
graphe et les iotacismes; il amende surtout son texte 
d’une façon consciente par la substitution assez fréquente 
de la deuxième personne du pluriel à la première. 

Les corrections intentionnelles du νοτάριος et l’époque 
tardive où fut exécuté le manuscrit en font un témoin du 
texte moins qualifié que le manuscrit alexandrin. Iln'en 
offre pas moins des leçons précieuses, et surtout il sup- 
plée le ms. précédent pour les chapitres qui y manquent 
et dont il nous a restitué le texte original (1875). 
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II. — LES VERSIONS ANCIENNES. 


1. Version latine. — Il a existé une version latine très 
ancienne de l’épitre de Clément aux Corinthiens ; mais 
elle ne nous est connue que par un seul manuscrit, et de 
date assez tardive, le codex Florinensis exécuté à la 
fin du χιὸ ou au commencement du ΧΙ siècle. Il fut 
trouvé par Dom Germain Morin au séminaire de Namur 
(1893), mais il provient du monastère de Florennes, 
fondé par un chanoine de Reims, Gérard, qui fut évêque à 
Cambrai depuis 1012. On a remarqué parmi les abbés 
de Florennes, à l’époque qui nous occupe, le nom de 
Richard de Verdun, un chaud partisan de la réforme de 
Cluny, et aussi de la culture intellectuelle et morale qui 
devait en être à la fois le fruit et l'instrument. On s'ex- 
plique ainsi la composition variée de notre manuscrit 
dont les 127 feuillets de parchemin ne contiennent pas seu- 
lement l’épitre de Clément aux Corinthiens, mais aussi 
la préface de Rufin à l’histoire du pape Clément, les dix 
livres de l’histoire du pape Clément (connus sous le nom 
de Récognitions), la lettre du bienheureux Clément à 
Jacques, frère du Seigneur ; c'est comme un Corpus Cle- 
mentinum des œuvres authentiques et supposées de 
l’évêque de Rome ou ayant trait à sa personne. Ce manus- 
crit est désigné dans les éditions critiques par la lettre L. 

-La version latine est extrêmement précieuse, d’abord 
parce qu'elle est très littérale. Le mot grec transparaît 
pour ainsi dire sous son équivalent latin. La fidélité 
va jusqu'à chercher, même au prix d’un à peu près, des 
mots sinon toujours de même étymologie, du moins de 
ressemblance extérieure (αὐθάδεια est rendu par audacia, 
γλυχύτης par indulgentia que suggère dulcis). Le traduc- 











VERSION SYRIAQUE DE L'ÉPÎTRE LVIT 


teur suit également l’ordre des mots de son original. 
Aussi malgré le nombre des fautes introduites dans le 
texte par les copistes successifs, peut-on considérer la 
version latine comme un témoin très autorisé de l’origi- 
nal primitif. Il l’est d'autant plus que la version elle- 
même est très ancienne et représente par conséquent un 
texte grec qui n'avait pas eu le temps de subir des altéra- 
tions bien graves. Le traducteur a adopté de nombreux 
hellénismes, particularité qui suppose que les oreilles des 
destinataires étaient encore accoutumées à entendre le 
grec. La version latine de l’épître clémentine se rapproche 
des autres versions occidentales telles que l’Itala de 
l'Ancien Testament, et les traductions latines de la lettre 
du pseudo-Barnabé ou du pasteur d'Hermas qui sont 
antérieures à Tertullien. Des discussions savantes enga- 
gées par Dom Morin, Harnack, von Woelfflin et d’autres 
critiques il résulte qu'on ne se trompera guère en plaçant 
la date de la traduction entre 150 et230. On a tout lieu de 
supposer que le lieu d’origine- n’est autre que Rome. 


» 


Dom Morin, 5. Clementis Romani ad Corinthios epistulæ 
versio antiquissima, Maredsoli 1894 (Anecdota Maredsoliana, 
t. 11). Sur la découverte de dom Morin, cf. dissertations de 
Harnack dans les Sitzungsberichte der Berl. Akad. d. Wis- 
senschaften, philos.-hist. Klasse 1894, p. 201-et 601. 


| 2. La version syriaque. — Un autre moyen d’informa- 
tion pour la constitution du texte nous vient de la tra- 
duction syriaque contenue dans un manuscrit révélé au 
public en 1876, par R. L. Bensly. Le ms.exécuté à Édesse 
où il fut achevé en 1481, avait appartenu à l’orientaliste 
français Jules de Mohl (1800-1876) et venait de passer à la 
-bibliothèque de l'Université de Cambridge où il fut à 
proprement parler découvert. Le scribe syrien considère 
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comme des écritures canoniques 165 deux lettres clémen- 
tines qu’il transcrit. Cependant elles n'étaient certaine- 


ment point comprises dans le Nouveau Testament 


d’après la révision entreprise en 616 par Thomas d’Héra- 
clée, évêque de Mabboug, et il n'existe aucune preuve 
que l’ancienne Église syrienne leur ait attribué un carac_ 
tère d'inspiration. Ἶ 
L'indigence de la langue syriaque n’a permis au tra- 
ducteur de réaliser qu’une œuvre très imparfaite. Il est 
souventimpossible de déterminer celle de deux expres- 
sions analogues que le syriaque a voulu rendre. D'autres 
fois l'emploi de périphrases n'était nullement néces- 
saire mais tient à la façon dont le traducteur a compris 
son œuvre. Certaines gloses et additions viennent sans 
doute du traducteur ; mais il en est d'autres qui provien- 


nent probablement de copistes plus récents. Pour les 


citations, le texte grec se réfère ordinairement aux Sep- 
tante et notre traducteur à la Peschito syriaque ; il y a 
cependant un petit nombre de cas où le syriaque serre de 
près le texte des Septante tandis que les trois autres 
témoins du texte s’en éloignent. 


La mortde Bensly fit renvoyer à plus tard la publication 
de la traduction syriaque de saint Clément; mais Lightfoot 


‘en a relevé soigneusement sur le manuscrit les leçons 


remarquables et par son édition critique en a fait entrer. 


les résultats dans le courant de la critique textuelle. 


Le texte syriaque préparé par Bensly est aujourd’hui publié 
par R. H. KENNETT, The epistles of S. Clement to the Corin- 
thians, in Syriac, edited from the manuscript with notes, Lon- 
don, 1899. με , 


3. La version copte. — Plusieurs faits très précistémoi- 
gnent du grand crédit dont l'épitre de Clément aux 
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_ Corinthiens a joui en Égypte. A propos de l’authenticité, 
_ nous avons rappelé l'estime et l’usage qu'ont fait de la 
_ lettre Clément d'Alexandrie et Origène (p. xxrv s.). Si 
Eusèbe a pu dire qu’en beaucoup d’églises, même de son 
_ temps, on lisait encore l’épître dans les assemblées des 
fidèles (H. E., 11, 16, cf. plus haut p. xxvr), il visait peut- 


… être les églises d'Égypte. En tout cas le manuscrit 


_ alexandrin, qui met l’épitre de Clément à la suite des 
écrits du N. T. nous est un témoin égyptien de l’antique 
usage. Il n’est donc pas très surprenant que parmi les 
découvertes faites dans les manuscrits coptes, il se trouve 
| une version de notre épiître. 
Le manuscrit qui la contient, provient, comme d’autres 
papyrus, de la bibliothèque du « monastère blanc » fllus- 
tré autrefois par Schnoudi et situé non loin de Sohag. 
C'est de ce monastère que, depuis le xvrr° siècle, beau- 
coup de manuscrits ont pris le chemin de l'Europe. 
_ MM. Maspéro et Amélineau en particulier y ont acheté un 
. grand nombre de manuscrits coptes pour la Bibliothèque 
nationale. La version copte de l’épitre de Clément a été 
acquise par M. Carl Schmidt pour la bibliothèque royale 
de Berlin (Ms. orient. Fol. 3065), et publiée par lui en 
1908 dans la précieuse collection des Texte und Unter- 
suchungen. Il manque cinq feuillets de la version. La 
lacune s'étend de la fin du chapitre xxxiv au chapitre 
xLI inclusivement. Ξ 

La version est rédigée dans le dialecte de la région 
d’Achmin, où est situé le monastère; or, c’est le dialecte 
sahidique qui, à partir de l’époque de Schnoudi (385 envi- 
ron), tendit à prévaloir comme langue officielle des docu- 
ments publiés dans la Haute-Égypte et qui fut générale- 
ment employée pour les travaux littéraires. Cette cir- 
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constance, non moins que le caractère de l'écriture et 
que les particularités dialectales ou grammaticales rele- 
vées par M. Carl Schmidt, lui font conclure à une très 
haute antiquité du manuscrit. Il remonte à l'époque où 
beaucoup d’autres œuvres telles que le Pasteur d’'Hermas, 
la Didachè, les lettres de saint Ignace, ont été traduites 
pour les églises coptes. M. Carl Schmidt estime qu’il date 
de la deuxième moitié, plus probablement de la fin du 
Iv° siècle. 

Le copte est une langue pauvre de formes, et qui ne 
permet pas toujours de déduire la lecture exacte de l’ori- 
ginal grec que le traducteur a essayé de rendre. Beaucoup 
de fautes manifestes proviennent peut-être des copistes 
aussi bien que du traducteur, bien que le manuscrit, 
écrit en beaux caractères onciaux, soit très soigné. Néan- 
moins, il est très remarquable que la version copte vient 
fréquemment confirmer la tradition du texte, telle que: 
nous la fournissent les manuscrits originaux AH; très 
rarement elle s'accorde avec les versions syriaque et latine 
contre les mss. grecs (cf. par exemple, xxxIx, 2 et xLVI, 8, 
notes). D'une façon générale, le nouveau témoin tend à. 
interdire la préférence systématique donnée tantôt à un 
manuscrit tantôt à un autre (Lightfoot préfère A, 
Bryennios H, Knopf L) et à justifier les éditeurs, tel 
que Funk qui ont suivi une via media en tâchant, pour 
chaque divergence, de tirer le parti le plus plausible des 
différentes attestations. 


- Carl SCHMIDT, Der erste Clemensbrief in altkoptischer Ueber- 
setzung, Leipzig, Hinrichs, 1908 (Texte und Untersuchungen, 
t XXXII, 1° fascicule) 159 pages. Un autre manuscrit copte, 
contenant des fragments de la lettre aux Corinthiens, est à la 
bibliothèque de Strasbourg. 
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III. — Les Éprrions. 


Elles se multiplient et se diversifient depuis la décou- 
verte des manuscrits de l'original grec et des versions 
latine, syriaque et copte dont nous venons de parler. 
L'Occident chrétien avait ignoré pendant plusieurs 


- siècles le texte de l’épître de Clément aux Corinthiens 


et du sermon qui passa pour une seconde épiître. À la 
suite de la découverte du ms. alexandrin, les deux 
écrits furent édités en 1633, par Patrick Young, mais 
avec des lacunes et nombre de lectures défectueuses. 
Tout ce qui a suivi jusqu’à la découverte de Bryennios 
n’a qu’un intérêt d'érudition historique, et Lightfoot 
en a minutieusement dressé le tableau (1, 400-405). En 
1875, le métropolite Philothée Bryennios donna une 
édition intégrale des deux « lettres»; ce fut la première 
édition critique tenant compte des bonnes leçons de 
l’'Alexandrinus en même temps que du manuscrit par lui 
découvert. Les éditions se succèdent désormais avec des 
alternatives de faveur pour tel ou tel manuscrit. Hilgen- 
feld donne la préférence au ms. de Jérusalem (1876), et 
Harnack et von Gebhardt à celui d'Alexandrie (1876). 
Lightfoot, également enclin à préférer le ms. alexandrin, 
donne du moins dans l’apparat critique les variantes de 
la version syriaque (append. 1877 ; 2e éd. 1890, un an après 
la mort de l’auteur). Son commentaire est un des plus 


_ riches et des plus judicieux qu’il y ait sur des textes de 


littérature chrétienne primitive. Enfin la mise au jour de 
la version latine par Dom Morin, a déterminé l'édition de 
Knopf où les variantes fondées sur la version latine sont 
prises en sérieuse considération et mises parfois en 
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balance avec 165 lectures autorisées par les 3 mss. témoins 
orientaux du texte (1899). Cette estime paraît au moins … 
exagérée à un autre éditeur, le professeur Funk, qui fait 
observer que tout traducteur trahit plus ou moins l’ori- 
ginal. Dans son édition (Tubingue, 1901) il s’en tient aux 
leçons du ms. alexandrin partout où l'accord de deux ou 
trois autres manuscrits ne s’y oppose pas. 


᾿ Principales éditions. Édition princeps : PATRICIUS JUNIUS 
(P. YounG), Clementis ad Corinthios epistola prior, 1633. — 
Éditions récentes : Ph. BRYENNIOS, Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν 
Κλήμεντος ἐπισχόπου Ῥώμης αἱ δύο πρὸς Κορινθίους ἐπιστολαί x. τ. À, 
Constantinople, 1875. — 1. Β. LIGHTFOOT, 5. Clement of Rome, 
The two Epistles to the Corinthians, 2 vol., 1869, 2° éd., 1890 : 
texte, trad. commentaires et introductions. — HILGENFELD, 
Clementis Romani epistolae, Leipzig, 1876. — O. v. GEBHARDT et 
A. HARNACK, Patrum apostolicorum opera, 1876, 3° éd. 1900. — 
FUNK, Patres A postolici, 1901,2vol.Cf. BARDENHEWER, Gesch.der 
aitkirchlichen Lit , τ 1, 1902, p. 98-113; bibliogr. surabondante. 
— Knopr a traité la lettre de CL. dans HENNECKE Neutesta- 
mentliche Apokryphen, 1904 (trad. all. p. 89) et Handbuch zu 
den neut. Ap. (notes et commentaire, p. 175). 


La présente édition est faite d’après l’édition critique de 
F. X.Funk, Patres apostolici, Tubingen, 1901, sauf modi- 
fications indiquées dans les notes. Elle signale les va- 
riantes les plus intéressantes des mss. et des versions. 


Abréviations en usage dans les notes : 


A — ms. dit Alexandrinus; 

H=le ms. de Jérusalem (anciennement dit de Cons-- 
tantinople) ; 

S — version syriaque ; 

L— version latine ;- 

K — version copte. 
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DITE ANCIENNEMENT Il ÉPITRE DE CLÉMENT 


AUX CORINTHIENS 


INTRODUCTION 


[. — LA 11 CLEMENTIS N’EST PAS DE CLÉMENT. 


Le célèbre manuscrit alexandrin (A), dont il ἃ été 
question à propos de l’épitre de Clément de Rome aux 
Corinthiens (cf. plus haut, p. 1.111], renferme à la suite de» 
cette épitre un écrit beaucoup plus court, sans titre 
aucun. La dernière feuille du manuscrit n'existe plus, 
de sorte qu’il y a une lacune dans le texte à partir des 
mots οὔτε θῆλυ τοῦτο du chapitre x11, et qu’il faut se reporter 


-à la table des matières du manuscrit pour constater que 


l'écrit mutilé faisant suite à l’épitre de Clément était 
considéré par le copiste comme une « deuxième épitre de 
Clément » Κλήμεντος ἐπιστολὴ 8. La découverte du manuscrit 
H, anciennement à Constantinople, actuellement à Jéru- 
salem (cf. p. Liv), nous a rendu avec le texte intégral de 
l'écrit, l'inscription qui en fait une « deuxième épitre aux 
Corinthiens » : Κλήμεντος πρὸς Κορινθίους ἐπιστολὴ 8. C'est éga- 
lement comme une deuxième épiître aux Corinthiens, 
écrite par Clément «disciple de l'apôtre Pierre », que le 
manuscrit syriaque (S) nous a conservé une traduction 
en langue syriaque à la suite de la traduction de la pre- 
mière épitre. On n’a pas retrouvé de version latine, ni de 
version copte de cette prétendue épître. L'absence de 


LXIV INTRODUCTION 


versions anciennes est un indice de l'incertitude de la 
tradition au sujet de son authenticité. ε 
L'histoire littéraire de l'écrit en fournit, non plus un 
indice, mais une preuve. Le premier témoignage formel 
le concernant est celui d'Eusèbe qui s'exprime ainsi : QI 
ne faut pas ignorer qu'on attribue encore une seconde 
épître à Clément; mais nous savons qu'elle n’a pas été 
aussi connue que la première, puisque nous ne voyons 
pas que les anciens s'en soient servis ». (H. E., III, 38, 4, 
trad. Grapin, I,p.351.) Antérieurement à Eusèbe, il n'existe 
aucun témoignage favorable à l'authenticité de l'écrit 
considéré comme deuxième épître de Clément. Il est vrai 
que Denys de Corinthe, au rr° siècle, écrivant au pape Soter 


qu’on a lu respectueusement sa lettre le dimanche, ajoute 


qu’on continuera de la lire ainsi qu'on l’a déjà fait pour 
« la première que Clément a adressée » à son Eglise (H. E. 


d'attribuer à ce langage une valeur de témoignage se 
rapportant à l'écrit de nos manuscrits; letexte grec, — 
τὴν προτέραν ἡμῖν διὰ Κχήμεντος γραφεῖσαν, — montre clairement 
que c’est la lettre de Soter qui dans la pensée de Denys 
est la deuxième lettre que l’on continuera de lire comme 
la précédente, écrite par Clément. Saint Jérôme dit nette- 
ment que les anciens ont rejeté la deuxième lettre 
attribuée à Clément : fertur et secunda ejus (Clementis) 
nomine epistola quæ a veteribus reprobatur (De viris 
ill., c. xv). Saint Épiphane, il est vrai, faitallusion à « plu- 
sieurs lettres » de Clément (ἐν pla τῶν ἐπιστολῶν αὐτοῦ, Hær. 


Le 


IV, 23, 11, trad. Grapin, I, p. 467). Maïs il serait excessif . 





Le 


ΧΧΎΤΙ, 6) mais neciteque l’épîitre aux Corinthiens (ταν, 2: 7 


ἐχχωρῶ, ἄπειμι); S'il connaît plusieurs lettres de Clément. 
qu'il appelle ses « lettres encycliques » (Hær,. xxx 10) et” 
dont il dit qu’elles « portent l'éloge d'Élie, de David, de 


< 


. 
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Samson et de tous les prophètes (ἐγχωμιάζει Ἠλίαν καὶ Δαβὶδ 
χαὶ Σαμψὼν ai πάντας τοὺς προφήτας), ce n’est pas l'écrit trans- 
mis par les manuscrits sous le nom de {1 Lettre 
de Clément aux Corinthiens qu'il a en vue, ni même 
l’épitre authentique aux Corinthiens qui nulle part ne 
donne le nom de Samson, mais les lettres sur la virginité 
(τ, 8-14) qui ont été faussement attribuées à Clément de 
Rome. En dépit des apparences, saint Épiphane n'est pas 
un témoin qui dépose en faveur de l’authenticité de l'écrit 
qualifié jadis de 715 Clementis. 

_ Au reste la seule lecture du morceau, les différences de 
style, de ton, de pensée, accusent un contraste si complet 
avec l’épître aux Corinthiens que la seule critique interne 
serait fondée à rejeter l'attribution du second écrit à 
l’auteur de l'épitre. La pensée est souvent banale, quoi- 
qu'on puisse noter au vol des sentences assez bien 
frappées. L'auteur a le souffle court; ses meilleurs déve- 
loppements sont vite arrêtés; l'expression est souvent 
gauche, imprécise. La composition est lâche, sans dessein 
suivi, très différente de l'exposition magistrale de l’épitre 


authentique où les longs détours n'égarent pas, grâce au 


fil conducteur d’une pensée sûre d'elle-même. 


11. — L'écriT p1r [1° CLEMENTIS N’EST PAS UNE ÉPÎTRE MAIS 
UNE ANCIENNE HOMÉLIE. 


Ce qui a longtèmps suspendu le jugement de lacritique, 
c’est qu’une partie seulement de l'écrit était connue par 
le manuscrit alexandrin et ne permettait pas d'en 
préciser le véritable caractère. Le manuscrit de Jéru- 
salem en nous donnant le texte complet a justifié les 
pressentiments de Dodwell et de Grabe au xvrr° siècle, 

Les PÈRES APOSTOLIQUES, II E 
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et montré que la prétendue 114 Clementis n'était pas une 
épître. Il faut y voir une prédication homilétique, pro- 
noncée ou plus exactement « lue » aussitôt « après la 
parole du Dieu de vérité », c'est-à-dire sans aucun doute 
en manière d'explication ou de commentaire d'une lecturé 
faite publiquement dans l'Écriture (x1x, 1). La teneur de 
l'homélie ne permet pas de dire avec précision quel texte 
de l'Écriture sert de thème à la prédication, peut-être un 
texte d’Isaïe, dont les oracles semblent particulièrement 
présents à l'orateur. Les allusions aux devoirs du prédi- 
cateur et de l’auditeur (λέγων χαὶ ἀχούων, XV, 2); la recom- 
mandation de se montrer croyant fidèle non seulement 
en présence des presbytres qui exhortent mais à la maison 
.(eis οἴκον, XVII, 3); toute la péroraison des chapitres ΧΥ͂ΠΙ 
à xx, avec la mention des « frères et sœurs » qui évidem- 
ment composent l'auditoire, ne laissent pas de doute sur 
le caractère oratoire du morceau. Une critique un peu 
minutieuse pourrait tout au plus chicaner sur la quali- 
fication d'homélie, en raison de la difficulté de discerner 
sous le commentaire l'idée principale empruntée suivant 
l'usage du temps à la sainte Écriture. Nous avons là 
une exhortation simple et cordiale sans souci d’un déve- 


loppement logique et d’une proposition méthodique des 
idées. 


III. — ANALYSE DU DISCOURS. 


I. L'auteur débute par donner à ses auditeurs une très 
haute idée du Christ et du salut qui nous a été apporté 
par le Christ (1-1v). 

Nous devons regarder Jésus-Christ comme Dieu, 
comme le juge des vivants et des morts, et estimer à sa 
valeur le salut (1,1-2). Description du salut, de la misère 
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d’où nous avons été tirés (1, 3), de l'extension du salut à 
_ la multitude qui périssait (11), et de la confession du 
_ Christ par l'observation des commandements (1-1). 


IT. Lutte qu'il faut mener contre le monde {v-vrr). 


‘ Agneau parmi les ioups, le chrétien combat pour le 
royaume futur (v), en faisant son choix entre Dieu et 
Mammon (vr) ; semblables aux lutteurs des combats de la 
terre, « embarquons-nous » pour le combat céleste (vn). 


1Π|. Enoncé des vertus nécessaires (vrrr-xvir). 


Il faut faire pénitence, se repentir et garder dans une 
vie chaste l’intégrité du sceau baptismal (vin). La chair 
_ ressuscitera et c'est dans la chair où nous avons été 

appelés que nous recevrons la récompense. Aimons-nous 

mutuellement, faisons la volonté du Père (1x), cherchons 
la paix en sacrifiant la volupté présente aux biens 

futurs (x). D'un cœur simple mettons notre confiance dans 

les promesses de Dieu (xr) ; attendons d'heure en heurele 
| royaume de Dieu !xr1). Par notre pénitence, par notre 

justice, édifions ceux du dehors et obtenons que le nom 

de Dieu ne soit pas blasphémé (xnrr); faisons en sorte 
 d’appartenir à l'Église spirituelle, à l'Église de vie qui est 
le corps du Christ, en respectant notre propre chair (x1v). 
Quelle joie d’avoir donné un conseil qui sauve les âmes, 
et rendu ainsi un bon office à Dieu! quelle responsabilité 
entraîne pour l'âme la parole de Dieu qu'elle ἃ enten- 
_ due(xv)! Exhortation à la conversion en vue du jugement 
et à l’aumône (χυτὴ. Aidons-nous les uns les autres en 
sorte que personne ne périsse; demeurons croyants soit 
au moment où « les prêtres nous exhortent », soit « à la 
maison », afin d'être unis dans la vie, au jour où Dieu 
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viendra nous juger selon nos œuvres et où l’incrédule 
reconnaîtra sa folie et son erreur (xvn). 


IV. Péroraison (xvItI-xX). 

L'orateur, encore exposé à la tentation parmi « les 
machines du diable » (xvirr), demande pour salaire aux 
« frères et sœurs » qui écoutent sa lecture, qu'ils tra- 
vaillent à leur salut quoi qu’il en coûte (xix), sans pré- 
tendre faire un négoce d’une récompense qui met du 
temps à venir (xx). Doxologie finale à la gloire du Dieu 
unique et invisible, Père de la vérité. 

La simple analyse du discours en fait assez ressortir le 
décousu, les répétitions monotones et un peu fatigantes, 
mais aussi le sérieux moral et par endroits l’onction toute 
pastorale. 


IV. — ORIGINE DE L'HOMÉLIE. 


A défaut d'indications fournies par la tradition sur 
l’auteur, la patrie et la date de composition de cette 
homélie ancienne, il faut essayer de dégager du discours 


lui-même les données permettant de serrer un peu le 


problème de son origine. 

Certains critiques ont été surtout frappés des analogies 
que présentait l'écrit avec le livre romain du Pasteur. 
D'autre part le rapprochement de l’homélie avec l’épitre 
aux Corinthiens de Clément dans les manuscrits, favorise 
l'hypothèse d'une origine romaine pour l’homélie et 
M. Harnack est devenu le principal champion de cette 
hypothèse.Quand elle serait vraie, ce ne serait pas une rai- 
son pour identifier l’auteur avec un personnage du Pasteur 


-dont il est question dans la deuxième vision (4,3) et qui: 


porte le nom de Clément: « Rédige deux petits écrits, 
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est-il dit au Pasteur; envoie l’un d’eux à Clément et 


l’autre à Grapté. Clément l’expédiera aux villes étran- 
gères, car tel est son office. » 

En réalité, les ressemblances de l'homélie et du Pasteur 
(emploi du terme de sceau pour le baptême par exemple) 
sont celles des écrits d’une même époque. Les contrastes 
ne sont guère moins frappants que les analogies et il n’est 
même pas sûr que le personnage du Pasteur d'Hermas 
appelé Clément ne soit pas un être de rêve. Aussi d’autres 
critiques se sont-ils attachés à relever tel détail d'ex- 
pression qui permet de construire une autre hypothèse. 
Au chapitre vr de l'homélie, les chrétiens sont invités à 
combattre ; on leur rappelle (v, 1) qu'au combat péris- 
sable des jeux « bien des lutteurs accourent à force de 


voiles — χαταπλέουσιν πολλοί » : on les exhorte de même, à 
« courir dans la voie droite », à « s'embarquer — χαταπλεύ- 
σωμεν — en grand nombre pour le combat » (v,3). De ces 
façons de parler absolument, sans indication plus précise 
de lieu, de port, où il faille se rendre pour prendre part 
aux jeux, l'on a conclu que l’auteur vivait à Corinthe 
même, où les simples allusions aux jeux isthmiques 


étaient naturellement saisies, sans qu'il fût besoin 


d'ajouter au verbe χαταπλεῖν son complément εἰς ἰσθμόν où 


εἷς Κόρινθον. Le lieu d’origine étant placéà Corinthe, on com- 
prendrait assez naturellement que l’'homélie, jugée d’ail- 
leurs digne d’être lue à l’église, se soit trouvée de ce fait 
annexée dans certains manuscrits à l'épitre de Clément 
aux Corinthiens. Peut-être même portait-elle une ins- 
cription, πρὸς Κορινθίους, rappelant à quel auditoire elle avait 
été primitivement adressée; il a donc suffi d'une méprise 
de copiste complétant l'inscription par un Κλήμεντος β, 
pour amener l'attribution de l’homélie à Clément et la 


φ 
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confusion d’un discours avec une épitre. Cette hypothèse 


est admise par Lightfoot et par Funk. 

D'autres critiques enfin ont inventé une hypothèse qui 
réunit les deux noms de Rome et de Corinthe, en émettant 
la supposition que notre 11" Clementis ne serait autre que 
la lettre écrite par le pape Soter aux Corinthiens et lue, 
nous le savons, dans les églises (Eusèe, H.E., τν, 23, 11). 
Cette nouvelle hypothèse est inutilement compliquée. 
Notre écrit n'est pas une lettre, même si l'on étend 
quelque peu la signification du terme ἐπιστολή. On ne 


saurait admettre, sans un commencement de preuve, 


que le pape Soter faisait circuler dans les églises des 
fragments de ses prédications même un peu retouchées. 
L'auteur, quel qu’il soit, de l'homélie est évidemment 


sorti de la gentilité; le’ tableau qu'il fait de l'idolâtrie 
paienne (1, 6), la façon dont il s'oppose avec sa commu- 


nauté nombreuse aux Juifs de qui Dieu paraissait être 
le bien propre (11, 3), ne permet guère de penser qu'il ait 
appartenu à la race d'Israël. Mais il est difficile de préciser 
davantage et de dire avec certitude s’il était né de parents 
déjà chrétiens ou s’il était lui-même un converti; cette 
dernière éventualité parait cependant plus probable. 


Quant à la détermination de la date, elle varie suivant : 
les hypothèses : Harnack avait d'abord tracé comme 


limites les années 130 à 160, et plus précisément les 
années 135-140 ; c'est à peu près l'avis auquel se range 
H. von Schubert. Lightfoot rapporte l'homélie aux 
années 120 à 140. Les données fournies par le contenu 
doctrinal favorisent le sentiment qui place l’homélie dans 
la première moitié du rr° siècle, 


Sur les ressemblances de l'Homélie avec le Pasteur, cf. 
HAGEMANN, dans T'heologische Quartalschrift de Tubingue, 1861, 




















HOMÉLIE DU Il° SIÈCLE “à LXXI 


_ p-5)9-531, surtout p. 521. Sur le rapprochement de l’auteur de 
Jl'homélie avec le Clément du Pasteur, cf. SK&WORZOW, Patro- 
logische Untersuchungen, 1875, p. #7. Sur l'ensemble de l'hypo- 
thèse de l’origine romaine, A. HARNACK, Patrüm Apostoli- 
corum Opera, 2° éd. 1878, et Zeitschrift für Kirchengeschichte, 
1877, p. 264-283, 329-64. : 

L'hypothèse de l'origine corinthienne est défendue par 
LIGHTFOOT, 5. Clement of Rome, 1890, t. II, p. 197-200 (difré- 
rences avec Hermas, p. 201; à la page 207 ett. I, p. 359, il montre 
que Hermasse réfère au pape Clément de Rome); par FUNK, 
Patres Apostolici, 2° édit. 1901, t. I, p. τιπ| et dans un article de 
la T'heologische Quartalschrift de Tubingue, 1902, p. 356 : Der 
sogenannte 2 Klemensbrief, réimprimé dans Kirchengeschicht- 
liche Abhandlungen, t. III, 1907 p. 261-275. 

- L'hypothèse attribuant l'homélie au pape Soter est de H1LGEN- 
FELD, N. T.e. c. I, 1866, p. ΧΧΧΙΧ ; elle a été acceptée par Ad. 
HaRNACK (Patr. Apost. Op., 1® éd., p. Χο), puis abandonnée 
(Z. f. KG, 1877, p.267), puis reprise (Gesch. der altchr.-Litt. I 
Chronologie, 1897, p. 438-450). Repoussée par H. von SCHU- 
BERT, Goettingische gelehrte Anzeigen, 1899, p. 569 et s., et 
Funk, Th. Quartalschrift, 1902, p. 362, elle est encore défendue 
par VOELTER, Die aelteste Predigt aus Rom(Apost. Vaeter Il), 
Leyden, Brill, 1908. 

Cf. von SCHUBERT, traduction allemande dans HENNECKE, 
Neutestamentliche Apokryphen 190%, p.172-179, et notes et com- 
mentaire dans HENNECKE, Handbuch zu denneutest. Apokryphen, 
1904, p. 248-255. 


V. — LE CONTENU DOCTRINAL DE L'HOMÉLIE. 


[1 n’est pas extrêmement riche. L'auteur n'entre pas 
dans le développement de ses idées ; il ne s'étend point, 
de sorte que l’on n'a guère à relever que des énoncés 
rapides. | 

1) Dès le début, l'auteur s'exprime fortement sur les 
sentiments qu'il faut avoir de Jésus-Christ comme de 
Dieu, comme du Juge des vivants et des morts. La pré- 
_cision théologique des termes sur la divinité a fait goûter 
l'homélie et l'a fait citer par les écrivains monophysites 
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du v° siècle(r). es la divinité, c'est aussi la préexistence 
du Christ (1x, 5) qui est affirmée sans ambages par l'oppo- 
sition de l'esprit, πνεῦμα, à la chair ou σάρξ. 


2) L'Écriture sainte (ἢ γραφή, XIV, 2) est invoquée comme 
une autorité hors de contestation. L'expression d’ Écriture 
est d'ailleurs remplacée par des expressions équivalentes : 
parole de Dieu, parole du Seigneur : ὅτι λέγει ὃ θεός (XIIX, 4), 
λέγει yép ὃ κύριος (vu, 5 ; 1x, 11; x, 2). Est ainsi qualifiée 
d'Écriture non seulement telle citation de l’Ancien Testa- 
ment (x1v,2: un texte de Genèse 1, 27), mais telle citation 
du Nouveau (vit, 5; x, 4). 

L'opposition du Nouveau Testament à l'Ancien est 
soulignée en même temps qu’une autorité semblable est 
revendiquée pour lui par l'expression ἑτέρα γραφή qui intro- 
duit une citation prise de l’un des synoptiques (11, 4). 

Les livres de l'Ancien Testament sont qualifiés de 
« livrés » simplement — τά βιβλία — comme livres par 
excellence (xiv). L'auteur cependant semble viser ici 
surtout les recueils de l’Ancien Testament, tandis qu’ail- 
leurs telle autre partie est appelée ποοφητιχὸς λόγος (XI, 2), 

Quant à « l'autre Écriture » qui représente le Nouveau 
Testament, elle embrasse « l’'évangile » formellement 
désigné comme livre sacré (virr, 5) et les écrits des 
« apôtres » οἱ ἀπόστολοι (XIV, 2). Quels livres sont inclus 
dans l’évangile? Sans aucun doute les synoptiques dontil 
fait des citations, mais probablement aussi l'évangile apo- 
éryphe des Égyptiens dont on a lieu de croire qu'il a fait 
usage (cf. xr1, 2). Par écrits des apôtres, l’homéliste entend 
sans doute les évangiles; peut-être aussi les lettres de 
‘saint Paul dont il engage mainte expression dans la trame 
du discours, mais sans annoncer expressément une cita- 
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tion d'Écriture : ἃ ἡτοίμασεν ὃ Κύριος, I Cor. τι, 9 dans χιν, 5et 
plus complètement dans ΧΙ, 7; τὸ αὐτὸ φρονοῦντες, Rom. ΧΗ, 
10 dans XVII, 3 ; ἐχχλησία σῶμα Χρίστοῦ, Eph. I, 22-23 dans 
xIV, 2. C'est pareillement qu'une maxime de la I" épitre 
de Pierre (1v, 8) sur la charité, est engagée dans le discours 
(XVI, 4) sans que rien la signale. 

L’emploi des écrits apocryphes, notamment d’un évan- 
gile/apocryphe comme texte d'Écriture, met une profonde 
différence entre l’homéliste de la 11 Clementis et saint 
Irénée, ou l’auteur du fragment de Muratori, ou Clément 
d'Alexandrie dont le canon des quatre évangiles canoni- 
ques est arrêté. 


9) La « résurrection de la chair » demeure, comme au 
temps de saint Paul, un des points souvent mis en discus- 
sion de la doctrine chrétienne. Sans la traiter ex professo, 


l'auteur y revient avec une insistance significative. Les 


uns la nient puisqu'il en affirme si hautement la réalité 
(IX, 1; xiv, 5); d'autres ont une tendance à considérer 
comme indifférents les actes commis « dans la chair », 
soit les péchés de la chair, soit la dénégation de la foien 
présence des tourments pendant les persécutions. En 
tout cas l’auteur insiste sur la nécessité de garder pure 


- la chair et immaculé le sceau du baptême (vnx, 4, 6), afin 
_ d’aller à Dieu avec cette chair dans laquelle nous avons 


été appelés (1x, 4), afin que notre chair ait part à l’incor- 
ruptibilité (x1v, 5). Il rappelle à plusieurs reprises que 
c'est la volonté de Dieu qui doit être accomplie, non en 
apparence seulement et de bouche, maïs de fait, en réalité 
(av ; v, 1, 6; vi, 5-6; x). 


4) A cette insistance de l'homéliste, on peut présumer 
que le gnosticisme travaille l’espritde ses auditeurs, du 
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moins que ses mouvements avant-coureurs se font remar-. <a 


quer. L'homéliste ne tombe pas dans les exagérations 
des encratites ; mais à l'encontre d'Hermas il tend 
plutôt à la sévérité quant à la morale des sexes (ΧΙ, 5). 


_ Cependant on ne peut affirmer qu'il prétende ici donner Fa 


une règle absolue plutôt qu’un conseil de perfection. 


Si le gnosticisme avait été très développé au temps où 
lhomélie fut composée, on retrouverait probablement 


dans sa polémique la trace d’un système particulier, 


distinct, soit de Basilide, soit de Valentin ; mais il est. 


impossible d’y signaler autre chose que des traits géné- 
raux appartenant à tout le courant gnostique. L'auteur 


trace une théorie de l'Église spirituelle, éternelle (x1v, 2), 


manifestée dans la chair des chrétiens, qu'il n'eût sans 
doute pas émise, si Valentin avait déjà fait de l'Eglise 
éternelle un éon de son ciel ou plérôme gnostique. 


On a gardé l'habitude d'éditer l'homélie du 11° siècle ave 
l’épitre de Clément de Rome à qui elle a été longtemps attribuée. . 


Les éditeurs sont les mêmes que pour l’épitre; cf. page 1Χ1]. 
Sur le contenu doctrinal, cf. TURMEL, l’Homélie Clémentine 
dans les Annales de philosophie chrétienne, février 1905, p. 470. 
Sur l'ensemble des questions se rapportant à l'homélie, BARDEN- 
HEWER, Gesch. der altkirchlichen Literatur, τ. 1, 1902, p. 107. 


L'édition de l'homélie est faite comme celle de l’épitre 
d’après la recension critique de F. X. Funk et les mêmes 
abréviations sont employées (cf. p. LxI1) pour les deux. 
mss. grecs et la version syriaque (1). 
Hippolyte HEMMER. 


qu Ce m'est un devoir de remercier M. Laurent, curé-doyen 
de Bourbonne-les-Bains et M. Oger pour l'obligeant concours 
qu'ils m'ont donné dans la préparation de ce volume. 
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 FRADUCTION 





ΚΛΉΜΕΝΤΟΣ 


ΠΡΟΣ ΚΟΡΙΝΘΙΟΥ͂Σ A. 


Ἢ ἐχχλησία τοῦ θεοῦ ἢ παροικοῦσα Ῥώμην τῇ ἐχχλης- 
_ - LS, 7 ͵ ca ae ! 
σία τοῦ θεοῦ τῇ παροικούσῃ Κόρινθον, χλητοῖς ἡγιασμέ- 


< 


\ 


» mr SIN = , e = ᾽ - 
οις ἐν θελήματι θεοῦ διὰ τοῦ χυρίου ἡμῶν Ιησοὺ 
- -- L] » - 
ἰστοῦ. Χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ παντοκράτορος θεοῦ 


1 


2 
SE \ 


O2 


διὰ ’Ingoù Χριστοῦ πληθυνθείη. 


ΤΙΤΒΕ. — Mutilé dans A : ...Ὁ ΚΟΡΙΝΘΙΟΥῸ A ; — complet dans 
H : Κλήμεντος πρὸς Κορινθίους α ; — amplifié dans S : Epitre 
catholique de Clément, le disciple de l'apôtre Pierre, à l'Eglise 
des Corinthiens ; — plus sobre dans L : Incipit Epistola Cle- 
mentis ad Corinthios ; — enfin tout à fait primitif dans la ver- 
sion copte : ἐπιστολὴ τῶν Ῥωμαίων πρὸς τοὺς Κορινθίους (titre à 
rapprocher de la façon de parler d’Irénée : ἣ ἐν “Ῥώμῃ ἐχχλησία... 
τοῖς Κορινθίοις (A dv. hœr., 111, 8; dans Eus., H. E., v, 6; cf. Intr., 
Ῥ: ΧΧΙν). 


ADRESSE. — Le caractère en est impersonnel, l’auteur n'est 
pas nommé. L'attribution de l'écrit à Clément n'en est pas 
moins certaine. Cf. Intr., p. xx11. L'adresse est imitée dans la 
Lettre de Polycarpe, dans le « Martyre » de Polycarpe et dans 
les Constitutions apostoliques. 

— παροιχοῦσα, qui est de séjour, qui vit en étranger, s'oppose 
à χατοιχοῦσα, qui est à demeure, qui vit en citoyen de droit. Cf. 
Philon : De Conf. ling., XVII : « Κατῴχησαν ὡς ἐν πατρίδι, οὐχ ὡς 
ἐπὶ ξένης παρῴχησαν, ils habitaient à demeure comme dans une 
patrie, non en passant comme dans une terre étrangère » ; c'est 
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ÉPITRE DE CLÉMENT 


AUX CORINTHIENS 


L'Écuise DE Dieu QUI SÉJOURNE A ROME, À L'ÉGLISE DE 
DIEU QUI SÉJOURNE À CORINTHE, AUX ÉLUS SANCTIFIÉS SELON 
LA VOLONTÉ DE DIEU PAR NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 
QUuE LA GRACE ET LA PAIX VOUS VIENNENT EN ABONDANCE DU 
DIEU TOUT-PUISSANT PAR JÉSUS-CHRIST ! 


ici le premier exemple de cette façon de parler de l'Eglise ; elle 
est reproduite dans l’ép. de PoLYcARPE aux Philippiens, 
adresse. 

C’est le second sens « d’étranger » qui a déterminé l'emploi du 
mot de rapotxix pour désigner les groupes de chrétiens dans 
une ville, dans un territoire, parochia, paroisse. Cf. Martyre de 
Polycarpe. titre; Eus., H. E., 1V, 23, 5. Le sentiment d’être des 
citoyens du ciel, mais de passage sur la terre, est fréquent chez 
les chrétiens des temps primitifs. Cf. I PETR., 1, 17; 11, 11 ; Heb., 
ΧΙ, 48 ; II CLEM., v, 1, 5; HERMAS, Simil., 1, 1; Diogn, ν, 5. 

— χλητοῖς, etc. Ces mots sont inspirés de la lettre de saint Paul 
aux Corinthiens : ἡγιασμένοις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, χλητοῖς ἁγίοις (1 Cor., 
τ, 2); 

— χάρις χαὶ εἰρήνη. Formule de salutation qui se retrouve dans 
toutes les épitres de saint Paul, l’ép. aux Hébreux exceptée, et 
spécialement avec πληθυνθείη dans 1 PIERRE, 1, 2. 

— παντοχράτορος. Καὶ met πατρός devant παντοχράτορος, leçon inté- 
ressante à rapprocher du symbole θεὸς πατὴρ παντοχράτωρ. Nulle 
part ailleurs Καὶ n’ajoute pareil qualificatif au mot παντοχράτωρ. 
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QE PE 7 ST 

Διὰ τὰς αἰφνιδίους χαὶ ἐπαλλήλους γενομένας ἡμῖν 
où χαὶ περιπτώσεις, ἀδελφοί, βράδιον γομίζομεν 
5 


ὅτ ? 

: TOY ἐπιζητουμένων παρ ὑμῖν 
2 ᾿ fe τε ἀλλοτοίας δ ξένης τοῖς 

των, ἀγάπητοι, τῆς τε ἀλλοτρίας χα. ζενὴς τοῖς 


! 


ἊΣ δε GA οὶ , ἐ Δ 
ïs τοῦ θεοῦ, μιαρᾶς χαὶ ἀνοσίου στάσεως, ἣν 
- + » 
0 (ἢ Ho, αὐθάδη ὑπάρχοντα. εις τοσου- 


᾿ 
γ ὝΕΣ ν et A \ \ x La) Ἐν ere 
TOY ATOYOLUS ECEXAUTAY, WOTE TO σεμνὸν χα, TE ΟἹ ΟἿ] τον 


Ν » “" La ee 1 E 
χαὶ πᾶσιν ἀνθρώποις ἀξιαγάπητον ὄνομα ὑμῶν μεγάλως 
ù LA \ FOR al LEE RE Lg FES 
“τε νενας [2] Τίς γὰρ παρεπιδημήσας πρὸς ὑμᾶς 
Le _ ! LE - 
τὴν πανάρετον χαὶ βεβαίαν ὑμῶν πίστιν οὐχ ὑπο 


ὦ Te Hero τ ἐποὶξ he 


ἐν rl 
ὍΣ οὐχ . DUÉEY ; χαὶ τὴν τε en χαὶ ao cu ass 
, 
οὐχ ἐμαχάρισεν; [9] ᾿Απροσωπολήμπτως γὰρ πάντα 
énoteire mal ἐν τοῖς γομίμοις τοῦ θεοῦ ἐπορεύεσθε, ὑπο- 
- ΄ ES \ At ἌΣ 
τασσόμενοι τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν καὶ τιμὴν τὴν καθή- 


- “, " (à 
χο͵σαν ἀπονέμοντες ς τοῖς ττορ ὑμῖν πρέσβυτ £O OLS “γεοις 


1, 1 : αἰφνιδίους, simple allusion à la persécution de Domitien 
qui se trouve très justement caractérisée. Cf. Intr., p. xxx; 
ἐπάλληλος est employé par Alciphr. Ep. 1, 23 en parlant de la 


chute précipitée des flocons de neige : χιὼν πυχνὴ χαὶ ἐπάλληλος. 


φερομένη. ᾿ 

1,1: περιπτώσεις Α Καὶ 5; περιστάσεις H, éd. Knopf; impedi- 
menta L. 

1, 1: ἀδελφοί À, dilecti S ; manque HKL ; devait manquer dans 
l'original. ῥ 

Ι, 1: παρ᾽ ὑμῖν. Si ces mots impliquaient une allusion à des 
informations envoyées par les Corinthiens, il faudrait le génitif 
παρ᾽ ὑμῶν. Intr., p. ΧΧΧΠΙ: 

I, 1: nana βλασφημεῖσθαι H; βλαφθῆναι LS. Cette 
dernière leçon acceptée dans l'éd. Knopf donne la traduction : 

votre nom... a subi un grand dommage. 
— ὀλίγα ΞΞ ἕν ἢ δύο (XLVII, 7). 
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I. Les malheurs, les calamités soudaines qui nous ont 
frappés coup sur coup, frères bien-aimés, ont été cause 
que notre attention se tourne, bien tardivement à notre 
gré, vers les affaires en litige parmi vous, vers cette 
sédition inadmissible et déplacée chez les élus de Dieu, 
exécrable et impie, qu’un petit nombre de meneurs 


téméraires et insolents’ ont -allumée et portée à un 


un tel degré de démence que votre nom révéré, glorieux 
et aimable à tous, en est grandement décrié. [2] Quel est 
celui qui ayant demeuré parmi vous n’a reconnu votre foi 
solide et riche en vertus, admiré votre piété prudente et 
mesurée dans le Christ, publié votre habitude généreuse 
d’hospitalité, déclaré bienheureuse votre science par- 
faite et sûre ? [3] Car vous agissiez en tout sans acception 
de personnes, vous marchiez suivant les lois de Dieu, 
soumis à vos chefs et rendant à vos anciens l'honneur 
qui leur est dû. Aux jeunes gens vous recommandiez la 


Ι, 2 : παρεπιδημήσας. Corinthe, située sur deux mers, était une 
escale fréquentée entre Rome et l'Orient. Les habitants y avaient 
occasion de pratiquer leurs vertus hospitalières. On appelait 


Corinthe la « promenade publique » de la Grèce (περίπατος). 


L'ampleur de l'éloge ici contraste avec le reproche α᾽ ἀφιλοξενία 
(KXXV, 9). ἢ 

--- ἐπιεικῆ. Cf. Intr., p.xXXVIL — γνῶσις n'a pas ici de valeur spé- 
ciale comme au ch. XLvVII. 

1, 3 : νομίμοις L; νόμοις AH ; in tege S ; lecture de K douteuse 
car il rend νομίμοις et νόμοις par le même mot. — ἐν manque 
dans A. Dans les Septante, tantôt la préposition est employée 
avec τοῖς νομίμοις πορεύεσθαι (JÉR., XXXII, 4), tantôt elle fait 
défaut (Lévit., xvu, 8; XX, 23; 1 Macch., vi, 59). Saint Paul 
emploie aussi le datif pour marquer un état, une règle de vie : 
Gal. v, 16 : πνεύματι περ'πατεῖτε, et 25 : εἰ ζῶμεν πνεύματι, cf. Gal., 
VE, 16. ἱ 

— ἡγουμένοις et πρεσβυτέροις. Intr., Ὁ. ΧΕΠῚ 5. 
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τε μέτρια Hal σεμνὰ νοεῖν ἐπετρέπετε΄. γυναιξίν πε ἐν 


τ - Ν ἐπ ὦ ὦ ’ 
τὸν οἶκον σεμνῶς οἰχουργεῖν ἐδιδάσχετε, πάνυ σωφρο- 
γούσας. 
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11. Πάντες τε ἐταπεινοφρονεῖτε μηδὲν ἀλαζονευόμενοι, 

€ fi = A , "τὰν κως ἘΝ ο;, es A 

ὑποτασσόμενοι μᾶλλον ἢ ὑποτάσσοντες, ἥδιον διδόντες ἢ 

- - ᾿ τῆς εν ἘΠΕ 9 1 \ 

"λαμβάνοντες - τοῖς ἐφοδίοις τοῦ Χριστοῦ ἀρχούμενοι χαὶ 
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προσέχοντες, τοὺς λόγους αὐτοῦ ἐπιμελῶς ἐνεστερνισμέ- 
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vor ἦτε τοῖς σπλάγχνοις, χαὶ τὰ παθήματα αὐτοῦ ἣν πρὸ 
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ὀφθαλμῶν ὑμῶν. [2] Οὕτως εἰρήνη, βαθεῖα καὶ λιπαρὰ 
di 
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--- γυναιξίν, etc. Polycarpe (Phil., 1V) imite ce passage. On 
attendrait un datil στεργούσαις au lieu de l'acc. Des changements 
de cas semblables se rencontrent dans Marc, vi, 39 et Actes, 
XV,122. 

1, 3 : οἰχουργεῖν À, forme inspirée peut-être de Tite, τι, 5. La 

forme classique est oixovoeiv, introduite par retouche dans H. 
I, 1 : ἥδιον διδόντες À λαμόάνοντες « parole du Seigneur », selon 
Actes, XX, 3», mais absente des évangiles. 

ΤΠ, 1: Χοιστοῦ H K LS ; θεοῦ A. Lightfoot et Harnack ont pré- 
féré la leçon de A ; mais l’accord des versions connues aujour- 
d'hui semble décisif. Suivant que les critiques acceptent 
l'une ou l’autre leçon, ils font varier la signification donnée à 


ἐφόδιον. Avec la leçon θεοῦ, les ἐφόδια représenteraient les res- 


sources ménagées par Dieu aux chrétiens pour accomplir leur 
voyage terrestre; par voie de conséquence, le motrpocéyovres dont 
le sens ne convient pas bien à des dons purement terrestres 
devrait être relié à ce qui suit ; il ne manque pas d'exemples de 
constructions de ce verbe avec l’accusatif (Job, χα, 6; Isaïr, 
1, 10); enfin la ponctuation doit alors être mise après ἀοχού- 
uevot (éd. Lightfoot). Avec la leçon Χριστοῦ, au contraire, les 


ἐφόδια seraient les dons spirituels dont le Christ est particuliè- 
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modération et la gravité. Aux femmes vous prescriviez 
d'accomplir tous leurs devoirs avec une conscience irré- 
prochable, digne et pure, de chérir leurs maris comme 
il convient; vous leur enseigniez à se tenir dans la règle 
de lobéissance, à gouverner dignement leur maison, à 
se montrer discrètes en toutes choses. 


IE. Tous vous étiez humbles, exempts de jactance, plu- 
tôt disposés à obéir qu'à commander, plus heureux de 
donner que de recevoir. Contents des viatiques du 

. Christ et y appliquant votre âme, vous gardiez soigneu- 
sement ses paroles dans votre cœur, et ses souffrances 
- étaient devant vos yeux. [2] C’est ainsiqu’une paix profonde 
et joyeuse avait été donnée à tous avec un désir insatiable 


rement l’auteur pour le chrétien; dès lors προσέχοντες aurait un 
. sens relatif à ces dons spirituels et la ponctuation suivrait le 
mot προσέχοντες. Il faudrait entendre que les Corinthiens aiment 
mieux donner que recevoir (des biens terrestres), étant 
satisfaits des dons (spirituels) du Christ (Hilgenfeld, Funk et 
Knopfi. Le point de départ des critiques se trouve donc dans 
l'affirmation que le Christ n'est considéré par la commu- 
nauté des chrétiens que comme l’auteur des dons spirituels. 
11 y ἃ des exemples assez nombreux ἃ ἐφόδιον employé par les 
auteurs chrétiens dans le sens de dons spirituels(éd. Knopf, 


Πα intr.,p. 85: CLÉM. D'AL., Protr., x, 100; IRÉN., Proæm., c. 3; Eus., 


H. E. vu, 10,2). Le verbe dpzsishxt du moins a été employé par 
saint Paul à propos de dons purement temporels (cf. " T'imo- 
- thée, vi, 8: ἔχοντες δὲ διατροφὰς χαὶ σχεπάσματα, τούτοις ἀρχεσθη- 
σὐμεθα). à 
“La version copte traduit : «les viatiques du Christ vous suf- 
_ fisaient et vous en aviez en surabondance », comme si le tra- 
ducteur lisait προέχοντες. 
᾿ς 11: τὰ “παθήματα αὐτοῦ (Χριστοῦ) : les souffrances du Christ 
_ objet de la prédication et méditation chrétienne. Cf. Gal., 111, 1. 
> ἯΙ, 2 : ἀγαθοποιΐαν : Cf. 1, PIERRE, 1V, 19, et pour les autres 


dérivés : Ibid., τι, 14, 15, 20; πι, 6, 17. 


PÈRES APOSTOLIQUES, Il 1 





ὃ ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS II, 3-8 


! Le L4 y ” \ " ὩΣ 2 l4 PRET 
JE ons πνεύ ματος αγιον ES ἐπὶ πάντας EYLYETO 


[3] μεστοί τε ὁσίας βουλῆς, ἐν ἀγαθῇ προθυμίᾳ μετ 
ε 


a 


ὃ χαὶ ἀμνησίκακοι. 
ns » = n = ! 
εἰς ἀλλήλους. [0] Πᾶσα στάσις χαὶ πᾶν σχίσμα βδελυ-- 
χτὸν ἦν Uuty. Ἐπὶ τοῖς ποραπτώμ ασιν τῶν πλησίον 
9 À ! ΟΝ π, 5 
ἐπεγθεῖτε - τὰ ὑστερήματα. αὐτῶν ἴδια ἐκρίνετε. [7 Αμε- 
πὴ οἱ LA - 
Aro ἦτε ἐπὶ πάσῃ τ « ἕτοιμοι εἰς πᾶν 
ἔργον ἀγαθόν » (Tile, πὶ, Ale) Ti παναρέτῳ KA 


σεβασμίῳ πο LTELX χεχοσ SUN μένοι πάντα. εν τῷ 20 ῳ 


. 


À s = 
αὐτοῦ éneTeAetTe * τὰ προστάγματα χαὶ τὰ δικαιώματα. 


ἴτε , DEUX = Ὁ ΄ - ù 
τοῦ xuplou émi τὰ πλάτη τῆς χαρδίας υμῶν ἐγέγραπτο. 


IT, 4 : ἀδελφότητος, Le mot est particulier à saint Pierre dansle 
N. T. (1 PIERRE, 11, 17, ν, 9). Il était ignoré des Grecs avec ce 
sens. Les LXX emploient bien le mot (1 Macch., x11, 10), mais 
avec LE sens d'affection fraternelle. 

1 ἃ : μέρας τε al νυχτὸς, INÉPS De 

IL, 4: ἐλέους À Καὶ L'S ; δέους H. Il semble à Lightfoot qu'avec 
ἐλέους les deux mots ἐλ. x. συν. se rapportent à Dieu et que 
συνείδησις signifierait « consentement divin », qui ne donne pas 
de sens. Il adopte δέους et traduit: « avec crainte et appli- 
cation d'âme »; ce sont les dispositions du suppliant. Mais la 
version copte s'ajoute aux autorités précédemment connues 
en faveur de la leçon ἐλέους. Et l’on peut la conserver en rappor- 
tant ἐλ. et συν. aux membres de la communauté chrétienne. 

Συνείδησις ἃ rarement parlui-même, à moins d’un déterminatif 
spécial (cf. Index), le sens purement moral de notre mot 
conscience. Il signifie connaître et sentir en soi ou en commun 
avec les autres. Ce dernier sens est à retenir ici à cause 
du mot voisin ἀδελφότης, à cause des sentiments exprimés au 
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de faire le bien, et une abondante effusion de l'Esprit-. 
Saint s'était répandue sur tous. [3] Remplis d’unerésolu- 
tion sainte, d’une belle ardeur, d’une pieuse confiance, 
vous étendiez vos mains vers le Dieu tout-puissant, le 
suppliant de se montrer propice si vous aviez commis 
quelque faute involontaire. [4] Vous luttiez jour et nuit 
pour legroupe entier desfrères, afin que, grâce à votre pitié 
_ et communauté de sentiment, le nombre des élus de Dieu 
vint à être sauvé. [5] Vousétiezsincères, simples, sans ran- 
cune réciproque. [6] Toute révolte, toute scission vous 
faisait horreur; vous pleuriez sur les péchés du prochain, 
vous estimiez que ses manquements étaient les vôtres. [7] 
Vous ne vous repentiez d'aucune bonne action, vousétiez 
« prêts à toute bonne œuvre ». [8] Une conduite toute 
vertueuse et vénérable faisait votre ornement, vous 
accomplissiez toutes vos actions dans la crainte de Dieu. 
Les commandements et les préceptes du Seigneur étaient 
écrits sur toute l'étendue de votre cœur. 


verset 6 (deuxième moitié); enfin parce que συνείδησις est employé 
ailleurs par Clément de Rome pour exprimer spécialement le 
sentiment intérieur qui est le lien de l'unité, de l'esprit de 
corps et de fraternité entre les chrétiens. Je signale notamment 
le ch. xXXIV, 7 : ἐν ὁμονοίᾳ ἐπὶ τὸ αὐτὸ συναχθέντες τῇ συνειδήσει etc. 
Ce mot doit donc s'entendre ici de la commune conscience de 
leurs faiblesses et de la communauté de sentiment qui doit 
régner entre les frères. 

IL, 4 : ἀριθμόν. Cf. ΤΠ, 2 δὲ LIX, 2. 

Il, 8: πολιτείᾳ, un mot favori de Clément ainsi que les mots 
de même racine et de même sens (voir Index). A rapprocher 
de Éphésiens, τι, 19 : οὐχέτι ἐστὲ ξένοι χαὶ πάροιχοι, ἀλλ᾽ ἐστὲ 
συμπολῖται τῶν ἁγίων χαὶ οἰχεῖοι τοῦ θεοῦ. 

IL. 8 : ἐπὶ τὰ πλάτη. Le mot hébreu Louah (dans Prov., νι, 8) 
signifie « tablette »; il est traduit dans les Septante par le mot 
πλάτος qui a le sens classique de « surface, étendue ». Il s'est 
introduit sans doute de bonne heure dans ce texte des Septante 
par une confusion entre πλάτος et πλάχος qui est le vrai mot 





10 ÉPÎTRE DE CLÉMENT IT, AV, 1 


1 Y HE \ Ye 2 à \ 
ελέσθη τὸ γεγραι μμένον- « Ἔφαγεν καὶ ἔπιεν, καὶ 

A 4 b ν᾿ Y e &. Re ΔΑ 
ατύνθη χαὶ ΣΤ χαὶ ἀπελάχτισεν ὁ NYATAUE- 


ἃ = ᾿ 
vos » (Deut., xxx, 15). [2]. Ἔχ. τούτου ζῆλος, χαὶ 


ῃ 2 ᾿ 1 » \ τ ἘΞ LE 
φθόνος, ἔρις καὶ στάσις; διωγμὸς καὶ ἀχαταστασία, πόλε- 
7 7 Ω͂ L} " IG ᾿Ξ 
μος χαὶ αἰχμαλωσία. [3] Οὕτως ἐπηγέρθησαν « οἱ ἄτιμοι 
Ψ \ \ T “. FR τ LAS le EN DES 
ἐπὶ τοὺς ἐντίμους n ([5λ1Ὲ, 1x, D}, ot ἄδοξοι ἐπὶ τοὺς 
STE € » \ = € “2 PES 
γδόξους, οἱ ἄφρονες mt τοὺς φρονίμους, οἱ γέοι επὶ 
ε ᾿ ἦ 
τοὺς πρεσβυτέρους. [4] Διὰ τοῦτο πόρρω ἀπεστὶν Ἢ 
΄ τ " Ὁ τ Ὑμεῖς 
διχαιοσύνη καὶ εἰρήνη, ἐν τῷ ἀπολιπεῖν ἕχαστον τὸν 
φόβον τοῦ θεοῦ καὶ ἐν τῇ πέστε! αὐτοῦ ἀμβλυωπῆσαι, 
- Ξ -- ΄ , 
μηδὲ ἐν τοῖς νομίμοις τῶν προσταγμάτων αὐτοῦ πορεύε- 
σθαι τς ἐν λυ θῖν ον χατὰ τὸ καθῆχον τῷ Χριστῷ, 
a XXe τὸν Βοξίξεν, aocx Dolto 
ἀλλὰ ἕχαστον βαδίζειν κατὰ τὰς éntfuulas τῆς χαροίας 
ΤῊΣ τς πον = En) ἮΝ A a) à 07 à εἰλὶ 
αὐτοῦ τῆς πογηρᾶς, ζῆλον ἄδικον χαὶ ἀσεβη avetAne 
2 Ὁ > \ r . ἡ : τ r 
φότας, δι᾽ οὗ χαὶ « θάνατος εἰσῆλθεν εἰς τὸν χόσμον » 


(Sagesse, 11-24): 


! \ (4 TAN "Pi , € ᾿ 
IV. Γέγραπται γὰρ οὕτως « Καὶ ἐγένετο μεθ! μέ- 
» : 3 = # 
pas, nveyxey Κἀὶν ἀπὸ τῶν καρπῶν τῆς γῆς θυσίαν 


employé ailleurs par les Septante pour traduire l'hébreu Louah | 


et dont se sert saint Paul (11 Cor., 111, 3) pour opposer les tables 
de pierre aux tables de chair du cœur. Mais πλάτος est demeuré 
aussi dans la langue chrétienne 

ILE, 4 : πλατυσμός. C'est ainsi que les LXX {1 Rois, xx, 20; 
Ps. cxviut, 5) traduisent l'hébreu merhäb qui signifie « espace 
libre, champ libre, bien-être ». πλατυσμός a pour contraire θλίψις. 
στενοχωοία. 

ΠῚ, 1 : ἔφαγεν. Citation faite très librement d'après les LXX. 

IL, 2 : ζῆλος. C'est le mot de valeur d'où va sortir le dévelop: 
pement qui remplit les chapitres 1v, v et vi. Cf. JACQUES, nr, 46. 


— ἀχαταστασία. Cf. 1 Cor., χιν, 33; IT Cor., x11, 20 ; JACQUES, 


It, 10. 





“ῥα. 
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HT. Toute sorte de gloire et d’abondance vous ἃ été 
donnée et cette parole de l'Écriture s’est accomplie : « Le 
bien-aimé a mangé et bu, il a grossi et s’est engraissé et 
il ἃ regimbé! » [2] De là sont nées la jalousie et l'envie, 
les querelles et la sédition, la persécution et le désordre, 
8 guerre et la captivité. [3] C’est ainsi que se sont insur- 
gés « les hommes de rien contre les hommes les plus con- 
sidérables », les obscurs contre les illustres, les insensés 
contre les sages, les jeunes contre les anciens. [4] Ainsi 
se sont éloignées la justice et la paix, depuis que chacun 
a délaissé la crainte de Dieu, affaibli les lumières de sa 
_ foi ; personne ne marche plus dans la règle des comman- 
dements divins, ne mène plus une vie digne du Christ; 
chacun va suivant les désirs de son cœur dépravé, laissant 
revivre en lui la jalousie injuste et impie par laquelle « la 
mort est entrée dans 16 monde ». 


IV. Voici en effet ce qui est écrit : « Et, après bien des 
jours, 11 arriva que Caïn offrit des fruits de la terre en 


III, 4 : ἄπεστιν AS (est) ; ἀπέστη Η K ; recessit (ab eis) L, et de 
même LXX ont ἀφέστηχεν dans le texte d’isaïe, Lix, 14, qui 8 
peut-être inspiré ici Clément : χαὶ ἡ Otuatooüvn μαχοὰν ἀφέστηχεν. 

III, # : πολιτεύεσθαι. Cf. Philipp., 1, 27 : ἀξίως τοῦ εὐαγγελίου τοῦ 
Χριστοῦ πολιτεύεσθε. La traduction affaiblit un peu le mot de 
χαθῆχον qui, pris dans sa rigueur, appellerait le complément 
χριστιανῷ plutôt que χριστῷ. Il est à noter que nulle part Clément 
de Rome n'emploie le mot de chrétien qui se rencontre cinq 
fois chez Ignace d'Antioche et une fois dans la Doctrine des 
apôtres, XI11, A. 

TITL, 4 : ζῆλον ἄδικον. Cf. XL. 

III, 4 : θάνατος. Cf. Romains, v, 12. Théophile (Autolycus, 
11, 29), réunit la citation scripturaire et l'application qu'en fait 
saint Clément au meurtre d’Albel. 

IV, 1-6 : La citation (IV, 1-6) est empruntée presque mot par 
mot aux LXX (Gen., 1V, 38). Ceux-ci s’'écartent considérable- 
ment du texte hébreu. 


1 


D 


= x A 


ᾧ θεῷ, χαὶ Ἄβελ ἤνεγκεν καὶ αὐτὸς ἀπὸ τῶν πρωτο- 


Cal 


͵ 
τόχων τῶν προ τον χαὶ ἀπὸ τῶν στεάτων αὐτῶν. 
[2] Καὶ ἐπεῖδεν ὁ θεὸς ἐπὶ ἤΛβελ χαὶ ἐπὶ τοῖς δώροις 
αὐτοῦ, ἐπὶ δὲ Κάϊν χαὶ ἐπὶ ταῖς θυσίαις αὐτοῦ οὐ προσ- 
ἐσχεν. [9 ᾿ 
προσώπῳ αὐτοῦ. [4] Καὶ εἶπεν ὁ θεὸς πρὸς K 
περίλυπος ἐγένου, χαὶ ἱνατ 


ω «ἢ 


ù LE ) = ἢ ξ > ae S 

τς οὐχ ἐὰν ὀρθῶς προσεγέγχῃς, ὀρθῶς ὃ 
ἘΠ ΠΣ μὸν ἐπ Ξε παν ee τος 

ἀπαρτες; [5] ἩἩσύχασον - πρὸς σὲ ἡ ἀποστροφὴ αὐτοῦ, 

, -“ Ὑ ᾽ν τ rte A > 

χαὶ- σὺ ἄρξεις αὐτοῦ. [6] Καὶ εἶπεν Κάϊν πρὸς 2 
ΟῚ - 5! ἢ 5) 

τὸν ὀδελφὸν αὐτοῦ * Διέλθωμεν εἰς τὸ πεδίον. Καὶ ἐγέ- 

> τ Ψ \ 5 - 7 ? là : \ 

vero ἐν τῷ εἶναι αὐτοὺς ἐν τῷ πεδίῳ, ἀνέστη Κάϊν ent 


Û 
2 


ἼΑβελ τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ καὶ ἀπέκτεινεν αὐτόν » (Genèse, 
IV, 3-8). [7] Ὁρᾶτε, ἀδελφοί, ζῆλος καὶ φθόνος ἀδελ- 
φοχτονίαν χατειργάσατο. [8] Διὰ ζῆλος ὁ πατὴρ ἡμῶν 
Ἰακὼβ ἀπέδρα ἀπὸ προσώπου Ἢσαῦ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ. 
[9] “Ζῆλος ἐποίησεν Ἰωσὴφ μέχρι θανάτου διωχθῆναι 
χαὶ μέχρι δουλείας εἰσελθεῖν. [10] Ζῆλος φυγεῖν ἡνάγχα- 
σεν Μωυσῆν ἀπὸ προσώπου Φαραὼ βασιλέως Αἰγύπτου 


\ 


2 τ 2 ee à EN ται € , ᾿ , 
ἐν τῷ ἀχοῦσαι αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ὁμοφύλου - « Τίς σε 


IV, 1: τῷ θεῷ AK 5: τῷ χυρίῳ HL et LXX. 

IV, 3 : τῷ προσώπῳ A. Ce datif barbare est bien dans les LXX, 
sans doute par suite d'une erreur de transcription, car l’hébreu 
dans ce verset est tout à fait semblable au verset suivant où le 
grec a également la lecture correcte πρόσωπον. H K LS ont una- 
nimement la correction πρόσωπον. 

IV, 4 : δρθῶς μὴ διέλῃς. Les LXX ont dù entendre par là un 
partage de la victime où Caïn se réservait indüment le meilleur 
morceau et à Dieu le moindre. Les Pères ont entendu parfois 
cette division au sens moral des sentiments que Caïn nourris- 
sait pour son frère : « Quoniam cum zelo et malitia quæ erat 
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sacrifice à Dieu; Abel aussi offrit des premiers-nés de 
ses brebis et de leur graisse. [2] Et Dieu regarda favo- 
rablement Abel et ses présents; mais il ne fit point 
attention à Caïn ni à ses sacrifices. [3] Caïn fut vive- 
ment contristé, et son visage abattu. [4] Alors Dieu 
dit à Caïn : Pourquoi es-tu triste et pourquoi ton visage 
est-il abattu ? N’as tu pas péché, si en offrant correcte- 
ment ton sacrifice tu n'en as pas fait correctement le 
partage? [5] Apaise-toi : ton offrande te reviendra et tu 
en seras le maître. [0] Et Caïn dit à Abel son frère : 
Allons dans la plaine. Et lorsqu'ils furent dans la plaine, 
Caïn se jeta sur Abel son frère et 16 tua. » [7] Vous le voyez, 
mes frères, la jalousie et l'envie ont commis un fratri- 
cide. [8] C’est à cause de la jalousie que Jacob notre père 
a fui devant son frère Esaü. [9] C'est à cause de la jalou- 
sie que Joseph a été persécuté à mort et réduit en servi- 
tude. [10] C’est la jalousie qui a contraint Moïse de fuir 
devant Pharaon, roi d'Égypte, le jour où il entendit un 
de ses compatriotes lui dire : « Qui est-ce qui t'a établi 


adversus fratrem divisionem habebat in corde... » Irénée (Adv. 
hær., 1V, 18, 3). 

IV, 6 : διέλθωμεν εἰς τὸ πεδίον : manque dans le texte hébreu qui 
porte seulement : « Caïn-parla à Abelet lorsqu'ils furent dans 
les champs, etc. » C'est un des vingt-huit endroits de l'Ecriture . 
où les Massorètes reconnaissent une mutilation du texte. 

IV, 8: ζῆλος, ἃ une déclinaison masculine et une déclinaison 
neutre. Il est du neutre dans saint Paul (Philippiens, 11, 6). 
Clément emploie les deux séries de formes. 

IV, 8: ὃ πατὴρ ἡμῶν Ἰαχώβ, expression couramment employée 
par les chrétiens venus soit de la gentilité soit du judaïsme pour 
marquer une parenté spirituelle. Cf. JusrTiN, Dial., 134; THÉO- 
PHILE, Ad Autolycum, 111, 28, et à propos de divers ancêtres 
hébreux, ibid., 20, 24, 25.— Le récit sur Jacob, Gen., XX VII, Ai 5. 

IV, 9 : Sur Joseph, cf. Genèse, XXX VII. : 
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- 


! \ Ἃ S A DE { ÈS με ᾽ ue 
χατέστησεν χριτὴν Ἢ OLXAGTNY ED Ἡμῶν; μὴ ἀνελεῖν 


\ τ 3 - , \ , 4 
με σὺ θέλεις, ὃν τρόπον ἀνεῖλές ἐχθὲς τὸν Αἰγύπτιον » 


(Exode, 1, 14); [11] Διὰ ζῆλος ᾿Ααρὼν χαὶ Ναριὰμ 
ἔξω τῆς παρεμβολῆς ηὐλίσθησαν. [12] Ζῆλος Δαθὰν χαὶ 


ὴ \ ! 
᾿Αβειρὼν ζῶντας χατήγαγεν εἰς Gôou διὰ τὸ στασιάσαι. 


αὐτοὺς πρὸς τὸν θεράποντα σοῦ θεοῦ Μωυσῆν. [13] Διὰ 


ζῆλος Δαυὶὸ φθόνον ἔσχεν οὐ μόνον ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων, 
COM 


ἀλλὰ nat ὑπὸ Σαοὺλ βασιλέως ᾿Ισραὴλ ἐδιώχθη. 


V. ᾿Αλλ᾽ ἵνα τῶν ἀρχαίων ὑποδειλ γμάτων παυσώμεθα, 
ἔλθωμεν ἐπὶ τοὺς ἔγγιστα ΠῚ ς. ἀθλητάς: λάβω- 
μὲν τῆς γενεᾶς ἡμῶν τὰ γενναῖα ὑποδείγματα. [2] Διὰ 
ζῆλον xal φθόνον οἱ μέγιστοι χαὶ δικαιότατοι στύλοι 
ἐδιώχθησαν καὶ ἕως θανάτου ἤθλησαν. [3] λάβωμεν πρὸ 
ὀφθαλμῶν Ἡμῶν τοὺς ἀγαθοὺς ἀποστόλους - [4] Πέτρον, 
ὃς διὰ ζῆλον ἄδιχον οὐχ Eva οὐδὲ δύο, ἀλλὰ πλείο- 


La [24 7 , LA 
Vas ὑπήνεγχεν πόνους χαὶ οὕτω μαρτυρήσας ἐπορεύθη 


IV, 10 : χριτήν À ; ἄρχοντα Η Καὶ LS et LXX. La leçon ἄρχοντα 
est mieux attestée (cf. Actes, νι, 27); mais la leçon χριτὴν 
dans A est peut-être primitive si elle provient d'une réminis- 
cence de Luc, ΧΙ, 14. "Ἄρχοντα a pu être introduit dans le texte 
de Clément d’après les Septante. 

IV, 11 : Les Nombres, x11, 14, 15, ne mentionnent que la sœur 
de Moïse. 

IV,12 : εἰς ἅδου (cf. τι, 4). En dehors de saint Clément, ne se 
trouve qu'une seule fois dans les Pères Apostoliques (PoLv- 
CARPE, Philipp, 1, 2). — Histoire de Dathan et d'Abiron, 
Nombres, XVI. 

1V,18 : ἀλλοφύλων, les Philistins 1 Samuel, xx1, 11 ; Xx1IX, ἃ: — 
Σαούλ, 1 Samuel, xvit, 9. 

Ψ, 1: ἔγγιστα, Introduction, p. xxIx, sur la date de l’épitre. 

LE À : γενναῖα: Adjectif consacré pour parler des martyrs. 
Cf. ν, 6, νι, 2. Mart. Ign., 11,2; vu, 8. Mart. Polye., τι, 1; ται, 1. ἡ 
Eusébe, H. €, v, 1, 7,17, 19, 20, DE 

V, 2 : στύλοι. Galates, ΤΟΣ applique déjà cette expression aux 
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notre arbitre ou notre juge? Est-ce que tu veux me tuer 
comme l’'Égyptien que tu as tué hier? » [11] C'est à cause 
de la jalousie qu’Aaron et Marie furent bannis du camp. 
[12] C'est la jalousie qui précipita tout vivants dans l'enfer 
Dathan et Abiron, parce qu'ils s'étaient soulevés contre 
Moïse, le serviteur de Dieu. [13] C'est par suite de la 
jalousie que David subit, non seulement l'envie des étran- 
gers, mais encore la persécution de Saül, roi d'Israël, 

V. Mais, pour laisser de côté les exemples anciens, 
venons-en aux athlètes tout récents, prenons les généreux 
exemples de notre génération. [2] C'est par l'effet de la 
jalousie et de l'envie que furent persécutés ceux qui 
étaient les colonnes les plus élevées et les plus justes 
et qu'ils combattirent jusqu'à la mort. [9] Jetons les 
yeux sur les excellents Apôtres : [4] Pierre, qui, vic- 
time d'une injuste jalousie, souffrit non pas une ou 
deux, mais de nombreuses fatigues, et qui, après avoir 


apôtres Jacques, Céphas et Jean. Cf. Intr., p. XLVI. 

V, 3: ἀγαθούς. L'’épithète serait inattendue dans la bouche 
d'un simple historien ; mais 165 critiques ont proposé d'inutiles 
conjectures pour la remplacer ; elle a chez Clément une saveur 
parce qu'elle semble le témoignage ému d'un souvenir person- 
nel. Cf. Intr., p- 1v. 

V,4 : μαρτυρήσας. Le mot doit s'entendre ici et plus loin (v, 7) 
au double sens de la prédication publique de l’évangile et du 
témoignage du sang. De lui-même 1] n’imp'ique la mort que 
de façon indirecte ; encore au 11° siècle, Hégésippe emploie 
le mot μάρτυρες dans le sens original de témoins (Eusèbe, 
H. E., ur, 20,6); mais de bonne heure, il avait été appliqué 
au témoignage par excellence du sang (Actes, xx, 22). Cepen- 
dant du temps de S. Clément le sens de l'expression est un peu 
flottant et c’est pourquoi l’auteur a eu soin de préciser par les 
mots ἕως θανάτου (ν, 2). La précision du français oblige de 
prendre parti en faveur de ce dernier sens ; mais « rendu son 
témoignage » serait aussi une traduction très naturelle, surtout 
au verset 7. 


ὶ > 
out τὰ εἰς τὸν ἅγιον 
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! 


i 
εἰς τὸν ὀφειλόμενον τόπον τῆς δόξης. [D] Διὰ ζῆλον χαὶ 
oty Παῦλος ὑπομονῆς βραβεῖον ἔδειξεν, [0] ἑπτάκις δεσμὰ 


7 ! ! = τες 
φορέσας, φυγαδευθείς, λιθασθείς, κήρυξ γενόμενος ἔν τε 


sex 


τῇ ἀνατολῇ καὶ ἐν τῇ δύσει, τὸ γενναῖον τῆς πίστεως 

NES - ΩΥ 1 Ὁ a τῷ ΚΣ 

αὐτοῦ χλέος, ἔλαβεν, [1] δικαιοσύνην διδάξας ὁλον τὸν. 
! 


ἢ à \ HE \ Sr 2)Ba \ 
χόσμον, χαὶ ἐπὶ TO τερμὰ τῆς OUTEUWS ελύων χα, μᾶρ- 


A se € ! 


el 2 ! Ἐπ 
τυρήσας ἐπὶ τῶν ἡγουμένων, οὕτως ΞΡ ΝΝ τοῦ 
ρεύθη, ὑπομονῆς 


a 
O- 
a] 
O 
< 


VI. ni. τοῖς ἀνδράσιν ὁσίως πολιτ ξένοις σύνης 
θροίσθη πολὺ πλῆθος ἐχλεχτῶν, οἵτινες ie λαὶς αἰκίαις 
βασάνοις διὰ ζῆλος παθόντες ὑπόδειγμα χάλλιστον 
ἐγένοντο ἐν ἡμῖν. [2] Διὰ ζῆλος διωχθεῖσαι γυναῖχες 


V, ἃ : εἰς τὸν ὀφειλόμενον τόπον τῆς δόξης. Cf. Pozyc., Phil., 1x, 2: 
εἰς τὸν ὀφειλόμενον ἀυτοῖς τόπον εἰσὶ παρὰ τῷ Κυρίῳ, ᾧ καὶ aura do. 
— BARNABÉ, ΧΙΧ, 1: ἐάν τις θέλων ὁδὸν δδεύειν ἐπὶ τὸν ὡρισμένον 
τόπον. Cf. 1 CLÉM., XLIV, 5. 

MAtbi: βραόεῖον = bravium. Cf. I Cor., 1x, 24; — Philipp.,unt, 14. 

τ: 5 : ἔδειξεν Η ; ὑπέδειξεν Α (semble-t-il) ; ostendit Le : tulit, por- 
tavit S. Cette dernière leçon permet de supposer qu'on a lu 
ὕπεσχεν. : 

V, 6 : ἑπτάχις. II Cor., x1, 23 porte seulement : ἐν. φυλαχαῖς 
περισσοτέρως. Saint Clément a dû puiser à une autre source une 
information plus précise, à moins qu'on ne fasse de ἑπτάχις un 
synonyme de πολλάχις, et ce serait là un nouvel indice des atta- 
ches originelles de saint Clément au judaïsme. Intr., p. 1x. 

V, 6: φυγαδευθείς. Cf. Actes,1x, 25;— II Cor., x1,33; — Actes, 1 
80 ; xI11, 50; XIV, 6; XVII, 10, 14; xx, 3. 

Ÿ, 6: ἡ: ὍΝ Actes, XIV D, 19 : ;— II Cor, σι, 2, 

V; 0 : χήρυξ, qualification que se donne saint Paul. Cf. 1 T'im., 
11, 7; {1 T'im., 11, 11. Epictète appelle son philosophe idéal xfouë 
πῶν θεῶν. 

V,7: ἐπὶ τὸ τέρμα τῆς δύσεως ἐλθών. Passage qui a donné licu à 
de longues controverses. Le mot τέρμα signifie les extrémités 
d’un pays, témoin HÉRODOTE, VIT, 54 : τέρματα Εὐρώπης, et pour 
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ainsi accompli son martyre, s’en est allé au séjour de 
_ gloire qui lui était dû. [5] C'est par suite de la jalousie 
et de la discorde que Paul a montré (comment on rem- 


ο΄ porte)leprixde la patience. [0] Chargé sept fois de chaînes, 


banni, lapidé, devenu un héraut en Orient et en Occident, 

il a reçu pour sa foi une gloire éclatante. [7] Après avoir 
enseigné la justice au monde entier, atteint les bornes de 
_ l'Occident, accompli son martyre devant ceux qui gouver- 
nent, il a quitté le monde et s’en est allé au saint lieu, 
illustre modèle de patience. 


VI. À ces hommes dont la vie a été sainte vint s’adjoin- 
dre une grande foule d'élus qui, par suite de la jalousie, 
endurèrent beaucoup d’outrages et de tortures, et qui 
laissèrent parmi nous un magnifique exemple. [2] C’est 


un Romain l'extrémité du couchant était soit l'Espagne, soit 
la Bretagne. Ces deux données suffisent pour rejeter l’interpré- 
tation qui fait de Rome l'extrémité du couchant. Jamais un 
Romain vivant au centre de l'Empire, n'eut qualifié Rome de 
la sorte. Nous savons par aïlleurs (Rom., xv, 28) que saint 
Paul avait l'intention d’évangéliser l'Espagne. Son voyage 
trouve une confirmation dans le fragment de Muratori. 

V, 7: ἐπὶ τῶν ἡγουμένων, Cette expression dans la lettre 
{cf. Index) ne dépouille nulle part son sens général. Il n’y a donc 
pas de raison pour conjecturer que Clément pense à tel 
préfet du prétoire, Tigellin ou Nymphidius. L'expression garde 
le sens vague qu'elle a dans l'évangile (Marc, ΧπΠΙ, 9 : ἐπὶ 
"ἡγεμόνων... Il s'agit des magistrats romains devant lesquels 
saint Paul eut souvent à comparaïitre. 

VI, 1: πολὺ πλῆθος — multitudo ingens, TACITE, Annales, 
Ἐν τ: 

VI, 1: πολλαῖς αἰχίαις καὶ βασάνοις À H 5; πολλᾶς αἰχίας nai βασά- 
vous L (éd. Knopf); Καὶ demeure incertain mais il rattachait les 
_ deux mots à παθόντες. Le datif est parfaitement admissible 
comme complément de ὑπόδειγμα ἐγένοντο. 

— ἐν ἡμῖν désigne les Romaïns, comme au ch. Lv, 2° 
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AN > RES ES NE LED _ - 5 
Δαναΐδες καὶ Δίρκαι, αἰκίσματα, Delva καὶ ἀγόσιοι παθοῦσαι, 


(0P2 
] 


= LRO 4 J a 
πὶ τὸν τῆς πίστεως ον OPOUOY χατηντησαν KA 


os 
"7 
Ὁ 


Boy γέρας γενναῖον αἱ ἀσθενεῖς τῷ σώματι. [9] Ζῆλος 


΄ 
. 


\ 


Ν \ » LA \ eu Les 
en γαμετας ανορῶν χαὶ Ἰλλοίΐωσεν τὸ ῥηθὲν 


τ 

> ῳ» nd 2 - 5 - 

y Αδάμ ες Τοῦτο νῦν ὁστοῦν EX τῶν 
χτ 


ὀστέων νου καὶ in, σὰ Lo ἧς σαρχός ou » (Genèse, τι, 23 
[4] Ζῆλος nai ἔρις πόλεις ἘΠῚ Ἐν χοτέστρεψεν καὶ ἔθνη 
μεγάλα ἐξερίζωσεν. 


5 ἣ ᾿ νὰ 4 a 
NII. Ταῦτα, ἀγαπητοί, οὔ μὖνον υμᾶς γουῇετοῦντες 
€\ 


νὴ "Ὁ DE \ € \ € 1 ἐπ: 
ἐπιστέλλομεν, ἀλλὰ χαὶ ἑαυτοὺς υπομιμνήσχοντες 


« 


τ 3 κα € = » \ Ρ 
γὰρ τῷ αὐτῷ ἐσμὲν σχὰ ματι, χαὶ ὁ αὐτὸς ἡμῖν ἄγων 


\ 
\ LA 
LH [2] Διὸ ἀπολίπωμεν τὰς χενὰς χαὶ ματαίας 


4 
AN ' DAS nn “ ) - « 4 - 
γτίδας, καὶ ἔλθωμεν ἐπὶ τὸν eUxhen χαὶ σεμνὸν τῆς 
τ - 2 4 7e 7 \ A 
ἡ μῶν xavova, [3] καὶ ἴδωμεν, τί χαλὸν καὶ 


VI, 2 : Δαναΐδες χαὶ Δίρχαι (δεὶς χαὶ H) À H Καὶ LS. L’unanimité des 
témoignages invite à conserver le texte sans retouches malgré 
les difficultés d'interprétation. Lightfoot propose une correction 
vigoureuse : γυναῖχες, νεάνιδες, παιδίσχαι, qui donnent un sens fort 
bon. Mais depuis son édition, la découverte des versions latine 
et copte vient renforcer l'autorité du texte. Le copte, ilest vrai, 


traduit : « persécutées dans les pays des. Danaïdes et des. 


Dircés » ; malgré l'addition de χῶρα!, il maintient les deux mots 
qui font difficulté, mais une difficulté non insurmontable. 
Cf. Zntr., p. χύσῃ. 

VI, 2: χατήντησαν. Le substantif χατάντημα désigne le point ou 
l'on aboutit (Ps. xvin, 7) et le verbe qui en dérive marque l’arri- 
vée à destination. Un scoliaste d’Aristophane mentionne le 
χατάντημα τοῦ δρόμου comme le point d'arrivée au stade. 
L'expression βέβαιος δρόμος désigne donc la barrière, le but, 
l'endroit où la victoire est assurée. 

VI, 4 : ζῆλος χαὶ ἔρις, alliance de mots très usuelle. Cf. Rom., 
Χαμ, 15: — ΤΙ Cor., x11, 20; — Gal., v, 20. 

VI, 4: πόλεις μεγάλας χατέστρεψεν. Cf. Proverbes, x1, 10, 11: 
FO Pa Ecclésiastique, XXVII, 14. Clément devait penser à 
Jérusalem si récemment détruite par Titus (70). C'était d'ail- 
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poursuivies par la jalousie, que des femmes, les Danaïdes 
et les Dircés, après avoir souffert de terribles et mons- 
trueux outrages, ont touché le but dans la course de la foi, 
et ont reçu la noble récompense, toutes débiles de corps 
qu'elles étaient. [3] La jalousie a aliéné des épouses à 
leurs maris, elle a altéré la parole d'Adam, notre père: 
« Voici l'os de mes os et la chair de ma chair. » [4] Jalou- 
sie et discorde ont détruit de grandes villes, etanéanti de 
puissantes nations. 


VII. Nous vous écrivons tout ceci, bien-aimés, en 
manière, non seulement de réprimande pour vous, mais 
encore d'avertissement pour nous-mêmes : car nous 
sommes dans la même arène que vous, le même combat 
nous attend. [2] Laissons donc là les soucis vains et inu- 
tiles, rangeons-nous à la glorieuse et vénérable règle de 
notre tradition. [3] Voyons ce qui est beau aux yeux de 


leurs un liéu commun fondé sur l'expérience (Cf. Horacr, 
Odes, τ, 16). 
VII, 1 : σχάμμα est proprement le fossé creusé ἃ l'entour d'un 
espace réservé, dans les gymnases, aux exercices des athlètes, 
et par extension l'arène elle-même ; d'où l’expression ἐπὶ σχάμ- 
μᾶτος εἶναι, être sur le bord du fossé, c'est-à-dire être prèt à 
lutter (FoLy8e, xL, 5, 5). Les locutions que nous appellerions 
aujourd'hui « sportives » étaient courantes à une époque et dans 
une civilisation où prédominaient les exercices gymniques. 
Elles sont fréquentes dans 5. Paul. Cf. 1 Tim., vi, 12; — 
IT Tèm., 11, 5 ; 1V, 7. Cf. plus haut βραβεῖον, v, 5 (note) et l'ex- 
pression : ἀθλητάς, ν, 1. 
VIT, 1 :6 αὐτὸς ἡμῖν ἀγών- CE Philipp., 1, 30 ;— Hébreux, καὶ, 1. 
VII, 2: χενὰς χαὶ ματαίας. Alliance assez fréquente. Cf. Isaïr, 
xxx, 7; OSÉE, xu1, 1: JoB, xx, 18. — L : vanas curas. 
VII, 2 : κανόνα, continue sans doute l’image introduite par le 
mot de σχάμμα; c’est la ligne ou limite tracée aux athlètes pour 
leur saut ou leur course. Le mot prend ici un sens moralquiest 
appelé à une grande fortune dans la langue chrétienne. Cf. 1, 3 
et XLI, 1. — κανόνα τῆς παραδόσεως, règle reçue par tradition. Le 
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’ ! € LA 

τί τερπνὸν χαὶ τί προσδεχτὸν ἐνώπιον τοῦ πονήσαντος Ἡμᾶς. 
7 - € 

ς τὸ αἷμα τοῦ Χοιστου χαὶ γνῶμεν, ὡς 


Es: 


, 


4] À τενίσωμεν € 
τιν τίμιον TO θεῷ χα 


ὡς 


( ἥν \ L< (4 
σ' L TATO! αὐτου, OT OLA τὴν ἡμεέτεραν 


1 1 € 1 
σωτηρίαν ἐκχυθὲν παντὶ τῷ κόσμῳ μετανοίας χάριν ὑπή- 


γεγχεν. [5] Διέ ἔλθωμεν ν εἰς τὰς γενεὰς πάσας καὶ Ha ASS ἃ 


μεν; ὅτι ἐν πον χαὶ γενεᾷ « μετανοίας τόπον ἔδωχεν » 
(Sagesse, XIT, 10) ὁ 


φῆναι ἐπ᾽. αὐτόν. [6] Νῶε ἐκήρυξεν μετάνοιαν, χαὶ οἱ 


£n 
> 
ET 


εσπότης τοῖς ee 


T 'στρα- 


LL ες ἐσώθησαν. [7] ᾿Ιωνᾶς. Νινευΐταις καταστρο- 


"à 
LOT LOATLY 


ἅμα 
r A \ € , CON 7 
αὐτῶν ἐξιλάσαντο τὸν θεὸν ἱχετεύσαντες καὶ ἔλαβον σωτη- 


VIII. Οἱ λειτουργοὶ τῆς χάριτος τοῦ θεοῦ διὰ πγεύ- 


8 
a 
O- 
PA 
o 
e 


ματος ἁγίου περὶ Re ἐλάλησαν, [2] καὶ 


λ 
ἣν ! - € N 
OESTOTNS τῶν AT ἄντ ων περι " τανοίας ἐλάλ σεν με τὰ 


membre de phrase avec ses adjectifs est répété mot pour mot 
par Clément d'Alexandrie : προβήσεται ἡμῖν χατὰ τὸν εὐχλεῆ nat 
σεμνὸν τῆς παραδόσεως χανόνα (Stromates, 1, 1, 15). 

VIT, 3 : χαλόν et τερπνόν. Cf. Ps., ΟΧΧΧΙΙ, 1 ;— ποοσδεχτὸν ἐνώπιον. 
CM ἩΠ Θὲ; 7: 

ΝΠ, 4: τὸ αἶμα (Χριστοῦ). Intr., p. Let Index. — τίμιον. Cf. EL 
PIERRE, 1, 19. 

VIT, 4 : τῶ θεῷ [καὶ matolt αὐτοῦ À (Funk) ; τῷ πατρὶ αὐτοῦ τῷ 
θεῷ H ; τῷ πατρὶ αὐτοῦ K LS (Lightfoot et Knopf). La leçon de 
l’Alexandrin est conforme au langage apostolique. Lightfoot le 
reconnait et renvoie à Rom., xv, 6; Il Cor., 1, 3; I PIERRE, 1, 
3; Apocal., 1, 6. Il la rejette uniquement à cause de l'incertitude 
des deux principaux mss. sur la place de τῷ θεῷ, et conclut de 
cette incertitude à une insertion de date postérieure. De fait, les 
trois versions anciennes sont d'accord pour simplifier l'expres- 
sion. 

VII, 5 : ἐν γενεᾷ ai γενεᾷ est un hébraïsme conservé dans les. 
Septante (Esther, 1x, 27; Ps. xLvin, 11 ; LXXXVIIL, À; LxxxIx, 1, 
τ ἐπ ΠΟ 1460! 

VII, 5 : ὃ δεσπότης. Saint Clément, pénétré du sentiment hié- 








NOË, JONAS ET LA PÉNITENCE 91 





ν᾽ 


notre Créateur, ce qui le charme, ce qui lui plait. 
[4] Fixons nos regards sur le sang du Christ, et con- 
naissons combien 1] est précieux pour Dieu, son 
père, parce qu'ayant été versé pour notre salut, il a 
ménagé au monde entier la grâce de la pénitence. [5] Pas- 
sons en revue tous les âges et apprenons que de géné- 
ration en génération le Maître « a donné latitude de 
faire pénitence » à tous ceux qui ont voulu se convertir 
à lui. [0] Noé prêcha la pénitence, et ceux qui l’écoutè- 
rent furent sauvés. [7] Jonas annonça leur ruine aux 
_ Ninivites ; mais ceux-ci, ayant fait pénitence de leurs 
péchés, apaisèrent Dieu par leurs supplications et obtin- 
rent leur salut, bien qu'ils fussent des étrangers pour 
Dieu. 


VIII. Les ministres de la grâce divine, inspirés par le 
Saint-Esprit, ont parlé de la pénitence. [2] Et le Maître de 


_ l'univers lui-même a dit de la pénitence avec serment : 


rarchique, désigne plus de vingt fois Dieu le Père par cette 
expression dont le Nouveau Testament et les autres écrivains 
apostoliques usent rarement (Luc, 11, 29; Actes, 1V, 24; Apoc., - 
Var 10: 

VIL, 6 : Νῶς ἐχήρυξεν. Le récit mosaïque (Genèse, vit) ne dit 
rien du rôle joué par Noé comme prédicateur de la pénitence. 
La première allusion à ce complément traditionnel se trouve 
dans la deuxième épitre de saint Pierre, 11,5, où Noé est appelé 
διχαιοσύνης κήρυξ. Hénoch, Josèphe et les Oracles sibyllins con- 
tiennent la preuve de la notoriété de cette tradition juive. Cf. 
IX, ὃ. : 

VII, 7 : ᾿Ιωνᾶς. Cf. Jonas, 111, (καταστροφήν 4) ; MATTH., x11, Ad. 

VII, 7 : ἀλλότριο: — des étrangers pour le vrai Dieu. Cf. Ephé- 
siens, 11, 12-13. : ; 

. VAL, 1: οἵ λειτουργοὶ τῆς χάριτος : c'est-à-dire les prophètes. 
Cette qualification ne leur est appliquée ni dans les LXX ni 
dans le Ν. Τ, 
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ὅρχου " « Ζῶ γὰρ ἐγώ, λέγει τον, οὐ βούλομαι τὸν θάνα- 
πον τοῦ ἁμαρτωλου ὡς τὴν μετάνοιαν » (ΕΖΕΘΗ., ΧΧΧΙΙ, 
11), προστιθεὶς χαὶ γνωμην ἀγαθήν - [9] « Μετανοήσατε, 
οἶκος ᾿Ισραήλ, ἀπὸ τῆς ἀγομίας ὑμῶν" εἶπον τοῖς υἱοῖς 
τοῦ λαοῦ μου Ἐὰν ὦσιν αἱ ἁμαρτίαι. ὑμῶν ἀπὸ τῆς VAS 
ἕως τοῦ οὐρα, (YOU χαὶ ἐὰν ὦσιν πυρρότεραι χόχχου καὶ 
μελανώτεραι σάκκου, χαὶ ἐπι LOTO τε TO0s Me εξ ὅλης τῆς 

À εἴπητε - Πάτερ - ἐπαχούσομα. ὑμῶν ὡς λαοῦ 


ἁγίου » (AUTEUR A [4] Καὶ ἐν ἑτέρῳ τόπῳ 


20 ᾿ : ᾿ τατος 
yet οὕτως - « Δούσασῇε καὶ, καθαροὶ ἜΣ ἀφέλεσθε + 


τῇ , ν᾽ 
ποὺς πονηρίας ἀπὸ τῶν dur ὧν ὑμῶν ἀπέναντι τῶν ὀφθαλ- 
= » = 4 
ϑὼν μου" πὶ ιὕσασθε ἀπὸ τῶν πονη οιῶν ὑμῶν, αὐ hot Ἦν 
> A2 1 ! 
OLELY, ἐχζητήσατε χρὶσ 


1 


δ 


7 
ἢ ἀδικούμενον, Ἀρίνατε 


y; 
Ὁ 1 14 \ Dm Le \ Ὁ τὰ 
0 φανῷ χαὶ διχαιώσατε JE ἡρᾷ τ XXL OEUTE χοὶ OLE λεγχϑῶ- 
ν ! r LA + ia r ς »- 
μεν; À HE XU0LOS k χαὶ EŒY ὠσὶν ŒL He UE “ὧν ὡς 


€ = Ὁ ᾿ + 
φοινικοῦν, ὡς χιόνα λευχανῶ - ἐὰν δὲ ὦσιν ὡς χόχχινον, 
Le » ge \ LA Le u , 
ὡς ἔριον λευχανῶ - χαὶ ἐὰν θέλητε κα 


εἰσαχούστη TE be 


ΠΡ »» 


τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε - ἐὰν δὲ μὴ θέλητε υμηδὲ εἰσα- ᾿ 
χούσητέ μου, μάχαιρα ὑμᾶς κατέδεται To γὰρ στόμα " 
- χυρίου ἐλάλησεν ταῦτα » Mo I, 16-20). [9] Πάντας 
οὖν τοὺς ἀγαπητοὺς αὐτοῦ | βουλόμενος μετανοίας μετασχεῖν 


. 


RAS = δὲ 
ἐστήριξεν τῷ παντοχρατορικῷ βουλήματι αὐτοῦ. 


VILE, 2 : 26 γᾶρ ἐγώ. EZÉCHIEL, XXxIN, 11, est cité très libre- 
ment. Sept. : Εἰπὸν αὐτοῖς. Ζῶ ἐγὼ, τάδε λέγει χύριος. Οὐ βούλομαι: τὸν 
θάνατον τοῦ ἀσεδοῦς, ὡς ἀποστρέψαι τὸν ἀσεδὴ ἀπὸ τῆς δὲοῦ ἀυτοῦ, χαὶ 
ζῆν αὐτόν. 

VIII, 8: μετανοήσατε. Funk, tout en reconnaissant que ces 
morceau a pu être tissé de paroles empruntées aux livres cano-. 
niques (EZÉCHIEL, XVI, 30 ; XXXIH, 12; Ps., cn, 10, 41; ISAÏE, 


= 


1, 18; JÉRÉMIE, 111, 19) incline à admettre comme Knopf … 


x + 
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« Par ma vie, dit le Seigneur, je ne veux pas tant 
la mort du pécheur que sa pénitence. » Et il ajoute cette 


sentence de bonté : [3] « Repentez-vous, maison d'Israël, 
de votre iniquité. Dis aux fils de mon peuple : Quand 


même vos péchés iraient de la terre au ciel, quand ils 
seraient plus rouges que l'écarlate et plus noirs que le 
580, si yous vous tournez vers moi de tout votre cœur et 


_ medites : Père! je vous exaucerai comme un peuple saint.» 


[4] Et dans un autre endroit il parle ainsi : « Lavez-vous, 
purifiez-vous, ôtez sous mes yeux le mal de vos âmes, 
mettez fin à vos méchancetés, apprenez à faire le bien, 


recherchez la justice, délivrez l’opprimé, faites rendre son 


droit à l’orphelin et justice à la veuve. Et alors venez et 
nous discuterons, dit le Seigneur ; vos péchés fussent-ils 
comme la pourpre, je les rendrai blancs comme neige; 


- fussent-ils comme l’écarlate, je les rendrai blancs comme 


laine. Si vous consentez et que vous m'écoutiez, vous 
mangerez ce que la terre a de bon; si vous ne con- 


sentez pas et ne m’écoutez point, le glaive vous dévorera. 


Car c’est la bouche du Seigneur qui a ainsi prononcé. » 
[5]. Voulant que tous ceux qu'il aime participent à la 
pénitence, il en a ainsi décidé par sa toute-puissante 


volonté. 


que Clément s'est servi d’un livre d'Ézéchiel ou apocryphe ou 
interpolé, livre qui ne serait pas parvenu jusqu’à nous. On sait 
d’ailleurs que le texte d'Ézéchiel est un de ceux dont la trans- 
mission manuscrite a été le plus défectueuse. R 
VIII, 4 : διελεγχθῶμεν A L (discuter); διαλεχθῶμεν Η S (conver- 
ser) ; Καὶ emploie un mot-copte qui a les deux sens. 
- VIII, 5 : ἐστήριξεν. Ce que Dieu affirme aussi solennellement 
c’est qu’il ne veut point la mort du pécheur (vx, 2). 
VIII, 5 : παντοχρατοριχῷ. Néologisme dont ce passage semble 


fournir le premier exemple. 


LES PÈRES APOSTOLIQUES, II EU 


᾿ | 3 
24 τς ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS IX, 1-X, 3 


IX. Διὸ Me τῇ με τ τος χαὶ a 
oise αὐτοῦ, καὶ ἱκέται γενόμενοι. τοῦ ἐλέους χαὶ τί 


\ 


"1 τητος αὐτοῦ προσπέσωμεν χαὶ ἐπιστρέψωμεν ἐπὶ 


τοὺς οἰκτιρμοὺς αὐτοῦ. ἀπολιπόντες τὴν τ πον τήν. 


τε ἔοιν καὶ τὸ εἰς θάνατον ἄγον ζῆλος. [2] ᾿Ατενίσωμεν 





εἰς Ἣ τελείως λειτ τοῦ ΠΤ το τῇ Poe ἐπεὶ δόξης τὰ 


αὐτοῦ. [3] λάβωμεν ‘Evo, ὃς ἐν ὑπαχοῇ δίκαιος εὑρεθεὶς 
\ “- 


μετετέθη, καὶ οὐχ, εὑρέθη αὐτοῦ θάνατος. [4] Νῶε 
εθεὶς διὰ τῆς λειτουργίας α αὐτοῦ Ho s χόσμιῳ 


X: Appay ὁ φίλος προσαγορευθείς, πιστὸς 


ξ 
τῷ αὐτὸν ὑπήκοον or τοῖς ῥήμασιν τοῦ θεοῦ. [2] Où- 


- Ἵ 


τος δι᾿ ὑπακοῆς ἐξῆλθεν € ἐκ τῆς γῆς αὐτοῦ χαὶ ἐκ τῆς cuis 
γενείας αὐτοῦ xal ἐχ τοῦ οἴκου τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, ὅπως 
γῆν ὀλίγην χαὶ cos stay dofevn χαὶ οἶκον μὶχρὸν κατα- 
Χιπὼν κληρονομήσγ τὰς ἐπαγγελίας του ἢ Λέγει γὰρ 
αὐτῷ - [3] « ΓΛπελθε ἐχ τῆς γῆς σου χαὶ ἐκ τῆς συγγενείας 
σου χαὶ ἐχ τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σου εἰς τὴν γῆν, ἣν ἂν 


αν Ὦγ, \ 1] 
got ὀείξω * χαὶ τ ποιήσω σε εἰς ἔθγος μέγα χαὶ εὐλογήσω σε 


χαὶ LE εγαλυνῶ τὸ ὄνομά σου, καὶ ἔσῃ εὐλογὴμ ἐγος " χαὶ 


ve 


IX, 2 : τῇ μεγαλοπρεπεῖ δόξῃ. Cf. II P1eRRE, 1, 17. L'adjectif μεγα- 


donner mot favori de Clément employé 7 fois à propos de Dieu 


(cf. Index , et une seule fois (1, 2) à propos des hommes, pour. 


vanter les ‘vertus hospitalières des Corinthiens. 
IX, 3 : Ἐνώχ. Clément suit ici l’épitre aux Hébreux, xI1, 5 (cf. 
Genèse, v, 24), mais déplace l'ordre des mots, comme il arrive 


facilement à qui cite de mémoire. Hénoch et Noé ont spéciale- 


ment alimenté la piété juive au premier siècle avant l'ère chré- 


tienne. Cf. Fr. MARTIN, Le livre d’'Hénoch, traduit sur le texte. 


ὃ 

ὶ 

2 ς SN e ἊΝ εἰ “ 
χήρυξεν, χαὶ- διέσωσεν DL αὐτοῦ ὁ δεσπότης τὰ etosh. 











OBÉISSANCE D’ABRAHAM 25 


IX. Obéissons donc à sa volonté magnifique et glorieuse, 
prosternons-nous en suppliant sa pitié et sa bonté, recou- 
rons à 58 compassion, quittons les besognes vaines, les 
querelles, la jalousie qui mène à la mort. [2] Fixons nos. 
regards sur ceux qui ont été les serviteurs accomplis de 
sa magnifique gloire. [3] Prenons Hénoch qui, trouvé 
juste dans l’obéissance, fut enlevé de ce monde sans 
qu on ait trouvé (trace de) sa mort. [4] Noé, trouvé fidèle, 
eut pour ministère d'annoncer au monde la renaissance, 
et le Seigneur sauva par lui les êtres vivants qui entrèrent 
avec concorde dans l’arche. 


X. Abraham, appelé l’ami (de Dieu), fut trouvé fidèle 
pour avoir obéi aux paroles de Dieu. [2] Il sortit par. 
obéissance de son pays, de sa parenté et de la maison de 

_. son père, de sorte que laissant derrière soi un pays peu 
. considérable, une faible parenté et une petite maison, il 
_cûten héritage les promesses de Dieu. Dieu lui dit en 
effet : [9] « Sors de ton pays, de ta parenté et dela maison 
de ton père, pour aller dans la terre que je te montrerai. 
_ Je ferai de toi une nation nombreuse, je te bénirai, je 








_éthiopien, Paris, 1906, avec Introduction et notes. Sur Noé, cf. 
 Gen., VI, 8; Vi, 1; Hébr., x1, 7 ; II PIERRE, 11, 5. 
ΕἾ IX, 4 : παλιγγενεσίαν, ou seconde naïssance, désigne le renou- 
= vellement du monde après le déluge, comme il marque, chezles 
._ Stoïciens, le renouvellement du monde après leurs grandes 
_ conflagrations périodiques. Le mot est dans saint MATTHIEU, 
XIX, 23. 
-_ X,1: ὃ φίλος (cf. x vu, 2). Ce n’est pas seulement dansle N.T. 
_ (Jaco. 11, 23), mais dans l'A. (IsaAïE XLI, 8) et dans d'autres, 
écrits juifs antérieurs à J. C. que l'épithète d'ami de Dieu fut 
| appliquée à Abraham. Livre des Jubilés ΧΙΧ, 9. Cf. TER- 
* | TULLIEN, Ado. Jud., 11: unde Abraham amicus, Dei reputatus ? 





À 


εὐλογήσω τοὺς εὐλογοῦντάς σε χαὶ χαταράσομαι τοὺς 
καταρωμένους σε, καὶ εὐλογηθήσονται ἐν σοὶ πᾶσαι αἱ 
φυλαὶ τῆς γῆς » (Genèse, χαι, 1-3). [4] Καὶ πάλιν ἐν τᾷ 
διαχωρισθῆναι αὐτὸν ἀπὸ Λὼτ εἶπεν αὐτῷ ὁ θεός - « ᾽Ανα- 
Ἴλιος τοῖς ὀφθαλμοῖς σου ἴδε ἀπὸ τοῦ τόπου, οὗ νῦν σὺ ets 
πρὸς AE χαὶ λίβα χαὶ ἀνατολὰς χαὶ θάλασσαν. ὅτι πᾶσαν 
τὴν Va ἣν σὺ ὁρᾶς, σοὶ δώσω αὐτὴν χαὶ τῷ σπ “ep 
σου ἕως αἰῶνος. [5] Καὶ ποιήσω τὸ σπέρμα σου ὡς τὴν 
ἄμμον τῆς γῆς εἰ δύναταί τις ἐξαριθμῆσαι τὴν ἄμμον 
τῆς γῆς, χαὶ τὸ σπέρμα σοὺ ἐξαριθμηθήσεται » (Genèse, 
x, 14-16). [6] Καὶ πάλιν λέγει" « « Ἐξήγαγεν ὁ θεὸς 
τὸν ᾿Αβοαὰμ καὶ εἶπεν αὐτῷ - ᾿Ανάβλεψον εἰς τὸν οὐρανὸν 
pue. εἰ δυνήσῃ ἐξαριθμῆσαι 


A 


χαὶ ἀρίθμησον τοὺς 


ῷ- 


» , (4 2 > ! δον © \ 
αὐτοὺς" OUTUS ἔσται, τὸ σι στ σοῦ ου. Eristeusey de Ἀβραὰμ S 


\ 
» 


τῷ θεῷ, χαὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην » (Genèse, 
xv, 5-6 οἵ. Rom., 1v, 3). [7] Διὰ πίστιν καὶ φιλοξενίαν 
ἐδόθη αὐτῷ υἱὸς ἐν γήρᾳ, καὶ δι’ ὑπακοῆς. προσήνεγχεν 


- - \ Ὁ οι ΕΣ T4 td 1 3. - 
αὖ τὸν θυσίαν » τῷ θεῷ ποος ξεν τῶν ορέεὼν ων ἔδειξεν AUTO. 


XI. Διὰ φιλοξενίαν καὶ εὐσέβειαν Λὼτ ἐσώθη èx Σοδό- 
μων, τῆς π Ὁ πάσης χριθείσης διὰ πυρὸς καὶ θείου, 
» 


e ! 


πρόδηλον ποιήσας ὁ δεσπότης, ὅτι τοὺς ἐλπίζοντας ἐπ 
€ € 
τοὺς δὲ ἑτεροχλινεῖς ὑπάρχοντας 


M 


7 


αὐτὸν οὐχ ve TE! 
εἰς κόλασιν χαὶ αἰκισμὸν τίθησιν. [2] Συνεξελθούσης γὰρ 
% 


> € 


= : \ € ἣ 2 
TO τῆς γυναιχος 24 τερο γνώμονος υπαργουσὴης KAL οὐχ 


Ξ 


Ὁ). 


X, 7 : ἕν τῶν ὀρέων À H Καὶ 5 et LXX. Sur la seule autorité de 
L (montem quem) Knopf adopte la leçon τὸ ὄρος ὃ. C'est beau- 
coup de confiance en une version, 

XI, 1: ποιήσας, nominatif absolu. — Sur Loth, cf. Genèse, ΧΙΧ ; 
II PIERRE, 11, 6-74 


€ , Ἴ = = PRE) el ᾿ ὁ: Ὁ 
y ὁμονοίᾳ, εἰς τοῦτο σημεῖον ἐτέθη, ὥστε γενέσθαι αὐτὴν 
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26 ÉPÎTRE DE CLÉMENT ΧΟ ΧΙ Ὁ 


ΡΝ, 





rendrai grand ton nom, et tu seras béni ; je bénirai ceux 

_ qui te béniront, je maudirai ceux qui te maudiront, et 
en toi seront bénies toutes les tribus de la terre. » [4] Une 
autre fois, quand il se séparait de Loth, Dieu lui dit: 
« Lève les yeux et regarde, du lieu où tu es, vers 
le nord et le midi, vers l’orient et la mer : toute la terre 
que tu vois, je te la donnerai, à toi et à ta race pour tou- 
jours. [5] Je rendrai ta postérité semblable au sable dela 
terre : si quelqu'un parvient à compter les grains de sable 

de la terre, ta postérité aussi sera dénombrée. » [6] Il est 
encore dit : « Dieu conduisit Abraham au dehors et lui 
dit: Regarde le ciel et compte les étoiles situ y parviens: 
ainsi sera ta postérité. Et Abraham crut à Dieu et cela 
lui fut imputé à justice. » [7] À cause de sa foi et de sôn 
hospitalité, un fils lui fut donné dans sa vieillesse, 
et par obéissance il l’offrit à Dieu en sacrifice sur l’une 
des montagnes que Dieu lui avait montrées. 


XI. Loth fut sauvé de Sodome, à cause de son hospita- 
lité et de sa piété, tandis que toute la région environ- 
nante était châtiée par le feu et par le soufre : le Maître 
rendit manifeste qu'il ne délaisse pas ceux qui espèrent 
en lui, mais qu'il inflige aux réfractaires un châtiment et 
des supplices. [2] La femme de Loth qui était sortie avec, 
lui (de la ville), mais dans un autre sentiment et en 
désaccord avec lui, fut établie comme un signe; elle 
devint une statue de sel jusqu'à ce jour afin qu'il fût 


XI, 1 : ἑτεροχλινεῖς. Ce mot ἃ un sens péjoratif. Lightfoot cite 
un passage d'Épictète : ἑτεροχλινῶς ἔχω πρὸς ἥδονήν (ARRIEN, Epic- 
ceterir, 12,7). 

XI, 2 : ἑτερογνώμονος. Le sens précis de ce mot est déterminé 
par le second membre οὐχ ἐν ὁμονοίᾳ. La pensée de saint Clément . 
demeure obsédée par ce qui se passe à Corinthe. 


PIÉTÉ DE LOTH DRE 


υ 
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L € el Rire ! RE ΣΤΟΝ 2 
στήλην ἁλὸς ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης, εἰς 
πᾶσιν. ὅτι. οἱ SE or χαὶ οἱ διστάζοντες 

se ἢ É 
θεοῦ δυνάμεως εἰς χρίμα χαὶ εἰς σημείωσιν πάσαις ταῖς 
15 


γενεαῖς γίνονται. 


XII. Διὰ πίστιν καὶ φιλοξενίαν ἐσώθη ‘Paxf ἡ πόρνη. 
[2] ᾿Εχπεμφθέντων γὰρ ὑπὸ Ἰησοῦ τοῦ τοῦ Ναυὴ χατασχό- 


= = Q e Le 
TOY εἰς τὴν Loos Re ὁ οτος τῆς γῆς, ὁτι ἡχασιν 
A εὐ 


» ὦ 
| XATATXOTEUTUL τὴν 1027 αὐτῶν, καὶ ἐξέπεμψεν ἀγὸρας τ 


τοὺς συλλημψομένους αὐτούς, ὅπως συλλημφθέγντες θανα- 
τωθῶσιν. [3] Ἢ οὗν φιλόξεγος Ῥαὰβ εἰσδεξαμένη αὐτοὺς 
ἔκρυψεν εἰς τὸ ὑπερῷον ὑπὸ τὴν λινοχαλάμην. [4] Ἔπιστα- 
θέντων δὲ τῶν παρὰ τοῦ βασιλέως καὶ λεγόντων " « Πρὸς τ 
σὲ ε οἱ χατάσχοποι τῆς γῆς ἡμῶν + ἐξάγαγε αὐτούς,  " 
ὁ ἂρ βασιλεὺς οὕτως κελεύει, » de ἀπεχρίθη " « Εἰσῆλθον 

εἶν: οἱ ἄνδοες, oÙc ζητεῖτε, πρός με, ἀλλ᾽ εὐθέως ἀπῆλθον 


τὲ , = 5 
χαὶ πορεύοντα! τῇ ὁδῷ »: ἌΣ ΤΣ, αὐτοῖς ἐναλλάξ. 


\ πα τὶ \ nm ' (F 
[9] Καὶ eirey πρὸς τοὺς ἄνδρας " « Γινώσχουσα γινώσχω 


XI, 2 : ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. Cf. Sagesse, x, 7 : « monument 
d'une âme incrédule, une colonne de sel reste là debout. » Josè- 
phe déclare l'avoir vu de ses yeux (Antiq., 1,11, 4). Saint Irénée 
(Hæreses, 1V, 31, 3) parle aussi d'une statue de sel « toujours 
subsistante ». Saint Cyrille de Jérusalem dit (Catéchèses, x1x, 8) 
que la femme de Lot a été « statufiée pour jamais, ἐστηλιτευμένη 
δι᾽ αἰῶνος ». 

XI, 2 : οἱ δίψυχοι. Cf. ΦΑσοῦ!ξϑ, 1, 8; 1V, 8; Doctr. Apôtres,1v, 
L; BARNABÉ, XIX, 5. 

XII, 1: Ῥαάβ. Le deuxième chapitre de Josué est mis à profit 
très librement. Cette histoire avait nourri la piété juive comme 
celle d'Hénoch, de Noé, etc. Cf. Hébreux, x1, 31 ; JACQUES, 
11, 25 et la place que Rahab tient dans la généalogie du Christ 
(MATHIEU, 1, 5). 

XI, 1: à πόρνη Α ; à ἐπιλεγομένη πόρνη ΗΚ LS. Cette seconde 
lecture est due à l'interprétation allégorique que certainsinter- 
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notoire à tous que ceux qui ont l’âme double et ceux qui 
doutent de la puissance de Dieu subiront une condam- 


_ nation et serviront d'exemple pour toutes les générations. 


XII. C’est sa foi et son hospitalité qui ont sauvé Rahab 
la courtisane. [2] Quand Josué fils de Navé envoya des 
espions à Jéricho, le τοὶ du pays sut qu'ils étaient venus 
explorer la région, et il envoya des hommes pour les sai- 
sir et une fois pris les fairemourir.[3] L'hospitalière Rahab 
les reçut chez elle et les cacha à l'étage supérieur sous 
des chaumes de lin. [4] Les émissaires du roi survinrent 
et lui dirent : « Les espions venus dans notre pays sont 


entrés chez toi; fais les sortir ; c'est l’ordre du roi. » Elle 


répondit : « [Il est vrai, les hommes que vous cherchez 
sont entrés chez moi; mais ils sont repartis aussitôt, et 
ils s’en vont par ce chemin-là », ajouta-t-elle, en mon- 
trant la route opposée. [5] Puis elle dit aux espions : 


prètes tant juifs que chrétiens donnaient du mot πόρνη. «Rahab 
interpretatur latitudo. Quæ est ergo latitudo nisi ecclesia hæc 
Christi, quæ ex peccatoribus velut ex meretricatione collecta 
est? Talis ergo et hæc meretrixessedicitur, quæ exploratores 
suscepit Jesu » (ORIGÈNE, in Jesum Nave, hom., 111, 3.) La 
même interpolation a eu lieu dans le Sinaïticus pour Hébreux, 
> 0 Res 1e 

XII, 3 : εἰς τὸ ὑπερῷον. Les Septante (JoSuÉ, 11, 6) portent ἐπὶ 
τοῦ δώματος. Clément parle le langage de quelqu'un qui ignore 
les usages de l'Orient. Il y a plutôt accommodation que lapsus 
de mémoire. 

ΧΙ], 4 : ἐναλλάξ. Cf. BARNABÉ, ΧΠπΙ, 5. Dans le texte original ce 
n'est pas aux messagers du roi, mais aux espions qu’elle montre 
la route opposée (JOSUÉ, τι, 16). 

XII, 5: γινώσχουσα γινώσχω. Cette construction étrangère à 
l'usage grec est un indice de l'origine juive ou judéo-chrétienne 
de saint Clément. En effet les Septante qui n'ignorent pas cèt 


“hébraïsme n'y recourent pas dans le passage cité, mais portent 


simplement ἐπίσταμαι. Introd., p. ΧΙ. 


90 ÉPÎTRE DE CLÉMENT ΧΙ], 6-XIII, 1 


\ NS € er \ ee Ps ὰ 
ἐγώ, ὅτι κύριος ὁ θεὸς παραδίδωσιν ὑμῖν τὴν γὴν ταύτην͵ 
A, € (4 


ὁ γὰρ φόβος nai ὁ τρόμος ὑμῶν ἐπέπεσεν τοῖς κατοικοῦσιν 
αὐτήν. “Ὡς ἐὰν οὖν γένηται λαβεῖν αὐτὴν ὑμᾶς, διασώσατέ 
με χαὶ τὸν οἶκον τοῦ πατρός μου ». [6] Καὶ εἶπαν 
αὐτῇ : « Ἔσται οὕτως, ὡς ἐλάλησας ἼΣΩΣ ‘Qc ἐὰν οὖν 
γνῷς mo δα οὺς ἡμᾶς, συνάξεις πάντας τοὺς σοὺς 
ὑπὸ τὸ στέγος σου, καὶ διασωθήσονται " ὅσοι γὰρ ἐὰν 
εὑρεθῶσιν ἔξω τῆς οἰκίας, ἀπολοῦνται» (JosuÉ, τι, 3-4, 
9, 13, τδ8). [7] Καὶ προσέθεντο αὐτῇ δοῦναι σημεῖον, 
ὅπως ἐχκρεμάσῃ ἐχ τοῦ οἴκου αὐτῆς κόχχινον, πρόδηλον 


\ - - 1 » 
ποιοῦντες, ὅτι διὰ τοῦ αἵματος τοῦ χυρίου λύτρωσις ἔσται. 


ve 3 \ ! 
πᾶσιν τοῖς πιστεύουσιν χαὶ ἐλπίζουσιν ἐπὶ τὸν θεόν. 
- , U 3 V4 2 ce \ 
[8] Ὁρᾶτε, ἀγαπητοί, ὅτι οὐ μόνον πίστις, ἀλλὰ καὶ 
» 


" <= \ Là 
προφ 1TELX ἐν τῇ Ὶ υναιχι γέγονε ν. 


XIII. Ταπεινοφρογήσωμεν οὖν,. ἀδελφοί, ἀποθέμενοι 
πᾶσαν ἀλαζονείαν χαὶ τύφος καὶ ἀφροσύνην χαὶ ὀργάς, καὶ 
ποιήσωμεν τὸ γεγραμμένον (λέγει γὰρ τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
« Μὴ καυχάσθω ὁ σοφὸς ἐν τῇ σοφίᾳ αὐτοῦ μηδὲ ὁ ἰσχυρὸς 
ἐν τῇ ἰσχύϊ αὐτοῦ μηδὲ ὁ πλούσιος ἐν τῷ πλούτῳ αὐτοῦ, 
ἀλλ᾽ ἢ ὁ χαυχώμενος ἐν χυρίῳ καυχάσθω, τοῦ ἐχζητεῖν 
αὐτὸν χαὶ ποιεῖν κρίμα χαὶ δικαιοσύνην ») (JÉRÉMIE, τχ, 


XIL, 5 : 6 φόδος. Ce membre de phrase manque dans plusieurs 
éditions des Septante. Cotelier a fait remarquer que la Polyglotte 
d'Alcala le renferme en termes équivalents : xal χατέπτησσον 
πάντες οἱ χατοιχοῦντες τὴν γὴν ἀφ᾽ ὑμῶν. Cette traduction représente 
l'original hébreu. 

XII, 6 : ὑπὸ τὸ στέγος Η Καὶ L; la version syriaque traduit 
comme s’il y avait ὑπὸ τὸ τέγος τοῦ στέγους σου ; À porte τοτοεγος. 

ΧΙ], 7 : προσέθεντο δοῦναι. Construction qui est encore un 
hébraïsme, fréquemment employé d’ailleurs par les Septante. 


Harnack à l'encontre de Lightfoot, Funk et ἘΆΘΡΕ traduit : 


. « 115 lui prescrivirent en outre de donner un signal. ) 





£. 
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«Je sais assurément que le Seigneur Dieu vous livre 
ce pays, car la terreur et l'épouvante se sont empa- 
rés à votre vue de ses habitants. Lors donc que vous 


l'aurez conquis, sauvez-moi avec la maison de mon 


_ père. »[6] Les espions lui dirent : « Il sera fait commetu 


nous as dit. Sitôt donc que tu apprendras notre arrivée, 
tu rassembleras tous les tiens sous ton toit, et ils seront 
sauvés; mais tous ceux qui seraient trouvés hors de la 
maison périront.» [7] Ils lui indiquèrent en outre un 
signal qui était de suspendre à sa maison une corde de 
pourpre. C'était déclarer que le sang du Seigneur devait 
racheter tous ceux qui croient et espèrent en Dieu. 
[8] Vous le voyez, bien-aimés, en cette femme il n’y avait 
pas seulement la foi, mais encore 16 don de prophétie. 


XIII. Ayons donc, ὃ frères, des sentiments humbles, 
rejetons de nous toute forfanterie, toute enflure, toute 
déraison, tous emportements, et accomplissons les choses 
qui sont écrites, car le Saint-Esprit a dit : « Que le sage 
ne se glorifie point de sa sagesse, ni le fort de sa 
force, ni le riche de sa richesse; mais que celui qui se 
glorifie, se glorifie, dans le Seigneur, de le chercher et de 


_ pratiquer le droit et la justice. » Surtout rappelons-nous 


les paroles que le Seigneur Jésus nous a dites pour nous 


XII, 7 : πρόδηλον. Cf. JusTIN, Dial., ΟΧΙ : τὸ σύμόδολον τοῦ 
χοχχίνου σπαρτίου... τὸ σύμόολον τοῦ αἴματος τοῦ Χριστοῦ ἐδήλου, δι’ 
οὗ οἱ πάλαι πόρνοι καὶ ἄδιχοι ἐχ πάντων τῶν ἐθνῶν σώζονται. 

ΧΙ]. 8 : προφητεία. Cf. ORIGÈNE (In Jesum Nave, hom. 11, 4) : 
« Sed et ista meretrix, quæ eos suscepit, ex meretrice efficitur 


_jam propheta ». 


XIII, 1 : ἀποθέμενοι. Cf. JACQUES, 1, 21. 
XIII, À : μὴ χαυχάσθω. Clément combine deux passages de 


lacriture (JÉRÉMIE, 1x, 23-24 et 1 Samuel, 11, 10), suivant en 


cela l'exemple de saint Paul (I Cor., τ, 31 et IT Cor., x, 17). 


Ἂ: < 3 τ ᾿ ς . δ 


Ἐν 


οἷ Ξ ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS XIII, 2XIV, 4 ἘΞ 


23-24), μάλιστα μεμνημένοι τῶν λόγων τοῦ χυρίου Ἴησοῦ, 
9) 


οὃς ἐλάλησεν διδόάσχων ἐπίείκειαν χαὶ μακροθυμίαν. 
[2] Οὕτως γὰρ εἶπεν - « ᾿Ελεᾶτε, ἵνα ἐλεηθῆτε * ἀφίετε, 


= = ΄ - el y τῆς + ce 
ἵνα ἀφεθῇ ὑμῖν ὡς ποιεῖτε, οὕτω ποιηθήσεται ὑμῖν - ὡς 


Ἐς et Æ: 
δίδοτε, οὕτως δοθήσεται vu 
geste: ὡς χρηστεύεσθε, οὕτως χρηστευθήσεται ὑμῖν" 


+ 1 - , = ñ CES 
€ a Ὁ UT δα y €: ! ᾿ 
ᾧ μέτρῳ μετρεῖτε, ἐν αὐτῷ μετρηθήσετα. ὑμῖν» (Cf. 


\ 
Μάαττη.. vi, τά, 10: var, #25 15: ἴσα, νι, θ1, 360-98). 


᾿ ee ξ , ἧ : 

[9] Ταύτῃ, τῇ ἐντολῇ καὶ τοῖς παραγγέλμασιν τούτοις 
τ x 7 , Le 1 τ 

στηρίξωμεν ἑαυτοὺς εἰς τὸ πορεύεσθαι. ὑπηκόους οντας 


-- τὰ - - 
τοῖς ἁγιοπρεπέσι λόγοις αὐτοῦ, ταπεινοφρονοῦντες " φησὶν 


— 


Là ! 


: ! , 
πὶ τὸν πραὺν χαὶ ἡσύχιον χαὶ τρέμοντά μου τὰ λόγια » 
(ISAÏE, LXVI, 2). 


ΟΣ 


XIV. Δίχαιον οὖν καὶ ὅσιον, ἄνδρες ἀδελφοί, ὑπηκόους 
ἡμᾶς μᾶλλον γενέσθαι τῷ θεῷ ἢ τοῖς ἐν ἀλαζονείᾳ καὶ 
ἀχατοστασίᾳ μυσεροῦ ζήλους" ἀρχηγοῖς ἐξαχολουθεῖν. 

D \ - x 
[2] Βλάβην γὰρ οὐ τὴν τυχοῦσαν, μᾶλλον δὲ κίνδυνον 
ὑψοχινδύγως ἐπιδῶμεν ἑαυτοὺς 


6 


ὑποίσομεν μέγαν; ἐὰν ῥἡ 
ἜΣ ! En 4 
is θελήμασιν τῶν ἀνθρώπων, οἵτινες ἐξακοντίζουσιν εἰς 


x d 


0 
\ , ἢ 1 Ὁ - € = = = 
puy χαὶ στάσεις, εἰς τὸ ἀπαλλοτριῶσαι ἡμᾶς τοῦ χαλῶς 


où ὦ 


ἐ ! 


ἔχοντος. [9] Χοηστευσώμεθα ἑαυτοῖς χατὰ τὴν εὐσπλαγ- 
χνίαν χαὶ γλυκύτητα τοῦ ποιήσαντος ἡμᾶς. [4] Γέγραπται 
γάρ « Χρηστοὶ ἔσονται οἰκήτορες γῆς, ἄκαχοι δὲ ὑπολει.-- 


ΧΠΙ, 2 : côte. De ces « paroles du Seigneur », on ne trouve 
pas le texte dans les Evangiles, mais bien l'idée et beaucoup 
de termes en différents endroits (Ajouter aux renvois : MATTH., 
V, 7). Où bien Clément a combiné de mémoire ces passages, ou 


bien il a puisé à un évangile apocryphe. Clément d'Alexandrie 





ol 

= [44 ! 
ἵν : ὡς χρίνετε, οὕτως χριθή- 
: 


fo ὁ ἅγιος. Aoyos” [4] « Ἐπὶ τίνα ἐπιβλέψω, ἀλλ᾽ ΕΞ 





PEN 
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_ enseigner l'équité et la longanimité. [2] Il a dit en effet : 
_ « Soyez miséricordieux afin d'obtenir miséricorde, par- 
_ donnez afin d'être pardonnés ; selon que vous agissez, on 
_agira envers vous; selon que vous donnez, on vous don- 
nera ; selon que vous jugez, on vous jugera ; selon que 
vous exercez la bienveillance, on l’exercera envers vous; 
la mesure dont vous vous servez sera celle dont on se 
servira pour vous. » [3] Par ce commandement et-par ces 
préceptes affermissons notre marche dans l’humble 
soumission à ses saintes paroles. Car la sainte parole 
porte : [4] « Qui regarderai-je, sinon l’homme doux, paci- 
fique et qui tremble à mes paroles. » 


XIV. Il est juste et saint, mes frères, d’obéir à Dieu, 
plutôt que de suivre dans l’arrogance et l'agitation les 
instigateurs d’une détestable rivalité. [2] Car ce n’est 
point un léger dommage, c’est un danger grave que nous 
subirons, si nous nous abandonnons témérairement aux 
caprices de ces hommes qui se lancent dans les querelles 
et les séditions pour nous rendre étrangers au bien. 
[3] Soyons bons les uns pour les autres, à l'exemple de 
notre miséricordieux et doux Créateur, [4] car il est écrit : 
-« Les doux habiteront la terre, les innocents y seront 


introduit le même texte presque sans changement par un φησὶν 
ὃ χύριος (Stromates, 11, 18, 91), bien qu'il le puise très probable- 
ment dans notre épitre. Sur les expressions non proprement 
évangéliques (ὡς χρηστεύεσθε), cf. REscH., A grapha, 2° éd., 1906, 

. 88. 

XIV, 3 : ἑαυτοῖς (H Καὶ 1, S)— ἀλλήλοις. La leçon αὐτοῖς Α) pour- 
rait se ‘rapporter aux fauteurs du schisme, grammaticalement 
du moins, et les désigner à l’indulgence de Corinthiens:; mais 
cela cadre mal avec les sévérités de Clément à leur endroit. 

XIV, 4: χρηστοί. La seconde partie de la citation semble 
reposer sur une confusion avec Ps., XXXVI, 9. - 
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φθήσονται ἐπ᾽ αὐτῆς - οἱ δὲ παρανομοῦντες ἐξολεθρευθή- 
σονται ἀπ’ αὐτῆς » (PrOU., 11, 21, 25; PS ΧΧΧΥῚ, 0. 
38). [5] Καὶ πάλιν λέγει - « Εἶδον ἀσεβῆ ὑπερυψούμενον 
χαὶ ἐπαιρόμενον ὡς τὰς χέδρους τοῦ Λιβάνου - καὶ παρῆλ- 
θον χαὶ ἰδού, οὐχ ἦν, χαὶ ἐξεζήτησα τὸν τόπον αὐτοῦ, 
χαὶ οὐχ εὗρον. Φύλασσε ἀκακίαν χαὶ ἴδε εὐθύτητα, ὅτι 
ἐστὶν ἐγκατάλειμμα ἀνθρώπῳ εἰρηνικῷ » (Psaume χχχυί, 


35-37). 


XV. Τοίνυν χολληθῶμεν τοῖς μετ᾽ εὐσεβείας εἰρηγεύου- 
σιν, καὶ μὴ τοῖς μεθ᾿ ὑποχρίσεως βουλομένοις εἰρήνην. 
[2] Λέγει γάο που" « Οὗτος ὁ λαὸς τοῖς χείλεσίν με 
τιμᾷ, ἡ δὲ καρδία αὐτῶν πόρρω ἄπεστιν ἀπ᾽ ἐμοῦ » 
(Isaïr, χχιχ, τὸ ; Μλβα, vu, 6). [3] Καὶ πάλιν: « Τῷ 
στόματι αὐτῶν εὐλογοῦσαν, τῇ δὲ χαρδίᾳ αὐτῶν χατη- 
povro » (Psaume τιχι, 5). [4] Καὶ πάλιν λέγει - « Ἠγάπη- 
σαν αὐτὸν τῷ στόματι αὐτῶν χαὶ τῇ γλώσσῃ αὐτῶν 
ἐψεύσαντο αὐτόν, ἡ δὲ χαρδία αὐτῶν οὐχ εὐθεῖα μετ᾽ 
αὐτοῦ, οὐδὲ ἐπιστώθησαν ἐν τῇ διαθήχῃ αὐτοῦ 
(Psaume Lxxvir, 36, 37). [5] Διὰ τοῦτο ἄλαλα γενη- 
θήτω τὰ χείλη τὰ δόλια τὰ λαλοῦντα χατὰ τοῦ δικαίου 


ἀνομίαν » (Psaume xxx, 19). Καὶ πάλιν: « ᾿ἸΕξολε-᾿ 


θρεύσαι χύριος πάντα τὰ χείλη τὰ δόλια, γλῶσσαν peya- 
λορήμονα, τοὺς εἰπόντας- Τὴν γλῶσσαν ἡμῶν μεγα- 
λυνοῦμεν, τὰ χείλη ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐστιν - τίς ἡμῶν 
κύριός ἐστιν ; [6] ‘And τῆς ταλαιπωρίας τῶν πτωχῶν 


\ = - - - 
καὶ, τοῦ στεναγμοῦ τῶν πενήτων νῦν ἀναστήσομαι, λέγει 


ΧΝ, 2 :οῦτος ὃ λαός. Le texte d'Isaïe dans les Septante est le 
suivant : ἐγγίζει μοι ὃ λαὸς οὗτος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ χαὶ ἐν τοῖς 








ἈΝ νὰ 


EAN 
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laissés, mais les pécheurs en seront exterminés. » [5] Il 
est dit aussi : « J'ai vu l’impie exalté, élevé comme les 


_cèdres du Liban ; j'ai passé; voyez, il n’était déjà plus: 


j'ai cherché sa place et ne l’ai pas trouvée. Garde l’inno- 
cence et observe la droiture : car il y a une postérité 
pour l’homme pacifique. » 


XV. Adhérons à ceux qui cultivent pieusement la paix 
non à ceux qui feignent de la vouloir. [2] Il est dit 
en effet quelque part : « Ce peuple m’honore des lèvres, 
mais leur cœur est loin de moi. » [9] Et puis : « Leur 
bouche bénissait, mais leur cœur maudissait. » [4] Et 
encore : « Ils l’ont chéri de bouche et leur langue lui a 
menti; leur cœur n'était pas droit avec lui et ils ne 


- sont pas restés fidèles à son pacte. [5] Aussi puissent-elles 


devenir muettes, les lèvres trompeuses qui parlent injus- 
tement contre le juste. » 1] est dit également : « Puisse : 
le Seigneur perdre toutes les lèvres trompeuses, la lan- 
gue aux propos orgueilleux, ceux qui disent : Nous ren- 
drons puissante notre langue, nos lèvres sont en notre 
pouvoir, qui serait notre seigneur ? [6] A cause de la 
misère de l’indigent et des gémissements du pauvre, je 


χείλεσιν αὐτῶν τιμῶσίν με... Clément s'inspire moins du texte des 
Septante, que de la citation qui en a été faite dans MATT.,, xv, 
8 et Marc, vit, 6. #7 

XV, 5 : Curieux exemple d'homœoteleuton : les mots τὰ λα- 
λοῦντα χατά jusque τὰ δόλια manquent dans toutes les sources 


. AHKL sauf la version syriaque S. Ils manquaient déjà quand 


Clément d'Alexandrie (Str. τν, 0, 32:33) citait Clément de Rome : 


XV, 5-XVI, 1. 
XV, 5 : παρ᾽ ἡμῖν A, Clém. d’Alex., et quelques mss. des LXX ; 


_ παρ᾽ ἡμῶν Η 5 et des mss. des LXX. Pour Καὶ et L on peut douter, 


du texte qu'ils ont voulu rendre ; παρ᾽ ἡμῖν — en notre pouvoir et 


* rend l'hébreu avec nous. 





90 ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS XV, 7-XVI, 5. 


Ρ 


’ » 
χύριος- θήσομα. ἐν σωτηρίῳ, [7] παρρησιάσομαι ἐν 
αὐτῷ » (Psaume χι, 4-6). 


ù € 12 ἢ, 
XVI. Ταπεινοφρονούντων γάρ ἔστιν ὁ Χριστός, οὐχ 


. 


! 2x \ 4 2) ΠΣ ἔρον ἜΣ ΞΟ. 
ἐπαιρομένων ἐπὶ τὸ ποίμνιον αὐτου. [2] Τὸ σχήπτρον τῆς 


SE 


à 


ἦλθεν ἐν κόμπῳ ἀλαζονείας οὐδὲ ὑπερηφανίας, x χαΐπερ 
δυνάμενος, ἀλλὰ ταπεινοφρονῶν, καθὼς τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον 
περὶ αὐτοῦ ἐλάλησεν" φησὶν γάρ. [3] « Κύριε, τίς ἐπίστευ- 
σεν τῇ ἀχοῇ ἡμῶν ; καὶ ὁ βράχον ee τίνι. ἀπεχα- 


€ eu’ 
λύωθη ; ἀνηγγείλαμεν à ἐναντίον αὐτοῦ, ὡς παιδίον, ὡς ῥίζα 
Π 


> 


> Ὁ ù γῶν ! \ 
Ev γῇ διψώσῃ" οὐχ ἔστιν εἶδος αὐτῷ οὐδὲ δόξα, a 


TS 9 


S ᾿ς} 
εἴδομεν αὐτόν, καὶ οὐκ εἶχεν εἶδος 0 


O2 


LAN 9 - ον» 3 ea \ \ 

εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον, exÀeiroy παρὰ τὸ € 
SE ER "Ὁ 

ἄνθρωπος ἐν πληγῇ ὧν καὶ πόνῳ καὶ εἰ 


1 , 


[2 [4 , x \ 
κίαν, ὅτι ἀπέστραπται τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, ATLUGOUN χαὶ. 


οὐχ ἐλογίσθη. [4] Οὗτος τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν wépet καὶ 
ερὶ ἡμῶν ὀδυνᾶται, χαὶ ἡμεῖς ἐλογισάμεθα ne εἶναι 
\ δι 


-»-" » σὰ LS 
ν πόνῳ καὶ ἐν πληγῇ καὶ ἐν χαχώσει. [5] Αὐτὸς ὃὲ 


τὴ 


ὌΝ 


τ. 


Ο 
i 
\ RE δὶ ΓΕΘ - ΠἼ (Sa? 45 ut οι 1€ A ὭΣ DEA ᾿ς 
αι. τὰς ανομιος ἡμῶν. ατιόξια εἰρη γῆς ἡμῶν £T ŒAUTOY 


O2 
ἘΦ 


ἼΧν, 7: ἐν αὐτῷ, un collectif substitué aux indigents précé- 
demment indiqués. 


XVI, 1: ποΐμνιον. Cf. XLIV, 8 ; LIV, 2; Lv1, 2; Actes, xx, 28, 29. 
ἢ PIERRE, V, 2, ΘῈ 


XVI, 2 : τὸ σχῆπτρον. ἜΣ ττὶ été probablement suggé- 


rée par Hébreux, 1, 8 où le Ps. χιιν, 7 : ῥάδδος εὐθύτητος à: 


ῥάόδος τῆς βασιλείας σου, est appliqué à Ν. S. Jérôme cite ce 
verset de Clément de Rome, [πὴ Isaïam, 1111, 18. 
XVI,2: τῆς μεγαλωσύνης AH L;, manque dans KS ct Jérôme. 
XVL 2 : οὐκ ἦλθεν. Cf. Philipp. 11, 6,7; IT Corinthiens, vin, 


ï ! - € ! 2 κω LE ὯΝ ᾿ 
εγαλωσύνης ποῦ θεοῦ, ὁ χύριος Τησοὺς Χοιστός, οὐχ 


NS res 
τραυματίσῇη διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν καὶ μεμαλάκισται. 














_ vais me lever, ditle Seigneur ; je le mettrai en sûreté, 


[7] j'agirai en toute liberté avec lui. » 


_ XVI. Le Christ appartient aux âmes humbles et non 
pas à ceux qui s'élèvent au-dessus de son troupeau. [2] Le 
sceptre de la majesté de Dieu, le Seigneur Jésus-Christ, 
n’est point venu avec le train de la fierté et de l'orgueil, 


encore qu'il l’eût pu, mais avec d’humbles sentiments, 


selon que le Saint-Esprit l'avait annoncé de lui, dans ces 
termes : [3] « Seigneur, qui a cru à notre parole ? A qui le 
bras du Seigneur s'est-il révélé? Nous l’avons annoncé 
en sa présence : (il est' comme un petit enfant, comme 
une racine dans une terre desséchée ; il n’a ni extérieur 
ni gloire. Nous l'avons vu : il n'avait ni extérieur ni 
beauté, son aspect était pitoyable, il n'avait plus forme 
humaine. Homme tout chargé de coups et de souf- 
frances, exercé à supporter la langueur, il détourne sa 
face, il est méprisé, on ne le compte plus. [4] Π] porte nos 
péchés et il souffre pour nous : nous l'avons considéré 
comme voué aux peines, aux coups et aux mauvais trai- 
tements. [5] Il a été blessé pour nos péchés, meurtri pour 
nosiniquités ; le châtiment qu’il a subi nous a valu paix, 


9. Sur la christologie de Clément de Rome cf. Intr. p. XLIx. 
X VI, 3-16 : Ce morceau d’'Isaïe, qu'on lisait le vendredi saint, 
_est souvent appliqué par les anciens auteurs chrétiens au Mes- 
sie souffrant. MATT., vint, 17; Marc, xv, 28; Luc, xx11, 37; 
JEAN, 1, 29; x11, 88; Actes, vit, 32, 33; Rom., x, 16; 1 PIERRE, 
11, 23, 24. Cf. BARNABÉ, ν. Sur la tradition juive, KNABENBAUER, 
Comment. in Isaïiam prophetam, t. τι, p. 325-338. Clément cite 
Isaïe d'après les Septante, qui diffèrent de l'original hébreu sur- 
tout aux versets 2, 3, 8, 9, 10 et 11. Même le texte des Septante 
n'est point toujours suivi mot pour mot. Ainsi XVI, ὃ παρὰ τὸ 
εἶδος τῶν ἀνθρώπων se lit dans les LXX : παρὰ τοὺς υἱοὺς τ. à. 


LE CHRIST SOUFFRANT Ju 
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τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖ ς ἰάθημεν. [6] Πάντες ὡς FA 
ΤΕΣ Ἀν, τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπλανήθη - [7] καὶ 


3 La 29 - € “ὦ. “᾿ 
χύριος παρέδωχεν αὐτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, 


\ J'aX RU \ = ol 2 4 \ ! 
χαὶ αὐτὸς διὰ τὸ χεχκαχῶσθαι οὐχ ἀγοίγει τὸ στόμα. 
Ὅς 2 Des LA θ᾽ Υ € x χὰ τὸ Ne 2 ἘΞ 
Ὡς πρόβατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον 

2 el 2. , 
τοῦ χείραντος do φωγος, οὕτως οὐχ ἀγοίγει τὸ στόμα 

à κὰν - ! € , 5 D A 
αὐτοῦ. Ey τῇ bed ἡ χοίσις αὐτοῦ ἤρθη. [8] Τὴν 
γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται ; ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ 

= - - - f ἢ 
ἘΠῚ αὐτοῦ. [9] ᾿Απὸ τῶν ἀνομιῶν τοῦ λαοῦ μου ἥκει εἰς 
θάνατον. [1 0] Καὶ δώσω τοὺς πονηροὺς ἀντὶ ᾿τῆς ταφῆς 

᾿ - , 2 {À 
αὐτοῦ χαὶ τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ - ὅτι 


> 22 3 1 δῶν L ῃ "ς ἢ » - ᾽ = 
ἀγομίαν οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι. 


᾽ - \ 7 fi 7 Cheat » 
αὐτοῦ. Καὶ χύριος βούλεται καθαρίσαι, αὐτὸν τῆς πληγῆς. 
D Q 2 \ € 2 Le \ € »Ὲ » 

[11] Ἐὰν δῶτε περὶ ἁμαρτίας, ἡ ψυχὴ ὑμῶν ὄψεται 
FT o0ÛL \ LA 5 “ Cv πὰ Σὰ 
σπέρμα Harpe ». [12] Καὶ κύριος βούλεται ἀφελεῖν ἀπὸ. 
τοῦ πόνου τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, δεῖξαι αὐτῷ φῶς καὶ πλάσαι 
τῇ συνέσει, διχαιῶσα!, δίκαιον εὖ Une πολλοῖς " χαὶ 
\ ἵν , JE TEEN ) \ RS de SN 
τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν αὐτὸς ἀγοίσει. [13] Διὰ τοῦτο αὐτὸς 
χληρογομήσει πολλοὺς καὶ τῶν ἰσχυρῶν μεριεῖ σχῦλα 
ταρεδόθη εἰς θάνατον ἡ ψυχὴ αὐτοῦ, καὶ ἐν τοῖς 


1 


2 , LA 

ἀνῃ᾽ ὧν τ 
τος ἐλογίσθη - [14] χαὶ αὐτὸς te e To 
ἀνήνεγχεν χ al διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν παρεδόθη» (ÎsAïE, 
1111, 1-12). [15 Καὶ πάλιν αὐτός φησιν" « ᾿Εγὼ δέ εἰμι 

͵ \ » y ὮΝ p) 1 \ P) 12 
σχώληξ χαὶ οὐκ ἄνθρωπος, ὄνειδος ἀνθρώπων καὶ ἐξουθέ- 
πὰ 


γημα λαοῦ. [16] Πάντες οἱ θεωροῦντές με ἐξεμυχτήοισάν 
με, ἐλάλησαν ἐν χείλεσιν, ἐκίνησαν κεφαλήν: Ἢλπισεν 


EN ! ς U DIT ! ΩΤ [τ , À 
ἐπὶ χύριον, ῥυσάσθω. αὐτόν, σωσάτω αὐτόν, ὅτι θέλει 


XVI, 15 : αὐτός : Christ en la personne du psalmiste. Cf. 








Ἐ: 
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nous avons été guéris par ses plaies. [6] Nous allions tous 
à l'aventure comme des brebis, l'homme s'était égaré dans 
sa route. [7] Et le Seigneur l’a livré pour nos péchés. 
Quant à lui, tout maltraité qu'il est, il n'ouvre pas la 
bouche. Comme une brebis il a été conduit à l’égorge- 
ment ; comme un agneau sans voix devant le tondeur, il 
n'ouvre pas la bouche. Dans son humiliation, sa con- 
damnation a été levée. [8] Qui racontera sa génération, 
puisque sa vie est retranchée de la terre ? [9] Les iniquités 
de mon peuple l’ont conduit à la mort. [10] Je relâcherai 
les impies comme prix de sa sépulture, et les riches comme 
prix de sa mort : car il n’a point commis l’iniquité et la 
tromperie ne s’est point trouvée dans sa bouche. Et le Sei- 


_gneur veut le purifier de ses plaies. [11] Si vous offrez (des 


sacrifices) pour le péché, votre âme verra une longue pos- 
térité. [12] Le Seigneur veut l’arracher aux douleurs deson 
âme, lui montrer la lumière, le former avec intelligence, 
justifier ce juste qui se fait le serviteur d’un grand nom- 


bre. Et lui-même portera leurs péchés. [13] Aussi une 


foule d'hommes seront son héritage et il distribuera les 


dépouilles des forts, comme récompense de ce que son âme 


a été livrée à la mort et qu'il a été compté parmi les scélé- 


rats. [14] 1] ἃ porté les péchés d’un grand nombre, et il a 


été livré à cause de leurs péchés, » [15] Lui-même dit 
encore : « Quant à moi, je suis un ver et non un homme; 
je suis l’opprobre des hommes et l’abjection du peuple. [16] 
Tous ceux qui m'ont vu se sont moqués de moi, ils ont mur- 
muré des lèvres et hoché la tête : Il a espéré dans le Sei- 
gneur ; que le Seigneur le délivre et le sauve, puisqu'il 


xxu1, 1. L'application du Ps, xx1, 7-9 au Christ est faite dans 
MATTHIEU, XXVII, 49, 
LEs PÈRES APOSTOLIQUES, IT 3 
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αὐτόν » (Psaume | XXI, 7-9). [17] ‘Opäre, ἄνδρες ayarn- 
, , \ Res 
τοί, τίς ὁ ὑπογραμμὸς ὁ δεδομένος ἡμῖν εἰ γὰρ ὁ χύριος 
1 L HORLEE . 
οὕτως ἐταπε εινοφρόνησεν, τί ποιήσωμεν 1 "ἢ οἱ 
PA Re ne SANTO 
ζυγὸν τῆς χάριτος αὐτοῦ à αὐτοῦ ἐλθόντες 


XVII. Μιμηταὶ γενώμεθα χἀχείνων, οἵτινες ἐν δέρμασιν 
αἰγείοις καὶ μηλωταὶς περιεπάτησαν κηρύσσοντες τὴν 
ἔλευσιν τοῦ Χριστοῦ λέγομεν δὲ Ἠλίαν καὶ ᾿Ἐλισαιέ, 
ἔτι δὲ χαὶ ᾿Ιεζεχιήλ, τοὺς προφήτας" πρὸς τούτοις χαὶ τοὺς 
εμαρτυρημένους. [2] ᾿Εμαρτυρήθη μεγάλως ᾿Αβραὰμ καὶ 


\ 


φίλος προσηγορε cbr τοῦ θεοῦ, χαὶ λέγε. ἀτενίζων εἰς τὴν 
[ 


2-6 T 


NNITA 


δόξαν τοῦ θεοῦ ταπεινοφρονῶν - « ᾿Εγὼ δέ εἰμι γῆ xai 
᾿ σποδός » (Genèse, XVIII. 27). [3] Ἔτι δὲ χαὶ περὶ ᾿Ιὼβ 
οὕτως γέγραπται." « Ἰὼβ δὲ ἦν δίχαιος χαὶ ἄμεμπτος, 
λων θεοσεβής, ἀπεχόμενος ἀπὸ παντὸς χαχοῦ » 
(Job, τ, 1). [4] ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς ἑαυτοῦ κατηγορεῖ λέγων " 
« Οὐδεὶς bande ἀπὸ ῥύπου, οὐδ᾽ ἂν μιᾶς ἡμέρας ἡ ζωὴ 
αὐτοῦ » (Job, χιν, ἡΞ- =5). [9 Ὶ Μωυσῆς « πιστὸς ἐν ὅλῳ 
τῷ οἴκῳ αὐτοῦ » (Nomb., χα, 7; CE. HE’, np) 
ἐχχήθη, καὶ διὰ τῆς ὑπηρεσίας αὐτοῦ ἔχρινεν ὁ θεὸς 
Αἴγυπτον διὰ τῶν. μαστίγων χαὶ τῶν αἰκισμάτων αὐτῶν * 
ἀλλὰ κἀκεῖνος δοξασθεὶς μεγάλως οὐκ ἐμεγαλορημόνησεν, 
ἀλλ᾽ εἶπεν ἐπὶ τῆς βάτου χρηματισμοῦ αὐτῷ διδομένου - 
« Τίς εἰμι ἐγώ, ὅτι. με πέμπεις (Eæ., 11, 11); ᾿Βγῶν δὲ 
εἰμι ἰσχνόφωνος χαὶ βραδύγλωσσος » (Exode, 1v, 10). 
[6] Καὶ πάλιν λέγει: « ᾿Εγὼ δέ εἶμαι ἀτμὶς ἀπὸ κύθρας » 


(AUT. ING.). 


XVII, 4 : ἐν δέρμασιν. Cf. Hébr., x1, 37. 
XVII, 6 : La comparaison de l’homme qui se dissipe comme 








HUMILITÉ D'ABRAHAM, JOB, ΜΟΪΒΕ 1 


_ l'aime. » 17] Vous voyez, hommes bien-aimés, quel 
modèle nous est proposé : si 16 Seigneur s’est ainsi humi- 
lié, que devons-nous faire, nous qui venons par lui sous 
le joug de sa grâce ? 


XVII. Imitons également ceux qui ont circulé, vêtus 
de peaux de chèvres et de brebis, prêchant la venue 
du Christ ; nous voulons dire les prophètes Élie, Élisée 
Ézéchiel, et avec eux tous ceux qui ont reçu (de Dieu) 
un bon témoignage. [2] Abraham a été honoré d’un 
témoignage magnifique, il a été appelé l’ami de Dieu; 
pourtant quand il fixa ses regards sur la gloire de Dieu, 
il dit avec humilité : « Pour moi je suis terre et cendre », 
[3] Et de Job il est écrit : « Job était juste, irréprochable, 
véridique, religieux, éloigné de tout mal ». [4] Néan- 
moins il s’accuse lui-même en disant : « Personne n'est 

- exempt de souillure, pas même si sa vie n’est que d’un 
jour ». [5] Moïse a été appelé un « serviteur fidèle dans 
toute la maison de Dieu »; c'est par son ministère que 
Dieu frappa l'Égypte des fléaux et des douleurs qui fon- 
dirent sur les habitants. Et néanmoins, si grandement 
qu'il fût glorifié, il ne prononça point de paroles orgueil- 
leuses ; mais lors de l’oracle du buisson il dit : « Qui 
suis-je pour que tu m'envoies? Ma voix est grêle et 
ma langue embarrassée ». [6] « Je ne suis, ajouta-t-il, 
qu’une vapeur (s’échappant) d’une marmite. » 


- une fumée, une rosée du matin, n’est pas étrangère à l'Écriture. 
Cf. JacQuESs, 1V, 14; OSÉE, ΧΠῚ, 83; mais la source de la citation 
présente demeure incertaine. Hilgenfeld suppose qu'elle se trouve 

. dans l’apocryphe appelé Assomption de Moïse. 
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XVIII. Τί δὲ εἴπωμεν ἐπὶ τῷ μεμαρτυρημένῳ Δαυί(ὸ ; 


re Ὁ \ LA 
πρὸς ὃν εἶπεν ὁ θεός" « Εὖρον ἄνδρα κατὰ τὴν χαρδίαν 
\ 


re ) ; ᾿ ῃ » 
μου, Δαυὶδ τὸν τοῦ ‘Iecout, ἐν ἐλέει αἰωνίῳ ἔχρισα 


. 


αὐτόν » (Psaume 1xxxvur, 91; cf. Actes, χα, Jo 

[2] ᾿Αλλὰ καὶ αὐτὸς λέγει πρὸς τὸν θεόν - « ᾿Ἐλέησον με, 

ὁ θεός, κατὰ τὸ μέγα ἔλεός σου, καὶ χατὰ τὸ πλῆθος τῶν 

οἰκτιρμῶν σου ἐξάλειψον τὸ ἀνόμημά μου. [9] ᾿Επὶ πλεῖον 

πλῦνόν με ἀπὸ τῆς ἀνομίας Ὁ, χαὶ ἀπὸ τῆς ἐπι τὸς μου 
: 


2 


᾿χαθάρισόν pe ὅτι τὴν ἀνομίαν μου ἐγὼ γινώσκω, χαὶ 
ἁμαρτία μου ἐγώπιόν ou ἐστὶν διαπαντός. [A] Σοὶ L0Y® 
Ἥμαρτον χαὶ τὸ πονηρὸν ἐνώπιόν σου ἐποίησα, ὅπως ἂν 
δικαιωθῇς ἐν τοῖς λόγοις σου καὶ νικήσῃς ἐν τῷ χρίνεσθαί 


σε. [5] ᾿Ιδοὺ γὰρ ἐν ἀνομίαις συνελήμφθην, καὶ ἐν ἅἁμαρ- 


τίαις ἐχίσσησέν με ἡ μήτηρ μου. [6] ᾿Ιδοὺ γὰρ ἀλήθειαν. 


? Là \ LAN) 4 \ f +, 1 JET 

ἠγάπησας - τὰ ἄδηλα καὶ τὰ χρύφια τῆς σοφίας σου ἐδήλω- 

σάς μοι. [1] Ῥαντιεῖς pe ὑσσώπῳ, καὶ καθαρισθήσομαι" 

πλυνεῖς με, χαὶ ὑπὲρ χιόνα λευκανθήσομαι. [8] ᾿Αχου- 
\ 


=: Ν ! τ 1 Ἄ ͵ 6) - 
τιεῖς με ἀγαλλίασιν χαὶ εὐφροσύνην, ἀγαλλιάσονται ὀστᾶ 
τεταπεινωμένα. [9] ΠΡ τὸ πρόσωπόν σου ἀπὸ τῶν 


= x ») ! 5 9 ! = | 
ἁμαρτιῶν μου, καὶ πάσας τὰς ἀνομίας μου ἐξάλειψον. [10] 


\ 


fe ῃ \ > 
Καρδίαν χαθαρὰν χτίσον ἐν ἐμοί, ὁ θεός, καὶ πνεῦμα εὐθὲς 
᾿) ͵ τ Re pl { \ PA ! D δ 
ἐγχαίνισον ἐν τοῖς ἐγχάτοις μου. [11] Μὴ ἀπορίψῃς με ἀπὸ 
τοῦ προσώπου σου, καὶ τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιόν σου μὴ ἀντ- 
σνέλῃς ἀπ᾽ ἐμοῦ. [12] ᾿Απόδος μοι τὴν ἀγαλλίασιν τοῦ 
σωτηρίου σου, χαὶ πγεύματι ἡγεμονικῷ στήρισόν με. 


ΧΥΠΙΙ,1 : Saint Clément combine ensemble plusieurs passages 
de l'Ecriture. Ps., Lxxx VII, 21 : εὗρον Δαυεὶδ τὸν δοῦλόν μου, ἐν 
ἐλαίῳ ἁγίῳ μου ἔχρισα αὐτόν. 1 Samuel, x111, 14 : ἄνθρωπον χατὰ τὴν 
χαρδίαν αὐτοῦ, Cf. Actes, ΧΙΠ, 22 : εὗρον Δαυεὶδ τὸν τοῦ Ἰεσσαί, ἄνδρα 
χατὰ τὴν χαρδίαν μου. Cf. Intr. p. xLuI. 
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X VIII. Que dirons-nous de David, qui avait reçu un si 
bon témoignage, à qui Dieu avait dit : « «αἱ trouvé un 
homme selon mon cœur, David, fils de Jessé; je l’ai oint 
dans ma miséricorde éternelle » ! [2] Lui-même n’en dit 
pas moins à Dieu : « Aïe pitié de moi, mon Dieu, selon 


_ ta grande miséricorde ; et selon l’immensité de ta com- 
_. passion efface mon iniquité. [3] Lave-moi de plus en plus 


de mon iniquité et purifie-moi de mon péché: car je connais 
mon iniquité et mon péché est toujours devant moi. 
[4] Contre toi seul j'ai péché et j'ai fait le mal en ta présence: 
(je l'avoue) pour que tu sois trouvé juste dans tes paroles, 
et que tu triomphes si tu passes en jugement. [5] Voilà 
que j'ai été conçu dans l’iniquité, et que ma mère m'a 
porté dans le péché. [6] Vois, tu as aimé la vérité : tu m'as 
dévoilé les obscurs secrets de ta sagesse. [7) Tu m'’asper- 
geras avec l’hysope et je serai purifié; tu me laveras et 
je deviendrai plus blanc que la neige. [8] Tu me feras 
entendre allégresse et joie, et mes os humiliés jubileront. 
[9] Détourne ton visage de mes péchés, et efface toutes 


._ mes iniquités. [10] Crée en moi un cœur pur, ὃ Dieu, et 


mets à nouveau un esprit droit dans mes entrailles. 
[11] Ne me rejette pas de devant ta face, et ne retire pas 
de moi ton esprit saint. [12] Rends-moi l’allégresse de 
ton salut, et fortifie-moi par un esprit de générosité. 


XVIII, 12: fyeuovx®. Knopf traduit «un esprit royal ou de 
royauté », estimant que c’est le sens le plus voisin de celui des 
Septante, surtout si l'on rapproche le texte de l’hébreu, 
L'hébreu, Ps., L1, 14 : rouah Nedibah, est traduit par Crampon 
« un esprit de bonne volonté » et semble signifier un esprit 
généreux. Le mot ἡγεμονικόν a appartenu à la langue des philo- 
sophes stoïciens, avec le sens « d'esprit directeur », d'esprit 
« principe original de l'être et de la vie». Peut-être déjà Clé- 
ment de Rome l’entendait-il ainsi. Car justement les chapi- 
tres xix-xx et bien d’autres morceaux de l’épitre témoignent 
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[13] Διδάξω ἀνόμους τὰς ὁδούς σου, καὶ ἀσεβεῖς ἐπιστρέ- 


ψουσιν ἐπὶ σέ. [14] Ῥῦσαί με ἐξ αἱμάτων, 0 θεός, ὁ θεὸς 
τῆς σωτηρίας μου. [15] ᾿Αγαλλιάσεται n γλῶσσά μου τὴν 
δικαιοσύνην σου. Κύριε, τὸ στόμα pou ἀνοίξεις, καὶ τὰ 


χείλη μου ἀναγγελεῖ τὴν αἴνεσίν σου.. [16] Ὅτι εἰ 


© 


ἠθέλησας θυσίαν, ἔδωχα dv: ὁλοχαυτώματα οὐχ εὐδοχκή- 
σεις. [17] Θυσία τῷ θεῷ γι: συντετριμμένον - καρδίαν 
συντετριμμένην καὶ τεταπεινωμένην ὁ θεὸς ο οὐχ Eu 
set » (Psaume 1, 3-19). 


»-" "y e 
XIX. Τῶν τοσούτων οὖν χαὶ τοιούτων οὕτως μ 
\ \ Ὁ »Σ“Ψ. 


€ 
οημένων τὸ ταπεινόφρον καὶ TO ὑποδεὲς διὰ τῆς ὑπ 


) μό ἡμᾶς. ἀλλὰ χαὶ τὰς Toù ἡμῶν γενεὰς pe) ΝΣ 
οὐ μόνον ἡμᾶς, | τὰς πρὸ ἡμῶν γενεὰς βελτίους 


ù , ! ! \ 1 u ! 
ἐποίησεν, TOUS TE χαταδεξαμένους τὰ λόγια αὐτοῦ ἐν φόβῳ 


à 
χαὶ ἀληθείᾳ. [2] Πολλῶν οὖν καὶ μεγάλων, καὶ ἐνδόξων 


2 


! ! ù ! 5 \ \ δ - 
μετειληφότες πράξεων ἐπαγαδράμωμεν ἐπὶ τὸν ἐξ ἀργῆς 


- - 9 \ 3 

παραδεδομένον ἡμῖν τῆς εἰρήνης σχοπόν, καὶ ἀτενίσωμεν 
- 

εἰς τὸν πατέρα Hal χτίστην τοῦ σύμπαντος. χόσμου χαὶ 


- , \ 2 = , " - = - 
ταῖς μεγαλοπρεπέσι χαὶ ὑπερβαλλούσαις αὐτου. δωρεαῖς 


τῆς εἰοήνης εὐεργεσίαις τε χολληθῶμεν. [9] Ἴδωμεν αὐτὸν 
χατὰ διάνοιαν χαὶ ἐμβλέψωμεν τοῖς Ro τῆς Ψυχῆς 
εἰς τὸ eo αὐτοῦ Con γοήσωμεν, πῶς ἀόργη- 


- 


τος υπα οχει πρὸ πᾶσαν τὴν χτίσιν αὐτοῦ. 


que Clément a reçu la culture philosophique de son temps et 
il porte à bien des endroits la marque des idées stoïciennes. 
1] est donc probable qu'il entend le mot ἥγεμονιχόν dans le sens 
du principe de vie, du siège de l'être et de la personnalité. Sui- 
vant les théories particulières on l’identifiait tantôt avec le λόγος, 
tantôt avec le νοῦς, le πνεῦμα, ou la ψυχή. Cicéron : « principatum 
id dico quod Græcihyemovixéy vocant ». (De Nat. Deor., 11, 11, 
29). Dans la langue chrétienne, l'expression philosophique ne 
tarda pas à prendre une signification religieuse pour désigner 
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[19] J'enseignerai tes voies aux pécheurs, et les impies se 

convertiront à toi. [14] Délivre-moi du sang versé, ὃ Dieu, 
_ Dieu de mon salut. [18] Ma langue célèbrera toute 
joyeuse ta justice. Seigneur, tu ouvriras ma bouche, et 
mes lèvres rediront ta louange. [16]. Si tu avais désiré un 
sacrifice, je l'aurais offert; mais tu ne prends pas plaisir 
aux holocaustes. [17] Le sacrifice, pour Dieu, c'est un 
esprit contrit; un cœur contrit et humilié, Dieu ne le 
méprisera pas. » 


XIX. L'humilité, l'abaissement de si grands et si saints 
personnages, qui ont reçu un témoignage pareil, nous 
a rendus meilleurs par l’obéissance, non seulement nous, 
mais aussi les générations qui nous ont précédés, tous 
ceux qui ont reçu les paroles de Dieu dans la crainte et 
dans la vérité. [2] Prenons donc notre part d'actions si 
nombreuses, si grandes, si éclatantes, et revenons en 
hâte vers le but de la paix qui nous a été proposé dès le 
commencement ; les yeux fixés sur le père et le créateur 
de l’univers, attachons-nous à ses présents magnifiques 

οἴ incomparables (nés) de la paix et à ses bienfaits. [3] Con- 

templons Dieu par la pensée; considérons des yeux de 
l'âme sa volonté pleine de patience; réfléchissons combien 
il est débonnaire envers toute sa création. 


le Ssint-Esprit. Cf. ORIGÈNE, Comm. ad Rom., 1. vi, 1 (ed. de 
la Rue, 1v, p. 593) et le Fragment de Muratori : « Et ideo licet 
varia singulis evangeliorum libris principia doceantur nihil 
tamen differt credentium fides cum uno ac principali spiritu 
declarata sint in omnibus omnia ». 

XIX, 1 et 2 : Imitation de l’épitre aux Hébreux, x11, 1. 

XIX, 3 : ἀόργητος. Pour Aristote cette expression dénote un 
manque de sensibilité. La philosophie stoïcienne en fait, au 
contraire, un attribut du sage. Le mot ne se trouve ni dans les 
Septante ni dans le Nouveau Testament. 
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u τῆν ! 5 
GEL αὐτοῦ σαλευόμενοι ἐν 


\ 


XX. Οἱ οὐρανοὶ τῇ διοις 
α 


τὰν 
ἢ 
A € , \ = 
εἰρήνῃ ὑποτάσσοντα. O [2] ἡμέρα τε χαὶ vÜE τὸν 


(τ 
ar Γαδ ΣᾺ ΙΝ Η 
τετ ταγμένον ὑπ᾽ αὐτοῦ Ô ομον διανύουσιν, μύοεν ἀλλήλοις 


2: \ νὰ ee 

ro ae [3] Ἥλιός τε καὶ σελήνη, ἀστέρων τε 10" 
NN SI - 

χκατὸ τὴν διαταγὴν αὐτοῦ ἐν a δίχα πάσης HS 

σεως ἐξελίσσουσιν τοὺς ἐπιτεταγμένους αὐτοῖς ὁρισμούς. 


[4] Γῆ χυοφοροῦσα χατὰ τὸ θέλημα αὐτοῦ τοῖς ἰδίοις 
- A = , \ \ = 
χαιροὶς τὴν πανπληθῆ ἀνθρώποις τε καὶ θηρσὶν καὶ πᾶσιν 


PNA Ἐπ Ἐν Ὁ = + 
ἀτελλει τροφὴν, μὴ ὀιχοστα- 
͵᾿ΝἮΟΝ ῃ ( , 9 »Ἂ»-Ὁ 
ὁξὸ GRR ισμένων UT ŒUTOU. 


_ p} S 
[9] τ πὰ τε ἀνεξιχνίαστα καὶ νερτέρων ἀνεχδιήγητα 


3 9 - , 
τοῖς οὖσιν ἐπ᾽ αὐτῆς ζώοις ἀνα 


hier 5 
τοῦσα μη dE ἀλλοιοῦσά τι τῶν 


- δ 
χρίματα τοὶς αὐτοῖς συνέχεται προστάγμασιν. [0] Τὸ κύτος 
- = 7 ἣν ns 
τῆς ἀπείοου θαλάσσης κατὰ τὴν δημιουργίαν αὐτοῦ συστα- 
θὲν εἰς τὰς συναγωγὰς OÙ παρεχβαίνει τὰ περιτεθειμένα 

> — “,ιὦ DE \ D. 7 Fr X τ el ἜΣ 
αὐτῇ, κλεῖθρα, ἀλλὰ καθὼς Dre αὐτῇ, οὕτως ποιεῖ. 
[7] Εἶπεν γάρ" « Ἕως ὧδε ἥξεις; καὶ τὰ χύματά σου ἐν σοὶ 
συντριβήσεται » (Job, xxxvin, 11). [8] ὩΣ αὐ ἀπέραντος 


XX : Cf. Constit. apost , vr11, 12, où se trouvent conservées dans 
une Préface de la messe les principales expressions de ce chapitre. 

XX, 3 : ἐν ὁμονοίᾳ. Leitmotiv de toute la lettre. Voir l’Index et 
lIntr. p. XVI, XVIII. 

XX, 5 : χρίματα. Leçon unanime des manuscrits. Le traduc- 
teur copte a dù lire χρίματα mais il favorise le sens de bornes, 
limites (ὅρια) et peut aussi être compris dans le sens de ordon- 
nances, lois. Wotton propose la lecture χλίματα, et Funk con- 
jecture que le copiste obsédé par le souvenir de Romains, x1, 33 
aura écrit χρίματα pour χλίματα. Knopf tient fermement à 
χρίματα, que Lightfoot traduit par «les lois du monde ». Cf. 
I Chroniques, xxx, 16 et 1V, 7. D’après Knopf, ce passage de 
la lettre est le seul endroit que saint Irénée ait pu avoir en vue 
(A dv. haer., 11, 3, 3) lorsqu'il rapporte que, selon l’épiître de 
Clément aux Corinthiens, Dieu a préparé un feu pour Satan et 
ses anges. Toutefois dans l'ensemble de ce chapitre 11] n'est 
question que de paix (ἐν εἰρήνῃ) et d'harmonie (ἐν ouovoia). Ce 
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XX. Les cieux, mis en branle par son ordre, lui obéis- 
sent en paix. [2] Le jour et la nuit accomplissent la course 
qu’il leur a prescrite, sans s’entraver l’un l’autre. [3] Le 
soleil, la lune et les chœurs des astres parcourent, 
d'après son ordre, avec harmonie et sans aucun écart, les 
orbites qu'il leur a marqués. [4] La terre féconde, docile 
à sa volonté, fournit en abondance, dans les saisons 
convenables, leur nourriture aux hommes, aux animaux, 
à tous les êtres qui vivent à sa surface ; elle n'hésite pas, 


= 


elle ne change rien à ses décrets. [Ὁ] Les mêmes ordres. 
maintiennent les mystérieux jugements (rendus) dans les 
abîmes, les sentences inexprimables (prononcées) dans 
les enfers. [6] La mer immense dont son action créatrice 
a creusé le lit en réservoir, ne franchit point les barrières 
qu'il a établies, mais selon qu'il lui a ordonné, ainsi fait- 
elle. [7] 1] lui a dit : « Tu viendras jusqu'ici et tes flots 
se briseront sur ton propre sein ». [8] L’océan infranchis- 


morceau est même une exception dans la littérature chrétienne 
des premiers siècles, à une époque où l'on est plutôt porté à 
voir l’anathème dont la création a été frappée à cause du péché 
(Romains, vit, 20-22). On sent que l’auteur de l'épitre est péné- 
tré de la conception stoïcienne, populaire à Rome, d’un monde 
harmonieusement ordonné (διοίχησις). Avec la leçon χλίματα, 
nous traduirions : « Les abimes insondables et les indescrip- 
tibles régions des enfers se régissent par les mêmes lois. » 

XX, 6 : εἰς τὰς συναγωγάς. Cf. Gen., 1, 9 : rai συνήχθη τὸ ὕδωρ. τὸ 
ὑποχάτω τοῦ οὐρανοῦ εἰς τὰς συναγωγὰς αὐτῶν. 

ΟΝ τ Ὁ ΒΘ. ΠῚ, 9; JÉRÉMIE, V, 22. 

XX, 8: Cf. 5. IRÉNÉE (Ad. haer., 11, 28, 2) : « Quid autem 
possumus exponere de oceani accessu et recessu, quum constet 
esse certam causam ? quidve de his quæ ultra eum sunt enun- 
tiare, qualia sint ? » 

XX, 8 : ἀπέραντος « sans limites, infini » AHKL (infinitus), 
Clém. d’Alex., Denys d'Alex. dans Eusèbe H. E. vu, 21; ἀπέ- 
ρατος « infranchissable » 5 et Origène : Oceanus intransmeabilis, 
Cf. Intr. p. xxv. 
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ἀγθοώποις καὶ οἱ μετ᾽ αὐτὸν χόσμοι᾽ ταῖς αὐταῖς ταγαῖς " 
4 
τοῦ δεσπότου Scene [9 τος ἐαρινοὶ χαὶ θερινοὶ 
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χαὶ es χαὶ ΤΣ ξυμ, FREE ιγοὶ ἐν εἰρήνῃ du ΠῚ 
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;: à Ἂ 
τε πηγαί, πρὸς ἀπόλαυσιν χαὶ ὑγείαν Ôn ᾿μιουογηθεῖσαι, 
ὃς ζωῆς ἀνθρώποις 


δίχα ἐλλείψεως παρέχοντα: τοὺς π 
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ὶ 
υαζούς - τά τε ἐλάχιστα τῶν ζώων τὰς συνελεύσεις αὐτῶν 


ns 


\ , - - 1 € 1 
ἐν ὁμονοίᾳ καὶ εἰρήνῃ ποιοῦνται. [11] Ταῦτα πάντα ὁ μέγας 


27 


δημιουργὸς χαὶ δεσπότης τῶν ἁπάντων ἐν εἰρήνῃ καὶ ὁμο- 
γοίᾳ προσέταξεν εἶναι, εὐεργετῶν τὰ πάντα, ὑπερεχπερισ- 
σῶς δὲ ἡμᾶς τοὺς ne τοῖς οἰχτιρμοῖς αὐτοῦ 
διὰ τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, [12] ᾧ ἡ δόξα καὶ ἣ 
μεγαλωσύνη, ε εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


, \ (a à A ΡΣ - - 
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XI. ‘Opäre, ἀγαπητοί, μὴ αἱ εὐεργεσίαι αὐτοῦ αἱ 
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ἊΣ δ , \ \ \ 9 ΠΕ Ἢ 
AUTOU πολιτευόμενοι τα χαλὰ χαι EUX ἀρεστα EYWTLOY 


XX, 8 οἱ μετ᾽ αὐτὸν χόσμοι. Il est difficile de dire si Clément a 
en vue des pays déterminés : : Pline (H. N., vi, 22) rapporte que 
l'île de Cevlan (Taprobanes) fut longtemps considérée comme 
un second continent, et Platon (T'imée, 21 A-25 D et Critias, 108 
E-121 C), parle de l'Atlantide comme d’une île immense qui était 
située au-delà des colonnes d’'Hercule et qui fut détruite à cause 
de ses vices. Les anciens ont eu l'intuition d'un continent au- 
delà de l'Atlantique et peut-être Clément n'est-il que l'écho de 
ces croyances vagues : « Venient annis sæcula seris Quibus 
oceanus vincula rerum Laxet et ingens pateat tellus. » (SÉNÈQUE, 
Médée, τι, 375). Strabon (1, 4) et Plutarque sont encore plus 
remarquables. Irénée, Clément d'Alexandrie et Origène admet- 
tent l'hypothèse d'un autre continent. Tertullien ne l’accepte 
pas (De Pall., 1; Hermog., xxv). Photius la reproche à Clément 
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Sable aux hommes et les mondes qui sont au-delà de l'océan 
_se dirigent par les mêmes ordres du Maitre. [9] Les sai- 
sons du printemps, del’été, de l'automne, de l'hiver se suc- 


cèdent pacifiquement l’une à l'autre. [10] Les vents, en 
leurs demeures, accomplissent aux temps marqués leur 
office sans trouble; les sources intarissables, créées pour 
la jouissance et la santé, offrent aux hommes sans 
s’épuiser leurs mamelles pleines de vie; les moindres des 
animaux se réunissent dans la paix et la concorde. [11] Le 
souverain créateur et maître de l'univers a disposé que 
toutes ces choses resteraient dans la paix et la concorde, 
bienfaisant qu'il est pour toutes ses créatures, mais plus 
que prodigue envers nous qui recourons à ses miséri- 
corde par Notre Seigneur Jésus-Christ, [12] à qui soit 
la gloire et la majesté dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

XXI. Prenez garde, bien-aimés, que les bienfaits de 
Dieu, si nombreux, ne soient pour nous tous un sujet de 
de Rome (Bibl., 126); dans la suite elle tend à devenir suspecte 
comme le démontre l'incident du pape Zacharie et de l’évêque 
Virgile de Salzbourg. Sur les opinions des Anciens, cf. A. DE 
HumBoLpT, Examen critique de l’hist. de la géographie, 1. 1, 
1836. 

XX, 10 : ἀνέμων σταθμοί. CF. Job, ΧΧΝΠΙ, 25 : ἐποίησεν δὲ ἀνέμων 
σταθμὸν ai ὑδάτων μέτρα, où le mot σταθμός traduit l'hébreu 


Misch'kal, action de peser et poids. Cf. Lucrèce, v, 741. 
XX, 10 : πρὸς ζωῆς, en vue de la vie. Cf. Actes, xxvIr, 84 : πρὸς 


τῆς ὑμετέρας σωτηρίας. C'est aussi l'usage classique. 


XX, 10 : συνελεύσεις. Le sens d'accouplement est aussi possible. 

XX, 11 : ὃ μέγας δημιουργός. Cetteexpression platonicienne ne 
se trouve qu’une fuis dans le Nouveau Testament (Hébreux, ΧΙ, 
10: « la cité... dont Dieu est l'architecte et le fondateur »), et 
dans l'Ancien (II Macch., 1v, 1 : « Héliodore..., l'auteur de tout 
le mal ». 

XX, 12 : A l'Index le mot : Doxologies. Cf. Jude, 25. 

XXI, 1 : εὐάρεστα ἐνώπιον. Cf. Hébr., xx, 21. 
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αὐτοῦ ποιῶμεν μεθ’ ὁμονοίας. [2] Λέγει γάρ nou: 
« Πνεῦμα χυρίου λύχνος ἐρευνῶν τὰ ταυιεῖα τῆς γαστρός » 
(Prov., xx, 27). [3] Ἴδωμεν, πῶς ἐγγύς ἐστιν, καὶ 
ὅτι οὐδὲν λέληθεν αὐτὸν τῶν ἐννοιῶν ἡμῶν οὐδὲ τῶν 
R ας ES = , ? + > r \ 
διαλογισμῶν ὧν ποιούμεθα. [4] Δίκαιον οὖν ἐστίν, μὴ 
λειποταχτεῖν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ θελήματος αὐτοῦ. [5] Νᾶλλον 
3e ᾿ Re, ia ; à 
ἀνθρώποις ἄφροσι καὶ ἀνοήτοις καὶ ἐπαιρομένοις καὶ 
ἐγχαυχωμένοις ἐν ἀλαζονείᾳ τοῦ λόγου αὐτῶν προσχόψω- 
μεν ἢ τῷ θεῷ. [6] Τὸν κύριον Ἰησοῦν Χριστόν, οὐ τὸ 
αἷμα ὑπὲρ ἡμῶν ἐδόθη, ἐντραπῶμεν, τοὺς προηγουμέ- 
γους ἡμῶν αἰδεσθῶμεν, τοὺς πρεσβυτέρους τιμήσωμεν, 
τοὺς γέους παιδεύσωμεν τὴν παιδείαν τοῦ φόβου τοῦ 
θεοῦ, τὰς γυναῖκας ἡμῶν ἐπὶ τὸ ἀγαθὸν διοοθωσώμεθα. 
[7] To ἀξιαγάπητον τῆς ἁγνείας ἦθος ἐνδειξάσθωσαν, τὸ 
ἀχέραιον τῆς πραὕτητος αὐτῶν βούλημα ἀποδειξάτωσαν, 
τὸ ἐπιειχὲς τῆς γλώσσης αὐτῶν διὰ τῆς σιγῆς φανερὸν 

Ἰσάτῳσαν, τὴν ἀγάπην αὐτῶν μὴ κατὰ προσχλίσεις, 
ἀλλὰ πᾶσιν τοῖς φοβουμένοις τὸν θεὸν ὁσίως ἴσην παρε- 
χέτωσαν. [8] Τὰ τέκνα ἡμῶν τῆς ἐν Χριστῷ παιδείας 


Ἂ \ 


! ΄ , - 
μεταλαμβανέτωσαν - μαθέτωσαν, τί ταπεινοφροσύνη παοὰ 
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Le ; Mae > 
θεῷ ἰσχύει, τί ἀγάπη ἁγνὴ παρὰ θεῷ δύναται, πῶς 
Date δ᾽ εἶν λὸς \ 4 n ᾿ Ne K Er 24 AN 
φόβος αὐτου καλὸς χαὶ μέγας καὶ σώζων πάντας τοὺς 
) 3 »" o / 
ν αὐτῷ ὁσίως ἀναστρεφομένους ἐν καθαρᾷ διανοίᾳ. 
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[9] ᾿Βρευνητὴς γάρ ἐστιν ἐννοιῶν καὶ ἐνθυμήσεων: 


XXI, ὃ᾽ τ ἐγγύς: CE. XXVIT, 85 59: Ἴχύπι, 151: χιιῖν, 18. 

XXI, ὃ; οὐδὲν λέληθεν. Saint Polycarpe a transcrit cette pensée: 
χαὶ λέληθεν αὐτὸν οὐδὲν οὔτε λογισμῶν οὔτε ἐννοιῶν (Philipp., 1v, 8). 

᾿ς XXI, 5: ἐγχαυχωμένους. Cf. JACQUES, 1v, 16: χαυχᾶσθε ἐν ταῖς 

ἀλαζονείαις ὑμῶν. 
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condamnation, si nous ne vivons d’une manière digne de 
lui, opérant dans la concorde ce qui est bien et agréable 
à ses yeux. [2] Il dit en effet quelque part : « L'Esprit du 
Seigneur est un flambeau qui explore les profondeurs 
des entrailles. » [3] Considérons combien il est proche de 
nous et que rien ne lui échappe de nos pensées et de nos 
réflexions. [4] Il:est donc juste que nous ne quittions 
pas notre poste contre sa volonté, [5] Il vaut mieux nous 
heurter à des hommes sots, insensés, superbes et enflés 
de leurs arrogantes paroles, plutot qu’à Dieu. [6] Révé- 
rons le Seigneur Jésus-Christ dont le sang a été donné 
pour nous, respectons nos chefs, honorons les anciens, 
instruisons les jeunes gens dans la crainte de Dieu, 
dressons nos femmes au bien. [7] Qu'’elles fassent voir 
chez elles les mœurs aimables de la chasteté, qu'elles 
prouvent leur sincère disposition à la douceur, qu’elles 
manifestent par le silence la modération de leur langue ; 
qu'elles exercent saintement la charité, non d’après leurs 
préférences mais sans partialité, à l'égard de tous ceux qui 
craignent Dieu. [8] Que nos enfants aient part à l’'éduca- 
tion dans le Christ; qu'ils apprennent quelle est auprès 
de Dieu la puissance de l'humilité, le pouvoir du chaste 
amour, combien la crainte de Dieu est belle et précieuse, 
comment elle sauve tous ceux qui marchent saintement 
en elle avec une conscience pure. [9] Car il pénètre nos 


XXI, 6 : τοὺς προηγουμένους. Cf. τοὺς ἡγουμένους (1, 8), c'est-à-dire 
les chefs de l'Eglise. 

XXI, 6 : τοὺς νέους. Cf. POLYCARPE (Philipp:,; IV, 2). 

XXI,7 : σιγῆς HS L; manque dans K ; φωνῆςΑ. 

XXI, 7: προσχλίσεις. Cf. xLvIr, 3, 4; LIx, 2. 1 Timothée, v, 21: 
νηδὲν ποιῶν χατὰ πρόσχλισιν. ' 

ΧΧΙ,9: Cf. Hebr., τν, 12 : κριτικὸς ἐνθυμήσεων καὶ ἐννοιῶν χαρδίας. 
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XXII. Ταῦτα δὲ πάντα βεβαιοῖ n ἐν Χριστῷ πίστις - 
χαὶ γὰο αὐτὸς διὰ τοῦ πνεύματος τοῦ ἁγίου οὕτως προσκχα-. 
λεῖται ἡμᾶς" « Are ce ἀκούσατέ μου, φόβον κυρίου 
διδάξω ὑμᾶς. [2] Τίς ἐστιν ἄνθρωπος ὁ θέλων ζωήν, 
ἀγαπῶν ἡμέρας ἰδεῖν ἀγαθάς; [3] Παύσον τὴν γλῶσσάν 
σου ἀπὸ καχοῦ, χαὶ χείλη σου τοῦ μὴ λαλῆσαι δόλον. 
[4] Ἔχχλινον ἀπὸ χαχοῦ καὶ ποίησον ἀγαθόν. [5] Ζήτη- 
σον εἰρήνην χαὶ δίωξον αὐτήν. [6] ᾿οφθαλμοὶ κυρίου 
ἐπὶ δικαίους, καὶ ὦτα αὐτοῦ πρὸς δέησιν αὐτῶν : πρόσ- 
wmoy δὲ χυοίου ἐπὶ ποιοῦντας καχά, τοῦ ἐξολεθρεῦσαι 
ἐχ γῆς τὸ μνημόσυνον αὐτῶν. [1] ᾿Εχέκραξεν ὁ δίκαιος, 
χαὶ ὁ χύριος εἰσήχουσεν αὐτοῦ χαὶ ἐκ πασῶν τῶν 
θλίψεων αὐτοῦ ἐρύσατο αὐτόν. [8] Πολλαὶ αἱ “θλίψεις τοῦ 
δικαίου, καὶ x πασῶν αὐτῶν ῥύσεται αὐτὸν ὁ χύριος » 
De ΧΧΧΠΙ, 12-18, 20). [9] Εἶτα: « Πολλαὶ at 
μάστιγες τοῦ ἁμαρτωλοῦ, τοὺς δὲ ἐλπίζοντας ἐπὶ χύριον 


ἔλεος κυχλώσει » (Psaume ΧΧχι, 10). 

ΧΧΙΠ. ‘O οἰχτίομων χατὰ πάντα χαὶ εὐεργετικ ὃς 
πατὴρ ἔχει σπλάγχνα ἐπὶ τοὺς φοβουμένους à αὐτόν, 
ἠπίως τε χαὶ προσηνῶς τὰς “γάοιτας αὐτοῦ ἀποδιδοῖ Toi 
FORTS αὐτῷ ἁπλῇ διανοίᾳ. [2] Διὸ μὴ ες 

(9 


χῶμεν, μηδὲ ᾿υδάλλέ σθω ἢ Ψυχὴ ἡμῶν ἐπὶ ταῖς ὑπερ- 
βαλλούσαις καὶ ἐνδόξοις δωρεαῖς αὐτοῦ. [9] Πόρρω. 


δα 


ΧΧΙ,9: οὗ à πνοὴ αὐτοῦ est un hébraïsme. Cf. Touzarp, 
Grammaire hébr., 2° éd., 1905, n. 134, 2, c.). 
XXI, 9 : ἀνελεῖ. Cf. Ps. cut, 29 : Tu leur retires le souffle (τὸ 
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pensées et nos désirs : c'est son souffle qui nous anime 
et il le reprend quand il veut. 


XXII. C'est toutes ces choses que nous garantit la foi 
dans le Christ. Celui-ci en effet nous invite ainsi par 
l'organe du Saint-Esprit : « Venez, enfants, écoutez-moi, 
je vous enseignerai la crainte du Seigneur. [2] Quel est. 
l’homme qui veut avoir la vie, qui aime voir d’heureux 
jours ? [3] Préserve ta langue du mal, que tes lèvres ne 
profèrent point de tromperie. [4] Détourne-toi du mal et 
fais le bien. [5] Recherche la paix et poursuis-la. [6] Les 
yeux du Seigneur sont ouverts sur les justes et ses oreilles 
à leurs prières ; mais la face du Seigneur est aussi sur 
ceux qui agissent mal, pour anéantir leur souvenir sur 
la terre. [7] Le juste a crié : le Seigneur l’a écouté et l’a 
délivré de toutes ses afflictions. [8] Nombreuses sont les 
afflictions du juste ; mais le Seigneur le délivrera de 
toutes. » Il dit encore : « Nombreux sont les fléaux des 
pécheurs; mais sa merci environnera les hommes qui 
espèrent dans le Seigneur. » 


XXIII. Le Père tout compatissant et bienfaisant, se 
sent des entrailles pour ceux qui le craignent; il répand 
ses grâces avec douceur et bonté sur ceux qui s’appro- 
chent de lui avec un cœur simple. [2] Aussi, défaisons- 
nous de la duplicité, et que notre âme ne s’enfle point 
ἃ cause de ses dons incomparables et magnifiques ! 


° [8] Qu'elle ne s’applique point à nous l'Écriture, disant : 


πνεῦμα αὐτῶν) ils expirent, Et retournent dans la poussière. 
XXII, 9 : τοὺς δὲ ἐλπίζοντας AL, Clém. d'Alex. ; τὸν δὲ ἐλπίζοντα 

HKSet LXX. : 
XXIII, 2: ἰνδάλλεσθαι — «se faire des imaginations », sens 

justifié par un texte de Dion Chrysostome (Orat., XII, 54). 


D4 = ÉPÎTRE DE GLÉMENT XXII, 4-XXIV, 1 


᾿ 


\ el ΤΊ La 

γενέσθω ἀφ᾽ ἡ pat ἡ γραφὴ αὕτη, ὅπου λέγει" « Ταλαί- 
-“ € là 

πωροί εἰσιν οἱ δίψυχοι, οἱ διστάζοντες τῇ ψυχῇ, οἱ λέγον- 


_ 5 - Le \ 
mes: Ταῦτα ἠκούσαμεν χαὶ ἐπὶ τῶν πατέρων ἡμῶν, καὶ 
ἜΝ 7 ! a re rs οὐ θεν 
ἰδού, γεγηράχαμεν, χαὶ οὐδὲν ἡμῖν τούτων συνβέβηκεν. 


Ἐπ 


τ \ ξ' 7 # 
4] Ὦ ἀνόητοι; συμβάλ τε ἑαυτοὺς ξύλῳ “ λάβετε ἀμπε- 


> 


- - τ ἢ A 
ὃν: πρῶτον μὲν en εἶτα βλαστὸς ἀῶ εἶτα 
- » τ \ 
λον, εἶτα ἄνθος, χαὶ μετὰ ταῦτα ὁμῷ φαξ, εἶτα σταφυλὴ 


ς 


8 το 
(= 


ὑλ) 
ἀρεστηχυΐαν (AUT. INC. ): 


2 


= τ τὸ 
Ορᾶτε, ὅτι ἐν χαιοῷ as εἰς 
ῃ 


τ ρον καταντᾷ ὁ χαρπὸς τοῦ ξύλου. [5] Er ἀληθείας", 
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ταχὺ κχαὶ ἐξαίφνης ἘΠΕ τὸ βούλημα αὐτοῦ, 
συνεπιμαρτυοούσης καὶ τῆς vpapñe, OO « το. ἥξει 

χαὶ, οὐ χρονιεῖ (ISAÏE, xiv, 1), χαὶ ἐξαίονης ἥξει ὁ χύριος 
εἰς τὸν ναὸν αὐτοῦ, καὶ ὁ ἅγιος, ὃν ὑμεῖς προσδοχᾶτε » 


(MALACGHIE, I, 1), ; a 
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Ἐπ: ἧς τὴν ἀπαρχὴν ἐποιήσατο τὸν κύριον ᾿Ιησοῦν- 


XXII, 8 : ταλαίπωροι. Le même texte est cité comme parole 
prophétique par l’homélie que nous éditons plus loin et dite 
11" Clementis (x1) ; mais les divergences ne permettent guère 
de penser que l’homélie ait emprunté sa citation à l’épitre. 


On est réduit à des conjectures au sujet de l'origine du texte, - 


qui ne se trouve pas dans l'Ancien Testament, Il se peut que. 
Clément ait combiné ici, comme ailleurs déjà, différents pas- 
sages, tels que JACQUES, 1, 8 ; II PIERRE, 111, 4; Marc, 1v, 26; 
MATTH., XXIV, 32. La difficulté serait d'expliquer par le même 
procédé la combinaison parallèle de l’homélie. D'autre part, on: 
ne peut avancer, sans preuves positives, que saint Clément ait 
cité comme Ecriture un écrit apocryphe, que ce soit Eldad et 
Modad (Lightfoot) ou bien l'Assomption de Moïse (Hilgenfeld). 

XXII, 38 : δίψυχοι. Cf. JACQUES, 1, 8 ; ἀνὴρ δίψυχος ἀκατάστατος 
ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, et IV,8 (cité dans la note sur ΧΧΙΧ, 1); - 
Doctr. des apôtres, 1v, 4; BARNABÉ, XIX, 9; HERMAS, Visions 
1, 4, 3. 
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CERTITUDE DE L'ACTION DIVINE 55 


« Malheureux ceux qui ont l’âme à double fond, ceux 
qui doutent en leur cœur et qui disent : Nous avons déjà 
entendu dire cela du temps de nos pères; or voilà que 


_ nous avons veilli, et rien de tout cela ne nous est arrivé. 


[4] Insensés ! comparez-vous à un arbre ; prenez un cep 
de vigne; d’abord les feuilles tombent; ensuite il pousse 
des bourgeons, puis du feuillage, puis la fleur, après cela 
le raisin vert, enfin les grappes mûres sont là ». En peu 
de temps, vous le voyez, le fruit de l’arbuste arrive à 


maturité. [5] En vérité c'est avec promptitude, c’est sou- 
_dainement que s'accomplissent les desseins de Dieu, 


comme l'atteste aussi l’Écriture : « Il viendra prompte- 
ment et sans tarder; il viendra soudain, le Seigneur 
dans son temple, le saint que vous attendez. » 


XXIV. Observons, mes bien-aimés, comment le Maître 
nous représente continuellement la future résurrection, 
dont il nous a donné les prémices dans le Seigneur Jésus- 


XXIIT, 3 : ot λέγοντες. Cf. II PETRI, IL, 4 : καὶ λέγοντες “ ποῦ ἐστὶν 


“ἣ ἐπαγγελία τῆς παρουσίας αὐτοῦ; ἀφ᾽ ἧς γὰρ οἱ πατέρες ἐκοιμήθησαν, 


πάντα οὕτως διαμένει ἀπ᾽ ἀρχῆς atlsewc.—Isaïe, ν, 19 : « Qui disent : 
Qu'il se dépèche, Qu'il hâte son œuvre, afin que nous la voyions! 
Que le décret du Saint d'Israël s'approche et s'exécute, Et nous 
saurons ce que c'est ! » 

XXIII, 4 : συμδάλετε. Cf. MATTH., ΧΧιν, 32, 33 ; MARC, ΧΗΣ, 
28, 29; Luc, xx1, 29, 30. On trouve des comparaisons de même 
genre dans Épicrère (Diss., 111, 24, 86 et 91) et dans Marc- 
AURÈLE (κι, 35. Ὄμφαξ, c'est le raisin vert; σταφυλή, la grappe 
de raisin mûr ; σταφίς, le raisin sec. 

XXII, δ: ταχὺ ἥξει. On a ici affaire à la combinaison de deux 
textes : Isaïe, x111, 82 : ταχὺ ἔρχεται καὶ où χρονιεῖ (cf. HABACUC, 


11, 3; Hébreux, x, 37) et MALACHIE, 111, À : χαὶ ἐξαίφνης ἥξει εἰς τὸν 


ναὸν αὐτοῦ Κύριος ὃν ὑμεῖς ζητεῖτε χαὶ ὁ ἄγγελος τῆς διαθήκης ὃν ὑμεῖς 
θέλετε. Saint Clément, outre qu'il cite de mémoire, évite peut-être 
à dessein d'appeler le Seigneur ἄγγελος (Funk). Cf. Intr. p. L. 
XXIV, 1 : ἀπαρχήν. Cf. 1 Corinth., xv, 20 : Χριστὸς ἐγήγερται ἐκ 
νεχρῶν ἀπαρχὴ τῶν χεχοϊμιημένων. ᾿ 


LES PÈRES APOSTOLIQUES, Il 4 
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Χριστὸν ἐχ νεκρῶν ἀναστήσας. [2] Ἴδωμεν, ἀγαπητοί, 
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τὴν κατὰ χαιρὸν γινομένην ἀνάστασιν. [9] Ἡμέρα καὶ 
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[5] Ἔξηλθεν ὁ σπείρων καὶ ἔβαλεν εἰς τὴν γῆν ἔχαστον 
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XXV. Ἴδωμεν τὸ παράδοξον σημεῖον τὸ γινόμενον 
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XXIV, 5 : Cf. MATTH., x111, ὁ MARC, 1V, 3; ΕΟ, ὙΠ 5 

XX V : La mention du fabuleux Phénix ne doit pas nous sur- 
prendre. Tout le monde ancien en parlait. Hérodote (11, 73) rap- 
porte le premier cette merveille, mais en ajoutant au sujet des 
prêtres égyptiens qui la lui racontèrent : ἐμοὶ μὲν où πιστὰ λέγοντες. 
De Grèce la fable se répand à Rome, En 97 avant J.-C. le séna- 
teur Manilius dissertant sur le phénix, affirme que l’année où 
il écrit est la 215° depuis la dernière apparition de cet oiseau 
merveilleux (PLINE, H. N., χ. 2). A la fin du règne de Tibère, on 
assura que le phénix était réapparu en Egypte. Quelques années 
après, en l'an 47, l'oiseau fut exhibé à Rome : « in comitio pro- 
positus, quod actis testatum est» (PLINE). Il est possible que saint 
Clément l'ait vu de ses yeux, trompé en cela avec tout le monde. 

Beaucoup d'écrivains latins ont parlé du phénix sans sour- 
ciller, quelques-uns avec réserve (TACITE, Annales, vi, 28). le 
docte Pline évite de se prononcer : haud scio an fabulose. Celse 
se servit du même récit contre les Chrétiens pour montrer la 
supériorité de la charité d'un animal sur celle de l’homme (Or1- 
GÈNE, contre Celse, 1V, 98). Clément ne se montre pas plus cré- 
dule que ses plus notables contemporains. Il ἃ même pu étayer 
sa conviction comme TERTULLIFN (De resurrectione carnis, XI11) 
sur un passage des Psaumes (xcI, 1 : δίχαιος ὡς φοίνιξ ἀνθήσει). 
La lecture du mot phénix dans Job χχιχ, 18 est douteuse. 











RÉSURRECTIONS DANS LA NATURE 57 


Christ quand il l’a ressuscité d’entre les morts. [2] Consi- 
dérons, mes bien-aimés, les résurrections qui s’opèrent 
en leur temps. [9] Le jour et la nuit nous montrent une 
résurrection : la nuit s'endort et le jour se lève ; le jour 
fuit et la nuit lui succède. [4] Prenons les fruits. Com- 
ment et de quelle facon les semaiïlles se font-elles? 
[5] Le semeur sort pour jeter en terre les différentes 
semences; celles-ci, toutes sèches et nues, tombent dans 
le sol pour s’y résoudre ; mais de leur dissolution même, 
la magnifique providence du Maitre les fait lever à nou- 
veau et l'unique graine se multiplie et porte fruit. 


XXV. Considérons l'étrange prodige qui s'opère dans 
les contrées de l'Orient, c’est-à-dire en Arabie. [2] On y 


Même avant l'ère chrétienne les Juifs avaient accepté l’histoire 
du phénix. La preuve en est donnée tout au long par Light- 
foot. La légende servait les croyances religieuses du peuple 
choisi tout aussi bien que les oracles sibyllins et les livres 
orphiques, puisqu'elle attestait la vérité de la résurrection. 
- On fit mème coincider l'exode avec une apparition du phé- 
nix. Quant aux écrivains chrétiens, TERTULLIEN accepte 
le récit purement et simplement. THÉOPHILE qui traite de la 
résurrection (Ad Autolycum, 1, 13), omet toute allusion au 
phénix ; c'est, conjecture Lightfoot, que sa connaissance des 
* antiquités égyptiennes le préserva de cette erreur. La même 
raison rend ORIGÈNE très circonspect (contre Celse,1v,98). Mais 
la plupart des auteurs chrétiens partagèrent l'erreur commune : 
tels saint CYRILLE DE JÉRUSALEM (Catéchèses, XVII, 8), saint 
AMBROISE (Hexaem., ν. 23, 719: Expos. sur le Ps. CXVi1; Ser- 
mons xx, 131, RUFIN (Symb. des Ap., Χι), etc Saint EPIPHANE 
reconnait que l'opinion est partagée (Ancora, LXXXIV) ; EUSÈBE 
{Vie de Constantin, 1V, 72) rapporte simplement la légende ; 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Sermons, ΧΧΧΙ, 10, exprime une réserve; 
de mème saint AUGUSTIN (De anima, 1V, 33 : PHoTIUS se montre 
donc bien sévère en blämant saint Clément pour cette mention 
de mème que pour celle quiest faite des terres transatlan- 
_ tiques (Bibl. 126.) Il est à noter que Clément ne prétend pas 
rapporter un miracle, mais un fait d'histoire naturelle. 
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᾿Αραβίαν. [2] ᾿Ὄρνεον γάρ ἐστιν, ὃ προσονομάζεται 
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φοίνιξ᾽ τοῦτο μονογενὲς ὑπάρχον ζῇ ἔτη πεντακόσια, 
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γενόμενόν τε ἤδη πρὸς ἀπόλυσιν τοῦ ἀποθανεῖν αὐτό, 
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τῆς Δραβιχῆς χώρας ἕως Th Αἰγύπτου εἰς τὴν λεγο- 
μένην Ἡλιούπολιν. [4] Καὶ ἡ 
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μέρας, βλεπόντων πάντων, 


οὕτως εἰς τοὐπίσω ἀφορμᾷ. [9] Οἱ οὖν ἱερεῖς ἐπισχέ- 
πτόντοι τὰς ἀγαγραφὰς τῶν "χοόνων χαὶ, εὑρίσκουσιν αὐτὸν 
πενταχοσιοστοῦ ἔτους. πεπληρωμένου ἐληλυθέναι. 
XXVI. Μέγα καὶ θαυμαστὸν οὖν νομίζομεν εἶναι, εἰ 
ὁ δημιουργὸς τῶν ἁπάντων ἀνάστασιν ποιήσεται τῶν 
ὁσίως αὐτῷ δουλευσάντων ἐν πεποιθήσει πίστεως ἀγαθῆς, 
ὅπου χαὶ δι’ ὀργέου δείχνυσιν ἡμῖν τὸ μεγαλεῖον τῆς 
ἐπαγγελίας αὐτοῦ; [2] Λέγει γάρ mou: « Καὶ ἐξαναστή- 
σεις με, KO, ἐξομολογήσομαί σοι »-(cf. Psaume xxvir, 7) 


καί * « ᾿Βχοιμήθην χαὶ ὕπνωσα, ἐξηγέρθην (Ps. ur, 6) 
ὅτι σὺ per ἐμοῦ el » (Psaume xx, 4). [3] Καὶ πάλιν 


XX VI, 1 : ἐν πεποιθήσει, et plus bas XXX V, 2 : πίστις ἐν πεποι- 
Goer. Cf. Ephésiens, 111, 12 : ἐν πεποιθήσει διὰ τῆς πίστεως αὐτοῦ. 
L'expression πίστις ἀγαθή est dans Tire, 11, 10, où elle a le sens 
de « fidélité parfaite ». 
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RENAISSANCE DU PHÉNIX : 59 


voit un oiseau qu'on appelle phénix. Il est seul de son 


_espèce et vit cinq cents ans. ἃ l’approche de sa fin, ilse 


construit avec de l’encens, de la myrrhe et autres aro- 


. mates, un cercueil où il pénètre, son temps accompli, 


pour y mourir. [9] De sa chair en putréfaction naît un 
ver, qui se nourrit de la pourriture de l’oiseau mort et se 
couvre de plumes; puis, devenu fort, il soulève le cer- 
cueil où reposent les os de son ancêtre et avec ce fardeau 
il passe d'Arabie en Égypte, jusqu’à la ville d'Héliopolis. 
[4] Là, en plein jour, aux yeux de tous, il va en volant le 
déposer sur l’autel du soleil ; après quoi, il prend son vol 
pour le retour. [5] Alors les prêtres, consultant leurs 
annales, constatent qu'il est venu après cinq cents ans 
révolus. 


XX VI. Trouverons-nous donc étrange et étonnant que 
le Créateur de l'univers fasse revivre ceux qui l'ont servi 
saintement et avec la confiance d’une foi parfaite, alors 
qu'il nous fait voir dans un oiseau la magnificence de sa 
promesse ? [2] Ne dit-il pas quelque part : « Tu me res- 
susciteras et je te louerai ? » Et ailleurs : « J'étais couché 
et endormi ; je me suis réveillé parce que tu es avec 


XXVI, 2: Ps. xxvI1, 7 : καὶ ᾿ἀνέθαλεν À σάρξ pou χαὶ ἐχ θελήμας 
tés μου ἐξομολογήσομαι αὐτῷ. Cf. Ps. LxxxvVI1, 11. Peut-être tiré 
d’un apocryphe. 

XX VI, 2 : ἐχοιμήθην. Texte panaché de Ps. 111, 6 : ἐγὼ ἐκοιμήθην 
tai ὕπνωσα ἐξηγέρθην ὅτι Κύριος ἀντιλήψεταί pou avec Ps. ΧΧΙΙ, 4 : où 
φοδηθήσομαι xaxd, ὅτι σὺ μετ᾽ ἐμοῦ el. 

ΧΧΥΙ, 3: Job, x1x, 26 : ἀναστήσει δέ μου τὸ σῶμα τὸ ἀναντλοῦν 
ταῦτα (Alexandrinus); mais le Sinaîticus et le Vaticanus por- 
tent : ἀναστῆσαι τὸ δέρμα μου τὸ ἀναντλοῦν ταῦτα. L’hébreu donne 
un autre 56η5: « Alors de ce squelette revêtu de sa peau, De 
ma chair je verrai Dieu. » L'éxégèse en est des plus épinèuses, 
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ἥ 3 
Ἰὼβ Aéyet: ὦ Καὶ ἀγαστήσεις τὴν σάοχα μοὺ ταύτην 
τὴν ἀναντλήσασαν ταῦτα πάντα » (Job, χιχ, 26). 


XXVII. Ταύτῃ οὖν τῇ ἐλπ 
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διχαίῳ ἐν τοῖς χρίμασιν. [2]. Ὃ παραγγείλας μὴ ψεύ- 
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ἀδύνατον παρὰ τῷ θεῷ εἰ μὴ τὸ ψεύσασθαι. [3] ᾿Αναζω- 
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δύναται αὐτὰ καταστρέψαι. [5] « Τίς ἐρεῖ αὐτῷ - Τί 
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αὐτοῦ » (Sagesse, ΧΙ, 12; ΧΙ, 22); Ὅτε θέλει καὶ ὡς 
Là ! ! \ δῶν \ ! - Ὁ ὦ 
θέλει, ποιήσει πάντα χαὶ οὐδὲν μὴ παρέλθῃ τῶν δεοογ- 
ματισμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ. [6] Πάντα ἐνώπιον αὐτοῦ εἰσίν, 
ai = + , » 
καὶ οὐδὲν λέληθεν τὴν βουλὴν αὐτοῦ, [1] εἰ « οἱ οὐρανοὶ 
διηγοῦνται 1: θεοῦ, ποίησιν δὲ ΡΣ αὐτοῦ ἀναγ- 
IS \ , ! e— 
γέλλει τὸ στερέωμα n ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ ἐρεύγεται ῥῆμα, 
Μ᾿ \ Ἴ 
χαὶ νὺξ νυχτὶ ἀν γνῶσιν - χαὶ οὐχ εἰσὶν λόγοι 
οὐδὲ λαλιαί, ὧν οὐχὶ ἀκούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν » 
(Psaume xviu, 2-4). 


XXVIIL. Πάντων οὖν βλεπομένων χαὶ ἀκουομένων, 
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φοβηθῶμεν αὐτὸν καὶ ἀπολίπωμεν φαύλων τς μιαρὰς 
ὩΣ 


ἐπιθυμίας, ἵνα τῷ ἐλέει. αὐτοῦ σκεπιασθῶμεν ἀπὸ τῶν 
μελλόντων χριμάτων. [2] Ποῦ γάρ τις ἡμῶν δύναται 


ΧΧΊΤΙ-: τῷ πιστῷ. Cf. Hébreux, x, 23 : πιστὸς γὰρ ὁ ἐπαγγειλα- 
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61 
moi? » [3] Job dit de son côté : « Tu ressusciteras ma 
chair qui a subi tous ces maux. » 


FIDÉLITÉ DE DIEU 


XXVII. Dans cette espérance, que nos âmes s’attachent 
donc à celui qui est fidèle dans ses promesses et juste 
dans ses jugements [2] Celui qui a défendu de mentir 
peut beaucoup moins mentir lui-même : rien n'est impos- 
sible à Dieu, sauf le mensonge. [9] Ranimons donc notre 
foi en lui, et considérons que tout lui est facile. [4] D'un 
mot de sa toute-puissance il a établi l'univers et d'un mot 
11 peut le détruire. [5] « Qui lui demandera : qu’as-tu fait? 
qui résistera à la vigueur de sa force ? » Il fait tout quand 
et comme il le veut ; et rien ne passe de ce qu'il décrète. 
[0] Tout est présent à ses yeux, rien n'échappe à son con- 
seil, [7] puisque « les cieux racontent la gloire de Dieu, 
et le firmament publie l'œuvre de ses mains; le jour le 
clame au jour, et la nuit en donne connaissance à la 
nuit : ce n’est point là un langage, ce ne sont point des 
paroles dont les accents ne soient pas entendus. » 


XX VIII. Puisque Dieu voit tout et entend tout, crai- 
gnons-le, renonçons à l’impur désir des actions crimi- 
nelles, afin que sa miséricorde nous protège contre les 
jugements futurs. [2] Où fuir en effet pour échapper à sa 


XX VII, 2 : οὐδὲν γὰρ ἀδύνατον. Cf. Hébreux, νι, 18 : ἐν οἷς ἀδύνατον 
ψεύσασθαι Θεόν. MATTH., XIX, 26 ; MARC, x, 27; TITE, 1, 2 

XX VII 3: ἀναζωπυρησάτω. Cf. II TIMOTHÉE, 1, 6 : δι’ ἣν αἰτίαν 
ἀναμιμνήσχω σε ἀναζωπυρεῖν τὸ χάρισμα τοῦ θεοῦ, 6 ἐστιν ἐν σοὶ etc. 

XXVII,4: ἐν λόγῳ. Cf. Hébreux, 1, 8: φέρων τὰ πάντα τῷ ῥήματι 
τῆς δυνάμεως αὐτοῦ.--- Sagesse, ΙΧ, À : « qui avez fait l'univers par 
votre parole », 

XX VII, 5 : παρέλθῃ. Cf. MATTH., V, 18 ; XXIV, 35. 

XXVII 6: Cf. Ps. cxxx vu, 8, 4, 15. 
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φυγεῖν ἀπὸ τῆς χραταιᾶς χειρὸς αὐτοῦ ; ὙΠ δὲ κόσμος 
δέξεταί τινα τῶν αὐτομολούντων ἀπ’ ὑτοῦ ; Λέγει γάρ 
που τὸ ΠΣ [9] « Ποὺ ἀφήξω χαὶ ποῦ χρυβήπομαι 
ἀπὸ τοῦ προσώπου σου; ᾿Βὰν ἀναβῶ εἰς τὸν οὐρανόν, 
τὺ χες EL Ps ἀπέλθω εἰς τὰ ἔσχατα τῆς γῆς; ÊXE 
ἣ δεξιά σου: ἐὰν χαταστρώσω εἰς τὰς ἀβύσσους, 
τὸ πνεῦμά σοῦ » ne cxxxvinr, 7-10). [4] lo 
οὖν τις ἀπέλθῃ À ποῦ ἀποδράσῃ ἀπὸ τοῦ τὰ πάντ 
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Ὅτε διεμέριζεν ὁ ὕψιστος ἔθνη, ὡς διέσπειρεν υἱοὺς 


τῷ 


᾿Αδάμ, ἔστησεν ὅρια ἐθγῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέ 


Sy 


ὼν θεοῦ. 
3 J A. EN Ἶ 4 ΚΣ ἐν αν 3 0 £ , 
Βγενήθη μερὶς χυρίου λαὸς αὐτοῦ ἸἸαχώβ, σχοίνισμα. 
, - 3 Ç 
xAnpovouias αὐτοῦ Ἰσραήλ» (Deut., xxx, 8-9). 
[3] Καὶ ἐν ἑτέρῳ τόπῳ λέγει: « ᾿Ιδού, εν λαμβάνει 
€ - » ΠῚ 1 τ - el “ A ἀ 
ἑαυτῷ ἔθνος ἐκ μέσου ἐθνῶν, ὥσπερ λαμβά 
A 2 s\ 2 = - { \ 2€ 1 > - 
τὴν x) αὐτοῦ τῆς ἅλω“ χαὶ ἐξελεύσεται Ex τοῦ 


ἔθνους ἐχείνου ἅγια ἁγίων » (cf. note). 


νει a 


XX VIIT, 2 : ypapetoy— ἁγιόγραφα. Cf. EPIPHANE (Hæres., XXIX, 
7) : οὐ γὰρ ἀπηγόρευται παρ᾽ αὐτοῖς νομοθεσία χαὶ προφῆται χαὶ γραφεῖα 
τὰ παρὰ Ιουδαίοις χαλούμενα. Il dit ailleurs (Mensur. et ponder., 
IV) : τὰ χαλούμενα γραφεῖα παρά τισι δὲ ἁγιόγραφα λεγόμενα. Les ἁγιό- 
γραφα (en hébreu : kétubim) représentent la catégorie des livres 
saints non compris dans la Loi (Thorah) ou les Prophètes 
(Nebi ‘im). Ils sont souvent désignés d'un nom particulier : 
Ψψαλμοί (Luc xx1V, 44), ὕμνος (Philon), τὰ ἄλλα βιβλία (EccLr, 
Prologue). 

XX VIII 8 : ποῦ ἀφήξω. Citation très libre du Ps cxxxvIx, 
7-10. Καταστρώσω serre l'original hébreu. Les Septante ont tra- 
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main puissante ? Quel monde recevra un déserteur de 


Dieu ? L'Écriture ne dit-elle pas : [9] « Où aller, où me 
dérober à ta vue ? Si je monte au ciel, tu t'y trouves ; sije 
vais aux extrémités de la terre, là est ta droite ; si j’étends 
ma couche dans les abîmes, là est ton esprit. » Où donc 
se retirer ? Où fuir, loin de celui qui embrasse tout ce qui 
existe ? 


Ἵ 


XXIX. Approchons-nous donc de lui avec une âme 


_ sainte, levons vers lui des mains pures et sans souillure, 


aimons ce père indulgent et miséricordieux qui a fait de 
nous sa part choisie. [2] [l est écrit en effet : « Quand le 
Très-Haut fit le partage des nations et dissémina les en- 
fants d'Adam, il posa les frontières des nations d’après le 
nombre des anges de Dieu ; son peuple Jacob devint la 
portion du Seigneur, Israël le terrain arpenté de son 


héritage. » [3] Et dans un autre endroit on lit : « Le Sei- 
gneur s’est réservé une nation parmi les nations, comme 


un homme se réserve les prémices de son aire ; et decette 
nation sortira le saint des saints. » 


duit par χαταθῶ. 
XXIX, 1: ἁγνάς. Cf. 1 Tim., 1, 8: ἐπαίροντας ὁσίους χεῖρας. 


= — JACQOUES, IV, 8 : χαθαρίσατε χεῖρας. ἁμαοτωλοί, χαὶ ἁγνίσατε χαρδίας 
Ü ᾽ F (Po à δ ᾿ Ὺ ᾽ ! ι ? 


δίψυχοι. 

XXIX, 2: Le sens de l’hébreu est différent : « Quand le Très- 
Haut assigna aux nations leur héritage, Quand 1] sépara les 
enfants des hommes, Il fixa les limites des peuples D’après le 
nombre des enfants d'Israël. Car la portion de Jéhovah c’est 
son peuple, Jacob est le lot de son héritage. » Les Septante 
ont un sens préférable. Les divers peuples ont été assignés à des 
anges ; mais Dieu s'est réservé Israël. 

XXIX,3:1lya ici combinaison de cinq passages différents 
dei Écriture, à moins qu'il ne faille considérer la citation comme 
tirée d'un livre apocryphe que nous ne connaissons plus. Cf. 
Deut., τν, 34; Nombres, xvin, 27; Il Chroniq., xxx1, 14; Ezé- 
CHE SU VEN, 12. 1 δι, iv. 200 ΤηΥ. Ὁ. ΧΙΗΪ. 
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XXX. ᾿Αγία οὖν μερὶς ὑπάρχοντες ποιήσωμεν τὰ τοῦ 
ἁγιασμοῦ πάντα, φεύγοντες χοταλαλιάς, μιαράς τε χαὶ 
ἀνγάγνους, συμπλοκάς, ne TE χαὶ γεωτερισμοὺς χα ἐν 
βδελυκχτὰς. ἐπι ιθυμίας, | μυσερὰν μουχείον, βδελυκτὴν à ὑπερη- | 
φανίαν. [2] « Θεὸς 75}; φησίν, ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεται; 
ταπεινοὶς δὲ δίδωσιν χάριν » Eros ut, 34). [3 Tee 
θῶμεν οὖν ἐκείνοις, οἷς ἡ χάρις ἀπὸ τοῦ θεοῦ δέδοται - ἐνδυ- 

᾽ lo 

σώμεθα τὴν ὁμόνοιαν ταπεινοφρονοῦντες, AR 
ἀπὸ παντὸς ψιθυρισμοῦ χαὶ καταλαλιᾶς πόρρω ἑαυτοὺς 
ποιοῦντες, ἔργοις δικαιούμενοι χαὶ μὴ λόγοις. [4] Λέγει 
γάρ᾽ « Ὃ τὰ πολλὰ λέγων καὶ ἀνταχούσεται * ἢ ὁ εὔλαλος 
» τ co’ » ñ \ A 
οἴεται εἶναι δίκαιος ; [Ὁ] Εὐλογηὶ νος γεννητὸς γυναιχὸς 
ὀλιγόβιος. Νὴ πολὺς ἐν ῥήμασιν γίνου» (Job, χι, 2, ὃ). 
[6] ‘© ἔπαινος ἡμῶν ἔστω ἐν θεῷ χαὶ μὴ ἐξ αὐτῶν * αὐτε- 
= 1 \ € 1 ς , = » S 
παινέτους “ἢ υἱσεῖ ὁ θεός. {Π| Η μαρτυρία τῆς ἀγαθῆς ᾿ 
πράξεως ἡμῶν διδόσθω ὑπ᾽ ἄλλων, χαθὼς ἐδόθη τοῖς 
πατράσιν ἡμῶν τοῖς δικαίοις. [8] Hans χαὶ αὐθάδεια καὶ 
τόλμα τοῖς χατηραμένοις ὑπὸ τοῦ θεοῦ - ἐπιείκεια καὶ ταπει- 
γοφροσύνη καὶ πραὕτης παρὰ τοῖς on. ὑπὸ τοῦ 
βεοῦ.. 


ΧΧΧΙ. Κολληθῶμεν οὖν τῇ εὐλογίᾳ αὐτοῦ χαὶ ἴδωμεν, 
! ς ἜΝ (ea 3 ἢ 3 ! \ ) , 3, Ὁ» 
τίνες αἱ ὁδοὶ τῆς εὐλογίας. ᾿Ανατυλίξωμεν τὰ ἀπ ἀρχῆς 
γενόμεν [2] Τίνος χάριν . ηὐλογήθη ὁ πατὴρ ἡμῶν 


ΧΧΧ,Ί: ἁγία. Cf. I ῬΕΤΒΙ, 1, 15,10: χατὰ τὸν χαλέσαντα ὑμᾶς ἅγιον 
χαὶ αὐτοὶ ἅγιοι ἐν πάσῃ ἀναστροφῇ γενήθητε, διότι γέγραπται (Lévit., 
Χι, 44): “Ἅγιοι ἔσεσθε ὅτι ἐγὼ ἅγιος. — Καταλαλιάς 1 PIERRE, τι, 1 

XXX, 2: θεός. Sept. : Κύριος. Le texte est cité aussi dans 
ii PIERRE, v, ὅ et JACQUES, ιν, 6 qui portent ὃ θεός. 

XXX; 3 : ἔργοις. Cf. MATTH., vit, 21 ; Romains, 11, 13; 1 Corin- 
thiens, 1V, 20; JACQUES, 1, 22; 11, 14-26. < τ 








pal 
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XXX. Puisque nous formons une portion sainte, accom- 
plissons toutes les œuvres de la sainteté; fuyons les 
médisances, les embrassements détestables et impurs, 
l'ivresse, le goût des nouveautés, les sales désirs, l’odieux 
adultère, l’'abominable orgueil. [2] « Car Dieu, est-il dit, 
résiste aux orgueilleux et donne la grâce aux humbles. » 
[9] Attachons-nous donc à ceux à qui Dieu donne sa 
grâce; revêtons la concorde, l'humilité, la continence; 
tenons-nous loin de tous les chuchotements malveillants 
et des médisances; soyons justes en action plutôt qu’en 
parole. [4] Car il est dit: « Celui qui parle beaucoup 
devra écouter à son tour; ou bien le beau parleur pense- 
t-il être juste ? [59] Béni celui qui, né de la femme, vit 
peu de temps : ne te répands pas en paroles. » [6] Que 
notre louange vienne de Dieu et non pas de nous : car 
Dieu haïit ceux qui se louent eux-mêmes. [7] Que le témoi- 
gnage de nos bonnes œuvres soit rendu par d’autres, 
ainsi qu'il a été rendu à nos pères, les justes. [8] La 
témérité, la présomption et l'audace appartiennent à ceux 
que Dieu a maudits; la modération, l'humilité et la dou- 
ceur à ceux que Dieu a bénis. 


XXXI. Attachons-nous donc à la bénédiction de Dieu et 
voyons quelles en sont les voies. Déroulons tous les événe- 
ments depuis le commencement. [2] Pourquoi Abraham, 


XXX, 6 : (ὃ ἔπαινος) ἡμῶν À KL; ὑμῶν HS. Cf Rom, 11, 29 : 
οὗ ὃ ἔπαινος οὐχ ἐξ ἀνθρώπων ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ θεοῦ. I Cor.,1V, 5 : χαὶ τότε 
ὃ ἔπαινος γενήσεται ἑχάστῳ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. 11 Cor., Χ, 17 : «Ce n’est 
pas celui qui se recommande lui-même qui est un homme 
éprouvé ; c'est celui que le Seigneur recommande. » — ἐξ ἀυτῶν 
pour ἐξ αὑτῶν. — αὐτεπαινέτους, seul exemple connu du mot. 

XXX, 7 : Cf Prov, ΧΧν1, 2: « Qu'un autre te loue, et non 
ta bouche ; Un étranger, et non teslèvres. » 
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" 


3 ς 9 ! SA J re 
Ἀβραάμ, οὐχὶ δικαιοσύνην καὶ ἀλήθειαν διὰ πίστεως 
! 


) 


ποιήσας ; [9] ᾿Ισαὰκ ὑετὰ πεποιθήσεως πώ τὸ μέλΞ 
᾿ἰδέως προσήγετο θυσία. [4] ion μετὰ ταπεινοφοο- 


ie 

Ὁ - = ᾽ - ae , 
σύνης ἐξεχώρησεν τῆς γῆς αὐτοῦ δι᾽ ἀνα: Ὁ καὶ, ἐπορεύθη 
Li ee te LAS ee Me 
πρὸς Λαβὰν χαὶ ἐδούλευσεν, καὶ ἐδόθη αὐτῷ τὸ δωδε- 


ge ! 
χάσχηπτρον τοῦ Ἰσραήλ. 


τι 2 fe } 
XXXIL. Ὃ ἐάν τις καθ᾽ ἕν ἕχαστον εἰλιχρινῶς κατανοήσῃ, 
- > , QD = - 
ἐπ πιγγώσεται ee τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ δεδομένων δωρεῶν. 


[2 ᾿ Ἔξ αὐτοῦ γὰρ ἱερεῖς χαὶ λευῖται πάντες οἱ λειτουρ- 


ETC 


= - , 5 -" € , 
γοῦντες τῷ Mn οὔ θεοῦ: ἐξ αὐτοῦ ὁ χύριος 


5 


αὐτοῦ βασιλεῖς χαὶ ἄργοντες 


RAIN ἢ 


᾿Τησοῦς τὸ κατὰ σάρχα" à 
χαὶ ἡγούμενοι χατὰ τὸν ᾿Ιούδαν - τὰ δὲ λουπὰ σχῆπτραι αὐτοῦ 
οὐχ ἐν μικρᾷ δόξῃ ὑπάρχουσιν, ὡς ἐπαγγειλαμένου τοῦ 
θεοῦ, ὅτι « ἔσται τὸ σπέρμα σου ὡς οἱ ἀστέρες τοῦ οὐρα- 
γοῦ » (Genèse, xv, 5). [3] Πάντες οὖν ἐδοξάσθησαν καὶ 
ἐμεγαλύνθησαν οὐ δι᾽ αὐτῶν ἢ τῶν ἔργων αὐτῶν ἢ τῆς 
διχαιοπραγίας ἧς χατειργάσαντο, ἀλλὰ διὰ τοῦ θελήματος 

αὐτοῦ. [4] Καὶ ἡμεῖς οὖν, διὰ θελήματός αὐτοῦ ἐν Χριστῳ 


ΝΑ 


δ. αν € - ν᾿ - 
Ἰησοῦ χληθέντες, οὐ δι’ ἑαυτῶν δικαιούμεθα οὐδὲ du τῆς 


XXXI, 2: οὐχὶ δικαιοσύνην. Combinaison de deux passages de 
saint PAUL (Rom , 1V, 1-25 ; Galates, 111, 614) avec ce que dit 
saint JACQUES (11, 21-26). 

XXXI,3: La Genèse, xx1I1, 7, tait la confiance et Ja joie d'Isaac. 
Cependant une tradition juiveen gardait le souvenir Cf. JoSÈPHE, 
Antiq. Jud , 1, 14, 4: « il accueillit avec joie les paroles d'Abra- 
ham et s’élança vers l'autel pour y être immolé. » Un fragment 
de Méliton de Sardes rapporte la même chose (P. G, V, 1218). 

XXXI, 4 : δωδεχάσχηπτρον — δωδεχάφυλον. ΟΕ 1 Ποῖβ; τὶ 91. 0 
χαὶ δώσω σοι δέχα σχῆπτρα χαὶ δύο σχῆπτρα ἔσονται αὖτ τῷ. Sur les 
patriarches mentionnés, Cf" Génese ΧΧῚ 17 XXL NT SS 
XXVIIL Sà 

XXXII, 1 : ὑπ᾽ αὐτοῦ, c'est-à-dire par Dieu, et non point par 


᾽ 
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notre père, fut-il béni? n'est-ce pas pour avoir pratiqué 
la justice et la vérité par la foi? [3] Isaac, connaissant 
l'avenir, se laissa emmener avec confiance et avec joie en 
victime. [4] Jacob s'enfuit avec humilité de son pays à 
Cause de son frère ; il alla chez Laban, se mit à son ser- 
vice, et il reçut les douze sceptres d'Israël. 


XXXITI. A les considérer un par un, avec sincérité, 
l'on découvre la magnificence des dons accordés par 
Dieu. [2] De Jacob, en effet, sont sortis tous les prêtres et 
lévites qui servaient à l’autel de Dieu; de lui est né selon 
la chair le Seigneur Jésus; de lui sont issus par Juda 
les rois, les princes et les chefs ; quant au reste de ses 
tribus, elles ne sont pas en petit honneur, suivant la pro- 
messe de Dieu : « Ta postérité sera comme les étoiles du 
ciel. » [3] Tous ont été revêtus de gloire et de puissance, 
non point par eux-mêmes, ni par leurs œuvres, ni par la 
justice de leur conduite, mais par la volonté de Dieu. 
[4] Nous aussi par conséquent qui avons été appelés en 
Jésus-Christ par cette même volonté, ce n'est point par 


Jacob. 

XX XII, 2 : ἐξ αὐτοῦ, c'est-à-dire de Jacob. Αὐτοῦ KLS, tandis 
que les deux mss. originaux ont la lecture fautive αὐτῶν. 

XXXII, 2: ὃ Κύριος Ἰησοῦς. Cf. IGnAcE (Philadelph., 1x): 
χαλοὶ χαὶ οἱ ἱερεῖς, χρεΐσσων δὲ ὃ ἀρχιερεύς. Prêtre (XXXVI; Lx1, 
3; LxXIV), comme Lévi, et roi de la tribu de Juda, Jésus n’est pas 
regardé par Clément comme tenant d’une double descendance 
lévitique et judaïque, le contraire étant formellement affirmé 
par l'Epiître aux Hébreux (vi, 14) que Clément vise si souvent. 

XXXIT, 2 τ xatà σάρχα: Cf. Rom., IX, 5. 

NN Eonet ChiGen Exp: x x 17: XXNT, 14 C'estdu 
premier passage que la citation se rapproche le plus 

XXXII, 3 : οὐ 80 αὐτῶν. Cf II Tim.,1,9; Tite, 111, 5-7. 

XXXIT, 4 : διὰ θελήματος. Cf. Ephés., τ, 4. 

XXXIL, 4 : δι᾽ ἑαυτῶν ΞΞ δι᾽ ἡμῶν αὐτῶν, ce qui est d'usage cou- 
rant, Cf. Rom... vin, 23; 11 Cor., 1, 9117, 4-0: - 
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: DA EN , , 
ur etéous σοφίας ñ συνέσεως  εὐσέῤρειας 
NN 3 


pastels ἐν ὁσιότητι χαρὸίος, ἃ 
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, \ - 
στεως; δι᾿ ἧς πάντας τοὺς AT αἰῶνος ὁ πάντοχράτωρ feoc 2 


DES , > γε ᾽ \ 3 = ne 27 
ἐδικαίωσεν - ᾧ ἔστω ἡ δόξα εἰς TOUS αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
À ! 
Ἀμήν. 
&r 2) 2) \ 
XXXIIT. Τί οὖν πονήσωμεν, ἀδελφοί; ἀργήσωμεν ἀπὸ 
= » Ἢ NA ῃ ἮΝ ἂν TN ΕἾ ἅ 18 
τῆς ἀγαθοποιΐας καὶ ἐγκαταλίπωμεν τὴν ἀγάπην ; Μηθα- 
Ἐν - >, ES 1 Dpt CE < ne Z XXE 
τ τοῦτο ἐάσαι ὁ δεσπότης ἐφ᾽ ἡμῖν γε γενηθῆναι, ἀλλὰ 
! : 3 - 4 
σπεύσωμεν μετὰ ἐχτεγείας χαὶ προθυμίας « πᾶν ἔργον 
. - 9 οι. 
ἀγαθὸν » (Tite, x, 1) ἐπιτελεῖν. [2] Αὐτὸς γὰρ ὁ δημιουρ- 
᾿ς Ν > “ 
γὸς χαὶ δεσπότης τῶν ἁπάντων ἐπὶ τοῖς ἔργοις αὐτοῦ ἀγᾶλι 
= O1 mA 
λιᾶται. [3] Τῷ γὰρ παμμεγεθεστάτῳ αὐτοῦ χράτει οὐρανοὺς 
Σ ἀνε" τὰ, ᾽ -»ὝἪ 
ἐστήρισεν χαὶ τῇ ἀκαταλήπτῳ αὐτοῦ συνέσει. διεχόσυ σεν 
» - CS η , τ - ce 
αὐτούς". γῆν TE διεχώρισεν ἀπὸ τοῦ πε εριέχ LOYTOS αὐτὴν 
CAS \ an » 24 \ , = “γὼ 
ὕδατος καὶ ἥδρασεν ἐπὶ τὸν ἀσφαλῆ τοῦ ἰδίου βουλήματος 
id 3 Ἢ - - ES 
θεμέλιον - τά τε ἐν αὐτῇ ζῶα φοιτῶντα τῇ ἑαυτοῦ διατ τάξει 
z! τ " : ὅν: - 
ἐχέλευσεν εἶναι - θάλασσαν χαὶ τὰ ἐν αὐτῇ ζῶα προετοι- 
! > - (4 = ων = 
μάσας ἐνέχλεισεν τῇ ἑαυτοῦ δυνάμει. [4] ᾿Επὶ πᾶσι τὸ 
>] , \ \ , 
ἐξοχώτατον χαὶ ρον ον κατὰ διάνοιαν, ἀνῇρω ΩΣ 
- € - vas, 
ταῖς ἱεραῖς χαὶ ἀμώμοις χερσὶν ἔπλασεν τῆς ἑαυτοῦ εἰχό- 
γος χαραχτῆρα. [9] Οὕτως γάρ φησιν ὁ θεός - « Ποιήσω- 
"» ΕῚ »Ἶ Ὁ Le 
μεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα χαὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν ἡμετέραν" 
xa à ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, ἄρσεν καὶ θῆλυ éT one 
σεν αὐτούς » (Genèse, 1, 26, 27). [6] Ταῦτα οὖν πάντα 


XXXII, 4: σοφίας xat συνέσεως. Cf. MATTH., Χι; 25; Luc, x, 21: 
σοφοὶ χαὶ συνετοί. Α 

ΧΧΧΙΙ, 4 : διὰ τῆς πίστεως. Clément n'entend point exclure les 
œuvres, puisqu'il ἃ consacré les ch. 1x-xx à inculquer leur 
nécessité et qu'il revient positivement sur ce sujet au ch. xxx1H1: 
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nous-mêmes que nous sommes justifiés, ni par notre 
sagesse ou notre intelligence, ou notre piété, ni par les 
œuvres accomplies dans la sainteté de notre cœur ; c'est 
par la foi; et c’est par elle que le Dieu tout-puissant a 
justifié tous les hommes depuis le commencement. A lui 
soit la gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


XXXIII Que ferons-nous donc, frères ? Allons-nous 
cesser de faire le bien, délaisser la charité? Le Maître 
nous en préserve |! empressons-nous au contraire d’ac- 
complir avec zèle et ardeur toute sorte d'œuvre bonne. 
[2] Car le Créateur lui-même et Maître de l'univers se plaît 
à sou travail. [9] Il a affermi les cieux -par sa souveraine 
puissance, et les a ornés avec son incompréhensible 
sagesse ; il a séparé la terre des.eaux qui l'entourent, et 
la assise sur le fondement très sûr de sa propre volonté; 
les animaux qui vont et viennent à sa surface, il les 
a par son ordre appelés à l'existence ; par sa puissance 
il a disposé d'avance la mer et les êtres qui y vivent, 
et les a enclos dans leurs limites. [4] Ensuite, l’homme 
dont l'intelligence fait l'excellence et la supériorité, 1] 
l'a formé de ses mains sacrées et pures, comme une em- 
preinte de sa propre image. [9] Car Dieu s'exprime de 
la sorte : « Faisons l’homme à notre image et à notre 
ressemblance. Et Dieu créa l'homme, mâle et femelle 
il les créa. » [6] Quand 1] eut achevé tous ces êtres, Dieu 


(Allons-nous cesser de faire le bien ? etc.); mais il veut dire 
que la foi est le fondement de la justice qui vient de Dieu et de 
la vraie sainteté. 
XXXIII, 1: ποιήσωμεν A KS ; ἐροῦμεν H L, lecture qui provient 
de Rom, vi, 1, le mouvement des idées est le même : « Demeu- 
rerons-nous donc dans le péché afin que la grâce abonde? » etc. 
XXXIII, 2 : Le plaisir de Dieu à son ouvrage dépeint dans la 
Genèse, 1, 8, 10, 12, etc. 





70 ÉPÎTRE DE CLÉMENT XXXII, 7-XXXIV, ἰδὲ 
! ᾿ , ἥ PEER \ \ DNS \ Hs ,' 
τελειώσας ἐπήνεσεν αὐτὰ χαὶ ηὐλόγησεν χαὶ εἶπεν 


{ 
« Αὐξάνεσθε καὶ πληθύνεσθε » (Genèse, τ, 28). [7] Ἴδω- 
μεν, ὅτι ἐν ἔργοις  : πάντες ἐχοσμήθησαν οἱ δίκαιοι, 
χαὶ αὐτὸς δὲ ὁ χύριος ἔργοις “ere ἑαυτὸν roue 
éyaon. [8] ” Ἔχοντες οὖν τοῦτον τὸν δ. ΠῚ} ἀόχνως 
προσέλθωμεν τῷ θελήματι αὐτοῦ - ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος 
ἡμῶν ἐργασώμεθα ἔργον δικαιοσύνης. 


ù À 
€ 


XXXIV. ‘O ἀγαθὸς ἐργάτης μετὰ παρρησίας λαμβάνει 
τὸν ἄρτον τοῦ ἔογου αὐτοῦ. ὁ γωθροὸς καὶ 


} 


τ πυ πάλμεν τῷ ἐργοπαρέχτῃ αὐτοῦ. [2] Δέον οὖν ἐστὶν 

προθύμους ἡμᾶς εἶναι δ, or + ἐξ αὐτοῦ γάρ 

ἐστιν τὰ πάντα. [3] Προλέγει va ap: « ᾿Ιδοὺ ὁ χύριος, 

καὶ ὁ μισθὸς αὐτοῦ πρὸ προσώπου αὐτοῦ, ἀποδοῦναι. ἑχά- 

στῷ χατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ » Re XI DO“ 209 τς Prov., 

XXIV, 12; Apoc., XXI. 12). [4 ] Προτρέπεται οὖν LU 
οις 


3 ΓΙᾺ - ΄ὧ 
πιστεύοντας ἐξ ὅλης τῆς καρδίας ἐπ᾽ αὐτῷ, υὴ ἀργοὺς 


£ OA ! ὦ τ 2 » 

“μηδὲ παρειμέγους εἶναι ἐπὶ « πᾶν ἔργον ἀγαθόν » (Tite, 

πι, 1). [5 ] Τὸ χαύχημα ἡμῶν ιχαὶ ἡ τ πάρῃ σία ἔστω ἐν 
3, -»" - 

τ ὑποτασσώμεβα. τῷ Re αὐτοῦ χατανοήσω- 


pey τὸ πᾶν πλῆθος τῶν RU αὐτοῦ, πῶς τῷ θελή- 
ματι αὐτοῦ oo παρεστῶτες. [0] Λέγει γὰρ ἢ 


! 


Ye221 TEEN Μύριαι μυριάδες παρειστήκεισαν αὐτῷ, χα 


2 .--- 


χίλιαι a. ἐλειτούργουν αὐτῷ (DANIEL, vi, 10), χαὶ 
ἐχέχραγον - “Aytos, ἅγιος, ἅγιος κύριος σαβαώθ, πλήρης 


ΧΧΧΠΙ, 7: ἴδωμεν AHKLS. Les témoins sont unanimes et 
condamnent la conjecture proposée par Lightfoot de εἴδομεν. 
XXXIV, 2: ἐξ αὐτοῦ, c'est-à-dire τοῦ épyomapéurou ἡμῶν. Cf, 
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les loua et les bénit, disant : « Croissez et multipliez- 
vous. » [7] Remarquons que tous les justes se sont parés 
de bonnes œuvres, que le Seigneur lui-même s’est paré 
de bonnes œuvres ets’en est applaudi.[8| Possédant un 
pareil modèle, appliquons-nous sans hésiter à sa volonté, 
et pratiquons de toutes nos forces les œuvres de la 


_ justice. 


XXXIV. Le bon ouvrier prend allègrement le pain (qui 
est le prix) de son travail; mais l’ouvrier paresseux et 
indolent n’ose regarder en face son employeur. [2] Il faut 
-donc nous mettre de bon cœur à faire le bien : car c’est 
de Dieu que viennent toutes choses. [3] Il nous en a pré- 
venus en effet : « Voici le Seigneur, et devant sa face 
est le salaire destiné à récompenser chacun selon ses 
œuvres. » [4] Il nous exhorte donc à croire en lui de tout 
notre cœur et à ne demeurer ni oisifs ni insouciants à l’en- 
droit d'aucune « bonne. œuvre ». [Ὁ] Mettons en lui notre 


. gloire et notre assurance, soumettons-nous à sa volonté, 
_ considérons avec quel zèle la multitude entière de ses 


_- anges se tient près de lui et exécute sa volonté.{[6] L'ÉèrEe 


ture dit en effet : « Dix mille myriades d’anges se tenaient 


᾿ devant lui,et des milliers de milliers le servaient; et ils 


ον criaient : Saint, saint, saint est le seigneur Sabaoth, toute 


+ 
23 


2 


* pour la pensée Rom., x1, 46; I Cor., vint, 6. 


XXXIV, 3 : Combinaison de 3 passages: IsAïE, xL, 40 : ἰδοὺ 
Χύριος χύριος μετὰ ἰσχύος ἔρχεται, xal ὃ βραχίων μετὰ κυρίας : ἰδοὺ ὃ 
ἱσθὸς αὐτοῦ μετ᾽ αὐτοῦ, χαὶ τὸ ἔργον ἐναντίον αὐτοῦ: ΤΒΑΪΕ, LXII, 11 : 
ἰδοὺ ὃ σωτήρ σοι παραγέγονεν ἔχων τὸν ἑαυτοῦ μισθόν, χαὶ τὸ ἔργον ἀυτοῦ 
πρὸ προσώπου αὐτοῦ. Prov., XXIV, 12 : ὃς ἀποδίδωσιν ἑἐχάστῳ κατὰ τὰ 
ἔργα αὐτοῦ. (CF, Apocalypse, xx11, 12 qui parait à Lightfoot avoir 
été visé plutôt que les Proverbes), 

"Les PÈRES APOSTOLIQUES, II 5 


Ἢ | 
72 ÉPÎTRE AUX CORINTHIENS XXXIV, 7-XXXV, 4 
= 1 
πᾶσα ἡ χτίσις τῆς δόξης αὐτοῦ» (IsAÏE, vi, 3). Ἢ Καὶ 
τ -" τ , τες »" 
ἡμεῖς οὖν. ἐν ὁμονοίᾳ ἐπὶ τὸ αὐτὸ παι: ἘΞ ΤΕ CURE 
δήσει, ὡς ἐξ ἑγὸς στόματος Moss πρὸς αὐτὸν ἐχτενῶς 
εἰς τὸ μετόχους ἡμᾶ γενέσθαι τῷ νἀ τ χαὶ ἐνδόξων 
“ F , à = 
ἐπαγγελιῶν αὐτοῦ. [8] Λέγει γάρ « ᾿Οφθαλμὸς οὐχ εἶδεν 
᾿ τ 


, 


LC 
\ 3 ΑΝ ὧν 2 D ῃ LES ἔξ > ! 
χαὶ οὖς οὐχ ἤχουσεν χαὶ ἐπὶ χαρδίαν ἀνῆρωπου οὐχ ἀνέβη; 
μᾶσεν τοὶς ὑπομένουσιν αὐτόν » (5418, LXIV, h). 


XXXV, Ὡς μαχάρια χαὶ θαυμαστὰ τὰ δῶρα τοῦ θεοῦ, 
a φᾷ € r; \ 5 3 , ! ὃ ΝΗ 
ἀγαπητοί. [2] Ζωὴ ἐν ἀθανασίᾳ, λὰμπρότης € διχαιο- 


σύνῃ, ἀλήθεια ἐν παρρησία, πίστις ἐν πεποιθήσει, 

ἐγκράτεια ἐγ ἁγιασμῷ * καὶ ταῦτα ὑπέπιπτεν πάντα ὑπὸ 

τὴν διάνοιαν ἡμῶν. [3] Τίνα οὖν ἄρα ἐστὶν τὰ ἑτοιμαζό- 

μενα τοῖς ὑπομένουσιν ; ὁ δημιουργὸς καὶ πατὴρ τῶν 

αἰώνων ὁ πανάγιος αὐτὸς γινώσχει τὴν ποσότητα χαὶ τὴν 
; 


͵ 
χαλλονὴν αὐτῶν. [4] Ἡμεῖς οὖν ἀγωνισώμεθα εὑρεθῆναι 


XXXIV, 7: Comme les textes prophétiques du verset 6 ont 
trouvé place dans les anciennes liturgies (notamment Constitu- 
tions apostoliques, vIu1, 12) on a supposé que Clément citait ici 
Ja liturgie de son temps. La conclusion soutenue par PROBST 
(Liturgie der dreiersten christlichen Jahrhunderten, 1870, p. 1) 
est un peu aventurée ; maïs ce verset 7, avec l'expression de 
συναχθέντες (cf. IGNACE, Ephes., xin1; Philad., 1V; Smyrn, var, 
vu) et le ton du passage donnent lieu de croire que Clémenten 
écrivant sa lettre la rédigeait en vue d'une lecture publique 
dans la communauté de Corinthe. Cf. Intr. p. χχχιν. 

XXXIV, 7: τῇ συνειδήσει. Il ne s'agit pas simplement d'une 
union extérieure, mais d'un renoncement intérieur à toute idée 
de schisme. Pour le sens de συνείδησις cf. la note sur ἐλέους 11, 4, 
p: 8. : 

XXXIV, 8: ὀφθαλμός. Le mème verset est cité par saint PAUL 
(1 Cor., 11, 9) ORIGÈNE (in Matth , XxxXVII, 9) le croit emprunté 











} 
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la création est remplie de sa gloire. » [7] Et nous aussi, 
réunis par la communauté de sentiment dans la concorde 
<n un seul corps, crions vers lui avec instance comme 
d’une seule bouche, afin d'avoir part à ses grandes et 
magnifiques promesses. [8] Car il est dit : « L’œil n'a pas 
vu, l'oreille n’a pas entendu, et il n’est pas entré dans le 
cœur de l’homme quels biens Dieu a préparés pour ceux 
qui l'attendent. » 


À 


XXXV. Qu'ils sont opulents et admirables, les dons ἃ 
Dieu, mes bien-aimés ! [2] La vie dans l’immortalité, la 
splendeur dans la justice, la vérité dans la franchise, la foi 
dans la confiance, la continence dans la sainteté. Et ceux- 
là. dès maintenant notre intelligence les saisit. [3] Quels 
sont donc les biens à venir qu'il a préparés à ceux qui 
demeurent dans l'attente? Le créateur et père des siècles, 
le Très-Saint en connaît seul le nombre et la beauté. 


par l'apôtre à l’Apocalypse d'Élie aujourd'hui perdue pour 
nous. Du. moins les fragments prétendus de cet écrit, publiés 
(éd. Steindorff, 1899) dans-une version copte, ne le contiennent 
pas. Il n'est pas prouvé que cet ouvrage apocryphe soit anté- 
rieur à saint Paul. Saint Jérôme, qui lisait aussi notre texte dans 
une version latine de l’Ascension d’Isaïe, a peut-être raison de 
le considérer comme dérivé d'Isaïr. Cf. ISAÏE LXIV, 4 et LXV, 
16 et 18. — Les Actus Petri, ch. x, qui rapportent le même 
texte (Acta apost. apocrypha, éd. Lipsius et ΒΟΝΝΕΊ, 1, 1891, 
p. 98, 7) le donnent comme une parole du Seigneur. 

XXXV, 2 : ὑπὸ τὴν διάνοιαν, nous en jouissons déjà mainte- 
nant, par opposition aux dons que nous prépare le «Père des 
siècles », verset 3. Cf. 1 JEAN, 111, 2: νῦν τέχνα Θεοῦ ἐσμὲν nai 


οὕπω ἐφανερώθη τί ἐσόμεθα. 


ΧΧΧν, ὃ: πατὴρ τῶν αἰώνων. CF. LV, G; Lxt, 2:1 T'im., 1, 17. 

XXXV, 3 : πανάγιος. Ce mot, qui fit fortune dans l'Église 
grecque, semble apparaître ici pour la première fois dans les 
lettres chrétiennes. Cf. IV Macchabées, VII, 4; XIV, 7. 





‘74 SA τς ÉPÎTRE DE CLÉMENT XXXV, 5 12 


ù es δ γᾷ τς € , DD cl à = λό - 
ἐν τῷ ἀριθμῷ τῶν ὑπομενόντων αὐτὸν, ὅπως μετα άβωμεν 
= es Ὶ ; , Ὁ - » oi » Re 
TOY ἐπηγγελμένων δωρεῶν. [59] Πῶς δὲ ἔσται τοῦτο, 

ἌΥ € So τὺ € - τον Τὰ 
ἀγαπητοί; ἐὰν ἐστηριγμένη ἡ D διάνοια ἡμῶν πιστῶς 
3 “ ES pb] A e) f 
πρὸς τὸν θεόν, ἐὰν exCnrémey τὰ εὐάρεστα χαὶ εὐπρόσ- 

JEU ἢ ; [ ni br LT 
δεχτα αὐτῷ, ἐὰν ἐπιτελέσωμεν τὰ ἀνήχοντα᾽ τῇ ἁἀμώμῷ 
ἍἋ 9 
βουλήσει αὐτοῦ καὶ ἀκολουθήσωμεν τῇ ὁδῷ τῆς ἀληθείας, 
ἀποορίψαντες ἀφ᾽ ἑαυτῶν πᾶσαν ἀδικίαν καὶ πονηρίαν, 
| 
πλεονεξίαν, ἔρεις, xaxoneius τε λαὶ δόλους, Ψψιθυρισμούς 


τ [4 à | A À 
τε χαὶ καταλαλιάς, θεοστυγίαν, ὑπερηφαγίαν τε χαὶ ἀλα- 
ΝΟ Fo € 
ζονείαν, κενοδοξίαν τε ma ἀφιλοξεγίαν. [6] Ταῦτα γὰρ οἱ 


! 


_ - ς ἡ , SA LA 
πράσσοντες στυγητοὶ TO EG UT πάο A * OU μόνον οξ OL 


τ 


β- 


! δ. τοὺς 2 \ \ τὰ o - 
ρᾶασσοντες ŒUTA, ἀλλὰ KAL "OL συνευδοχοῦντες αὐτοῖς. 


par | 


7] Λέγει ἘΠῚ ἧ TRE « Τῷ δὲ ee εἶπεν ὁ (soc: 
\ 


τὰ 


5 ! … 

Ivart σὺ διηγῇ τὰ τς μου, χαὶ ἀναλαμβάνεις τὴν 
Γ SN 2 

διαθήκην μου ἐπὶ στόματός σου; [8] Σὺ δὲ He παι.- 


\ AT, 


ΕΥ " 

εἰαν χαὶ, ἐξεβαλες τοὺς re pou εἰς τὰ ὀπίσω. Εἰ ἐθεώ- 
! \ 
VET ) 


“Oo? 


ce 


αὐτῷ, ka 


τ 


εἰς. χλέπτην, © 


La) 


μετὰ μοιχὸν τὴν 


μεοίδα σου ee τὸ ἐν μὰ σου ἐπλεόνασεν χακίαν, καὶ ἣ 
γλῶσσά σου περιέπλεχεν δολζόξη τα. Καθήμενος κατὰ τοῦ 
ἀδελφοῦ σου χατ ελάλεις, χαὶ χατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρός 


σόυ ἐτίθεις σχάνδαλον. [9] Ταῦτα ἐποίησας, καὶ ἐσίγησα" 
ὑπέλαβες, ἄνομε, ὅτι ἔσομαί σοι ὅμοιος. [10] ᾿Βλέγξω σε 


\ SN 


᾿Ξ 
Ὁ Υ ! gi 
χαὶ παραστήσω σε χατὰ πρόσωπόν σου. HE Uvete δὴ 


CGR = - 

ταῦτα, οἱ a ce τοῦ θεοῦ, μήποτε ἁοπάσῃ 

ὡς λέων, χαὶ de ἡ ὁ 
, > M EAQP Ὁ Ὁ 


De "ἕξ ES \ 
οοζᾶσε!ι De; χαὶ εχεὶ οὐος, Ἣν OELCU) αὐτῷ το σωτήριον 


τοῦ θεοῦ » (Psaume x1ix, 16-23). 


δυόμενος. 12] Θυσία αἰνέσεως 


XXXV, 5 : πᾶσαν ἀδικίαν. Tout le passage est inspiré de l’Épi- 
tre aux Romains (1, 29-32). 











» 


2 
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[4] Efforçons-nous donc, de sorte que nous soyons trouvés 
au nombre de ceux qui l'attendent, afin d'avoir part aux 
présents qu’il a promis. [5] Mais comment y réussir, bien- 
aimés ? C'est en fixant avec foi notre pensée en Dieu, en 
recherchant soigneusement ce qui lui plaît et lui agrée, 
en accomplissant tels actes qui conviennent à sa volonté 
pure, en suivant la voie de la vérité, en rejetant loin de 
nous toute sorte d'injustice et de méchanceté, d’avarice, 
de querelles, de malignité et de perfidies, de murmures 
et de médisances, d'aversion pour Dieu, d'orgueil et de 
jactance, de vaine gloire et de dureté pour les étrangers. 
[6] Car ceux qui commettent ces péchés sont détestés de 
Dieu ; et non seulement ceux qui les commettent, mais 
encore ceux qui les approuvent. [7] L'Écriture porte en 


effet : « Dieu a dit au pécheur : Pourquoi dire par le 


menu mes préceptes et avoir mon pacte à la bouche, 
[8] alors que tu as eu la discipline en horreur et que tu 
as rejeté mes paroles derrière toi ? Si tu voyais un voleur, 
tu courais à lui; tu avais lié partie avec les adultères. Ta 
bouche était pleine de méchanceté, ta langue tramait la 
tromperie. Tu siégeais pour parler contre ton frère, tu 
plaçais des pièges au fils de ta mère. [9] Tu as fait cela et 
je me suis tu; et tu as cru, méchant, que je suis pareil à 
toi. [10] Je vais te confondre et te mettre face à face avec 
toi-même, [11] Comprenez ceci, vous qui oubliez Dieu, de 


_ peur qu’il ne vous saisisse comme un lion, et que vous 


n'ayez point de libérateur. [12] Le sacrifice de louange 
m'honorera : là est la voie où je montrerai à celui (qui 
l'offre) le salut de Dieu. » 

XXXV, 7: Τῷ δὲ ἁμαρτολῷ. Citation à peu près littérale du 


Ps. x1ix, 16-23.— 11 : ὡς λέων manque dans les Septante et dans 
l'hébreu. 
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᾿ FN Ἶ en € toy 3 2 r δ τῶν el Pres F 
XXXVI. Αὕτη n ὁδός, ἀγαπητόι, εν ἡ εὕρομεν τὸ 
»" » ne r L \ Ἅ fl PTS dé: 
σωτήριον ἡμῶν, Ἴησουν Χριστόν, τὸν ἀρχιεδξα τῶν 
ἘΣ PRE \ : / Ne DS 
προσφοοῶν ἡμῶν, TOY προστάτην χαὶ Pony τῆς ἀσθε- 


᾿ - , 3 ἣν ,, = ᾿ τ 
γείας ἡμῶν. [2] Διὰ τούτου ἀτενίζομεν εἰς. τὰ ὕψη τῶν 
Ἂν - N 5 \ ” Ω \ 
οὐρανῶν, διὰ τούτου ἐνοπτριζόμεθα τὴν ἀμώμον xd! 
, 2 , - ᾿Ν ᾽ ς - 
ὑπερτάτην ὄψιν αὐτοῦ, διὰ τούτου ἡνεῴχθησαν ἡμῶν 
- \ -“" Ὁ" Lo es Ÿ , EG φ Τὰ = μα \ 
οἱ ὀφθαλμοὶ τῆς χαρδίας, διὰ τούτου ἢ ἀσύνετος χαὶ 


3 


SANT € Eu 2 ! 1 ;- \ Rss ἈΝ ΟΝ, 
ἐσχοτωμένη διάνοια. μῶν ἀναθβάλλει εἰς τὸ φῶς, δια. 


Ds 


τούτου ἠθέλησεν ὁ δεσπότης τῆς ἀθανάτου γνώσεως ἡμᾶς 
γεύσασθαι, « ὃς ὧν ἀπαύγασμα τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ, 
τοσούτῳ μείζων ἐστὶν ἀγγέλων, ὅσῳ διαφορώτερον ὄνομα: 
re »- (Hébreux, τ, 3, Δ). [3] Γέγραπται 
γὰρ οὕτως" « Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα καὶ 
τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς φλόγα » (Psaume cut, 4). 

[4] ’Ent δὲ τῷ υἱῷ αὐτοῦ οὕτως εἶπεν ὁ δεσπότης " 


a À ! 

ι σὺ» ἐγὼ ἘΠ YE γένγηχα σε’ αἴτησαι 
9 

παρ EMOU, χαὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν χλὴρ ae σου χαὶ 


τὴν κατάσχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς » (Psaume τι, 


XXX VI, 1 : τὸν ἀρχιερέα. Cf. Hébreux, τι, 17: τππ|, 1: 1V, 14,45 ; 
v, 1, 5, etc. Le langage de saint Clément n'est qu’un écho de 
celui de l'épitre aux Hébreux. Photius émet pour la troisième 
fois (cf. xx, 8 et xxv, 2-5) un blâäme à l'adresse de Clément, esti- 
mant ses paroles peu en rapport avec la sublimité et-la divinité 
du Christ (Bibl. Cod., 126) : ὅτι ἀρχιερέα χαὶ προστάτην τὸν χύριον 
ἡμῶν ᾿Ιησοῦν Χριστὸν ἐξονομάζων οὐδὲ τὰς θεοπρεπεῖς χαὶ ὑψηλοτέρας 
ἀφῆχε περὶ αὐτοῦ φωνάς. Saint Ignace, saint Polycarpe, saint Jus- 
tin, à la suite de saint Paul, ont cependant appelé Jésus le grand- 
prêtre par excellence. — Le mot προστάτης évoque chez un Ro- 
main l'image du « patronus ». Cf. Rom., XVT, 2 : προστάτις, employé 
en parlant de Phébé, la bienfaitrice des chrétiens de Corinthe. 

XXX VI, 2: ἐνοπτριζόμεθα. Cf. II Cor., tit, 18 : τὴν δόξαν Κυρίου 
χατοπτριζόμενοι. JEAN, 1, 14 : χαὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ. 

XXXVI, 2 : ἣ ἀσύνετος... ἡμᾶς γεύσασθαι. Cité par Clément 
d'Alexandrie comme étant de l’épitre aux Corinthiens (ὃ ἐν τῇ 
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JÉSUS-CHRIST 11 


XXXVI. Telle est la voie, mes bien-aimés, où nous 
trouvons notre salut, Jésus-Christ, le grand-prêtre de 
nos offrandes, le protecteur et l’aide de notre faiblésse. 
[2] Par lui nous tendons nos regards vers les hauteurs 
des cieux ; par lui nous voyons comme dans un miroir le 
visage immaculé, plein de noblesse de Dieu; par lui les 
yeux de notre cœur se sont ouverts; par lui notre intelli- 
gence (précédemment) incapable et enténébrée s'épanouit 
dans la lumière ; par lui le Maître a voulu nous faire 
goûter à la science immortelle : « rayonnement de la 
majesté divine, il est aussi élevé au-dessus des anges que 
le nom qu'il a hérité l'emporte sur le leur. » [3] Il est.écrit 
en effet (de Dieu) : que « des vents il fait ses messagers, et 
des flammes brûlantes ses serviteurs. » [4] Mais au sujet 
de son Fils, le Maître s'exprime ainsi : « Tu es mon Fils, 
je t'ai engendré aujourd’hui; demande-moi, et je te don- 
nerai en héritage les nations, et en propriété jusqu'aux 


πρὸς Κορινθίους ἐπιστολῇ γέγραπται, Stromates, 1V, 17, 112). — ὀφθαλμοὶ 
τῆς χαρδίας, cf. LIX, 3. Ephés., 1, 18; Martyre de Polycarpe, τι, 3. 
— L'idée des ténèbres dissipées par le Christ dans l’âme est fami- 
lière à l’ancienne littérature chrétienne : Rom., 1, 21 ; Ephés., 1v, 
18, surtout 1 PIERRE, 11, 9 qui a peut-être inspiré ici Clément de 


- Rome : τοῦ x σχότους ὑμᾶς καλέσαντος εἰς τὸ θαυμαστὸν αὐτοῦ φῶς. 


C'est sans doute ce texte qui a influencé les copistes et donné 
lieu aux leçons : εἰς τὸ θαυμαστὸν αὐτοῦ φῶς (ΑἹ), εἴ εἰς τὸ θαυμαστὸν 
φῶς (H) Les versions LS et Clément d'Alexandrie sont témoins 
du vrai texte. 

XXXVI,2:6< ὥν. Le premier verset pris de l'épitre aux 


Hébreux est quelque peu réduit et fondu. L’épitre aux Hébreux 


a évidemment suggéré à Clément les citations suivantes des 
Psaumes, mais l’auteur s'est reporté aux psaumes eux-mêmes. 
XXXVI, 3 : ὃ ποιῶν. Ps. cut, 4, cité lui-même dans Héb.,1, 7. 
XXXVI, 4: υἱός μου. Emprunté littéralement à Ps.n, 7, à 
l’imitation de Hébr., 1, 5, et devenu l'un des thèmes de la pré- 
dication chrétienne, Cf. Actes, xi11, 33. Mais Clément cite d’ori- 


‘ ginal car il a ajouté le verset 8 du psaume. 
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7, 8). [9] Ka ral λέγει. ποὸς αὐτόν: « Κάθου ἐκ 


δεξιῶν μου, ἕως ἂν fo τοὺς Γ σου ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν σου » (Psaume cix, 1). [6] Τίνες οὖν di 
ἐχθροί; οἱ φαῦλοι καὶ ἀντιτασσόμενοι τῷ θελήματι 
αὐτοῦ. 

ΧΧΧΎΠΪΙΙ. Στρατευσώμεθα οὖν, ἄνδρες ἀδελφοί, μετὸ 
πάσης ἐχτενείας ἐν τοῖς ἀμώμοις προσ πεν αὐτοῦ. 
2] Κατανοήσωμεν τοὺς στρατευομένους τοῖς ἡγουμένοις 


ΒΡ’ Ξὸ Σ 


᾽ 


- , 7 = συ € r 
ἡμῶν, πῶς εὐτάχτως, πῶς εἰχτιχῶς, πῶς υποτεταγμένως 


NET 


a 


_ >) EN 
πιτελοῦσιν τὰ διατασσόμενα. [3] Οὐ πάντες εἰσὶν 


ως @> 


πάρχοι οὐδὲ χιλίαρχοι οὐδὲ ἑχατόνταργοι οὐ 


΄ 


κόγταρχοι οὐδὲ τὸ καθεξῆς, ἀλλ᾽ ἕκαστος ἐν τῷ ἰδίῳ 


τάγματι τὰ ἐπιτασσόμενα ὑπὸ ποῦ fatktux χαὶ TOY 
€ ! Ἂ - 
ἡγουμένων ἐπιτελεῖ. [4] Οἱ μεγάλοι ὃ δίχα τῶν μιχρῶν 
οὐ δύνανται εἶναι οὔτε οἱ μικροὶ δίχα τῶν μεγάλων" 
σύγχρασίς τίς ἐστιν ἐν πᾶσιν, χαὶ ἐν τούτοις χρῆσις. 
ni r N € - La ᾿ Na 

[5] Adfwuey τὸ σῶμα ἡμῶν - ἡ χεφαλὴ δίχα τῶν ποδῶν 
2Q71 3 el ci \ € 19 sr -  — 

οὐδέν ἐστι, οὕτως οὐδὲ οἱ πόδες δίχα τῆς χεφαλῆς" 


XXXVI, 5 : χάθου. Citation littérale de Ps. cix, 1 à la suite de 
Hébr., 1, 13; la seconde partie du verset utilisée dans 1 Cor., 
XV, 29. 

KXXMUIT, 1: στρατευσώμεθα, Cf) Ἢ ὅον., χ, 3; 1 Ὑ πηι. α, 18. 
Dim 1: ὃ. 

XXXVII,2 : εἰχτιχῶς éd. Funk, et Lightfoot, qui corrigent A en 
raison de l’altération vraisemblable du début du mot par suite 
du voisinage avec le mot précédent εὐτάχτως ; εὐείχτως A très 
probablement, et peut-être 5, Knopf ; ἐχτιχῶς H; leniter L. Le 
copte fait défaut. 

XXX VII, 2 : ἡγουμένοις. Cf. v, 7. — 8.: où πάντές. Cf. 1 Cor. 
XII, 29, 30. — ἕκαστος. Cf. χει, 1. — I Cor., XV, 23 : ἕχαστος δὲ 
ἐν τῷ ἰδίῳ πάγματι. 

XXXVII, 8 : βασιλέως. Le titre officiel de l'empereur en grec 
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_ extrémités de la terre. » [5] Il lui dit également : « As- 
 sieds-toi à ma droite jusqu'à ce que je fasse de tes enne- 


mis l’escabeau de tes pieds. » [6] Quels sont ces ennemis? 
Les pervers, et ceux qui s'opposent à la volonté de Dieu. 


XXXVII. Faisons campagne, ὃ hommes mes frères, 
avec toute l’application possible sous son commandement 
irréprochable. [2] Considérons les soldats qui servent 
sous nos chefs : quelle discipline ! quelle docilité ! quelle 
soumission pour exécuter les ordres ! [9] Tous ne sont pas 
préfets, ni tribuns, ni centurions, ni cinquanteniers, et 
ainsi de suite; mais chacun en son rang exécute les ordres 
de l’empereur ou des chefs. [4] Les grands ne peuvent 
être sans les petits, ni les petits sans les grands; ilyaen 
toute espèce de chose un certain mélange, en quoi réside 


- 


son utilité. [5] Prenons (exemple de) notre corps : la 
tête sans les pieds n’est rien ; de même les pieds, rien 
sans la tête. Les moindres membres de notre corps sont 


est αὐτοχράτωρ, mais le langage courant se sert du mot βασιλεύς. 
Cf. JEAN, χιχ, 15; Actes, xvII, 7; 1 PIERRE, 11, 13, 17; ARIs- 
TIDE, Apol., 1. 

XXXVII, 4 : oi μεγάλοι. Cf. SOPHOCLE, Ajax, 156 : χαίτοι 
συϊχροὶ μεγάλων χωρὶς σφαλερὸν πύργου ῥῦμα πέλονται. — PLATON, 
Lois, x, 902, Εἰ : οὐδὲ γὰρ ἄνευ σμικρῶν τοὺς μεγάλους φασὶν οἱ λιθο- 
λόγοι λίθους εὖ χεῖσθαι. — Lightfoot met entre guillemets, comme 
empruntée aux auteurs profanes, la sentence sur les petits et 
les grands. Elle semble du moins en être inspirée. 

XXX VII, 4 : σύγχρασις. Lightfoot en signale un emploi dans 
Euripine (Fragm. Aeol., τι) : ἀλλ᾽ ἔστι τις σύγχρασις ὥστ᾽ ἔχειν 
χαλῶς. Saint Paul dit d’ailleurs (1 Cor., x11, 24) : ἀλλὰ ὃ Θεὸς 
συνεχέρασεν τὸ σῶμα. 

— ἐν τούτοις À HS. Knopf adopte la lecture ἐν ἀλλήλοις à cause 
de L : aliud alio opus est. Le copte fait défaut ici. 

XXXVII, 5 : λάδωμεν. Cf. 1 Cor., x11, 12-34 (surtout le ver- 
set 22 : τά δοχοῦντα μέλη τοῦ σώματος ἀσθενέστερα ὑπάρχειν ἀναγχαῖά 
ἐστιν) et ἤοηι., ΧΙ, 4. . 
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LOT μέλη τοῦ σώυατος ἡμῶν ἀναγκαῖα, Ha, 
» , , 
ει 


σιν ὅλῳ τῷ σώματι" ἀλλὰ πάντα συνπνεῖ 


Ὁ" \ Led 
υἱᾷ yoñrat εἰς τὸ σώζεσθαι ὅλον τὸ σῶμα. 


χαὶ ὑποταγῇ 
ΧΧΧΥΠΙ. Σωζέσθω οὖν ἡμῶν ὅλον τὸ σῶμα ἐν 


σ΄ = 5 - € € Le 
Χοιστῷ Jroov, χαὶ ὑποτασσέσθω ἕχαστος τῷ πλησίον 


αὐτοῦ, καθὼς ἐτέθη ἐν τῷ χαρίσματι αὐτοῦ. [2] Ὃ ἰσχυ- 


O- 


1 \ , - € Ὧν ) \ 3 Ἂ 0 
To τὸν ἀσθενῆ, ὁ δὲ ἀσθενὴς ἐντρεπέσθω 


1 - δ 
0y TS ἐπιχορηγε εἰτω τῷ πτωχῷ, ὁ 


GTTRIUEN 
À 


O7 À TO 
O- 
x 


CAE 


\ ᾽ - ᾽ 
πτωχὸς εὐχαριστ τείτω τῷ θεῷ, ὅτι ἔδωχεν αὐτῷ, δι 


ἴω) 


- r] LA 
ἀναπ᾿ πληρωθῇ αὐτοῦ τὸ ὑστέρημα" ὁ σοφὸς ἐνδεικνύσθω. 


ss 


2 


τὴν σοφίαν αὐτοῦ μὴ ἐν λόγοις, ἀλλ᾽ ἐν ἔργοις πο ΟΣ 


O= 


ταπει Dao μὴ ἑαυτῷ He, ἀλλ᾽ ἐάτω ὑφ᾽ 


τ 


τέρου ἑαυτὸν μαρτυρεῖσθαι" 0 ἁγνὸς ἐν τῇ σαρχὶ μὴ 


(η- 


Q° 


λαξονευέσθω; ΡΟΝ, ὅτι ἕτερός ἐστιν ὁ ἐπιχορηγῶν 
αὐτῷ τὴν ἐγχράτειαν. [3] ᾿Αναλογισώμεθα οὖν, ἀδελφοί, 
᾿ 


" et » 1 = \ ! L£ 

x ποίας ὕλης ἐγενήθημεν, ποῖοι χαὶ τίνες εἰσήλθαμεν 
D] 

εἰς τὸν ie ἐχ ποίου τάφου χαὶ σχότους ὁ πλάσας 

: : 


\ 9 5 CS \ € = 
-προετοιμάσας τὰς εὐεργεσίας αὐτοῦ, πρὶν ἡμᾶς γεννη- 
2e -“ ν ͵ 5 νὰ u 4 
θῆναι. [4] Ταῦτα οὖν πάντα ἐξ αὐτοῦ ἔχοντε ς ὀφείλομεν 
) - >) 29 3 — 
κατὰ πάντα εὐχαριστεῖν αὐτῷ" ᾧ À δόξα. εἰς τοὺς αἰῶνας 
- 9 3 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


XXXIX. λφρογες καὶ ἀσύνετοι χαὶ μωροὶ χαὶ ἀπαί- 
LS - “ 
δευτοι χλευάζουσιν ἡμᾶς xai μυχτηρίζουσιν, ἑαυτοὺς 
, , Ὁ VS 1 
βουλόμενοι ἐπαίρεσθαι ταῖς διανοίαις αὐτῶν. [2] Τί γὰρ 


XXX VII, 1 : ὑποτασσέσθω. Cf. Ephés., ν, 21: — IGNACE, Magn., 
XIH, 2; — PoLycarpPe, Phil., x, 2. 

XXXVIIL, 1: χαθώς. Cf. I ῬΕΤΆΙ, 1V, 10 : ἕκαστος χαθὼς ἔλαδεν 
χάρισμα. — TI Cor., vir, 7 : ἕχαστος ἴδιον ἔχει χάρισμα ἐκ θεοῦ.--- Rom., 
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nécessaires et utiles au corps entier ; ou plutôt tous cons- 
pirent et servent, par une subordination unanime, au 


Salut du corps entier. 


XXXVIIT. Qu'il soit donc conservé en son intégrité le 
corps que nous formons en Jésus-Christ; que chacun 
se subordonne à son voisin, selon le charisme dont il 
a été investi. [2] Que le fort prenne soin du faible, que 
le faible respecte le fort ; que le riche fournisse aide au 
pauvre, que le pauvre remercie Dieu de lui avoir donné 
quelqu'un pour suppléer à son indigence. Que le sage 
manifeste sa sagesse, non par des paroles mais par de 
bonnes actions ; que l’homme humble ne témoigne pas 
en sa propre faveur, mais qu'il laisse à un autre le soin 
de lui rendre témoignage. Que celui qui est chaste dans 
sa chair ne s’en vante pas, sachant que c’est un autre qui 
lui accorde (16 don de) la continence. [3] Calculons donc, 
frères, de quelle matière nous avons été formés, quels 
nous étions et qui nous étions en entrant dans le monde, 
de quelle tombe, de quelles ténèbres, notre auteur et 
créateur nous a fait passer dans le monde qui est le sien, 
où il nous avait préparé ses bienfaits dès avant notre 
naissance. [4] Puisque nous tenons tout de lui, nous 
avons le devoir de lui rendre grâces de toutes choses. 
À lui la gloire dans les siècles des siècles. Aïnsi-soit-il. 


XXXIX. Ce sont des sots, des insensés, des fous, 
des ignorants qui nous raillent et nous bafouent, avec 
le désir de s’enfler de leurs propres pensées. [2] Car 


XII, 6 : ἔχοντες χαρίσματα χατὰ τὴν χάριν τὴν δοθεῖσαν ἣ μῖν διάφορα. 

XXX VIII, 2 : ὃ πλούσιος. Cf. Euripipe(Fragm. Aeol., π) : ἃ μὴ 
γάρ ἐστι τῷ πένητι, πλούσιος δίδωσ᾽" ἃ δ᾽ οἱ πλουτοῦντες οὐ χεχτήμεθα, 
τοῖσιν πένησι χρώμενοι θηρώμεθα. 


XXXVIIL, 8 : ἐκ ποίου τάφου, Cf. Ps, ΟΧΧΧνΠΙ, 15 (Harnack), 
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“ 2 


δύναται θνητός; ἢ τίς ἰσχὺς γηγενοῦς; [9] Did 


ς 

Tee « Οὐχ ἦν μορφὴ πρὸ Due μου, ἀλλ᾽ ἢ αὔραν 
L: 
! 


χαὶ φωνὴν ἤχουον- [4] T γάρ; μὴ χαθὰρ οὺς ἔσται 
” 


» \ »ἪΣ2οΟ 
βροτὸς ἔναντι. χυρίου ; ἢ ἀπὸ τῶν Ὅν αὐτοῦ des 
Ὁ ΠῚ -» , 
ἀνήρ, εἰ κατὰ παίδων αὐτοῦ οὐ πιστεύει, κατὰ δὲ ἀγγέ- 
> ce ! 9 ! γᾷ L EME 3 
λων αὐτοῦ σχολιόν τι ἐπενόησεν; [9] Ουρανὸς ὃὲ οὐ 
At > να € A ) LA 
χαθαοὸς ἐνώπιον αὐτοῦ" ἔα δέ, οἱ χατοικοῦντες οἰκίας 
2t 


τὸ 2 τι u - \ + 9 ῃ 
πηλίνας, ἐξ ὧν χαὶ αὐτοὶ ἐκ τοῦ αὐτοῦ πηλοῦ ἐσμέν. 
, \ na [4 
Ἔπαισεν αὐτοὺς σητὸς τρόπον, χαὶ ἀπὸ πρωΐθεν εὡς 
>! ! 
U 


” 
σπέρος οὐχ ἔτι εἰσ 
Ὁ 


\ 


\ nt Ὁ ἢ D: \ 
παρὰ τὸ μὴ δύνασθαι. αὐτοὺς 


Ἂς 


» 


aurois βοηθῆσαι ἀπώλοντο. [0] ᾿Ενεφύσησεν αὐτοῖς; 


O2 O2 


\ Z , 
χαὶ ἐτελεύτησαν πες τὸ μὴ ἔχειν αὐτοὺς σοφίαν: 
» 


e E\ " 
7] ᾿Επιχάλεσαι dé, εἴ τίς σοι ὑπαχούσεται, Ἢ εἰ τινὰ 


A 


y \ » » Se 

γίων ἀγγέλων ὄψῃ: καὶ γὰρ ἄφρονα ἀνγα!ρεῖ ὀργή, 
- - ΕῚ LI € 

Fe δὲ θανατοῖ ζῆλος. [8] ᾿Εγὼ δὲ éwpaxa 


Ὡ 


Ὡς ἢ 


, , 9 3 2 _ [4 
ppovas ῥίζας βαλόντας, ἀλλ᾽ εὐθέως ἐβρώθη αὐτῶν ἢ 
Sy ! ! LR (A 2 3 1 
δίαιτα. [9] Πόρρω γένοιντο οἱ υἱοὶ αὐτῶν ἀπ τὸ σωτηρίαι 


LA 


, οὐδ  ο € ! \ 
χολαβρισθείησαν ἐπὶ θύραις. ἡσσόνων, καὶ οὐκ ἔσται ὁ 


One LS NCA Ε 2. δι ὩΣ νὰ 
ἐξαιρούμενος À γὰρ ἐχεῖνοις ἡτοίμασται,, OLXALOL ἐοονται; 
\ 


HIER NEO = ΟῚ Ἂν ῃ 
αὐτοὶ οξ EX χαάχὼν οὐχ ἐξαίρετο 


Z 


. ἔσονται» (Job,1v,16-v,5). 


- Ν ES COR ù ! 
XL. Προδήλων᾽ οὖν ἡμῖν ὄντων τούτων, χαὶ ἐγ χεκυφότες 

? A QE re , ͵ , (βίος 2 en 

εἰς τὰ βάθη τῆς θείας γγώσεως, πάντα. τάξει. ποιεῖν ὀφεῖ- 


XXXIX, 3 : Dans la citation de Job (ιν, 16-v, 5) les mots : 
οὐρανὸς δὲ οὐ χαθαρὸς ἐνώπιον αὐτοῦ sont tirés du chapitre xv, 15 et 
insérés entre les versets 18 et 19. Les divergences d'avec les 
Septante sont pour la plupart peu importantes. 

XL : Dans ce chapitre Clément proclamele caractère divin du 
culte juif, les anciens auteurs chrétiens s'expliquent rarement 
sur le culte juif et ils le font généralement dominés par l’idée de 
son abrogation. Voir Intr., p. XI, XLIII. 


. XL, 1 : τὰ βάθη τῆς Belac-yvwseuc.. Cf. Rom., x1, 38; 1 Cor., 11, 
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quel est le pouvoir d’un mortel ? quelle est la force 
d’un enfant de la terre ? [3] Il est écrit: « Mes yeux 
n’apercevaient aucune figure, mais j'entendais un souffle 
et une voix (qui disait) : [4] Eh quoi ! un mortel sera-t-il 
pur devant le Seigneur ? ou l'homme irréprochable dans 
ses œuvres, quand il se défie de ses serviteurs et qu'il 
remarque des travers dans ses anges? [5] Le ciel même 
n'est pas pur devant lui. Combien moins ceux qui habitent 
des maisons d’argile, du nombre desquels nous sommes, 
et (faits) de la même boue ? Il les a écrasés comme un 
ver ; du matin au soir ils ont passé; ils ont péri parce 
qu'ils n'avaient pas en eux la force de se secourir. [6] 1} ἃ 
soufflé sur eux et ils sont morts parce qu'ils n'avaient 
pas de sagesse. [7] Pour toi, appelle au secours, peut-être 
quelqu'un t'entendra, ou tu apercevras quelqu'un des 
saints anges. Car, en vérité, la colère fait périr l’insensé, 
la jalousie fait périr l’égaré. [8] J'ai bien vu des insensés 
pousser des racines; mais soudain leur prospérité a été 
dévorée. [9] Puissent leurs enfants être loin du salut ! 
puissent-ils être moqués à la porte des petits! et il n’y 
aura personne qui les délivre. Les biens préparés pour 
eux, les justes les consommeront ; mais eux, ils ne se 
dépêtreront pas de leurs maux. » 


XL. Puisque ce sont là des choses évidentes pour nous, 
puisque nous avons pénétré du regard les profondeurs 


10, surtout Apoc., τι, 24 : οἵτινες οὐχ ἔγνωσαν τὰ βαθέα τοῦ Σατανᾶ, 
ὡς λέγουσιν. Les gnostiques plus tard ont amplement usé de ces 
expressions prêtant au mystère. Irénée dit à leur propos: 
« profunda Dei adinvenisse se dicentes» (Hær.; 11, 22, 3), et 
encore : « aliquis eorum qui altitudines Dei exquisisse se dicunt » 
(Har., τι, 28, 9). Hippolyte : ἐπεχάλεσαν ἑαυτοὺς γνωστικούς, φάσχον- 
τες μόνοι τὰ βάθη γινώσχειν (Hær., ν, 6). 


XL, 1: τάξει, Cf. I Cor., ιν). 


BA ÉPÎrRE AUX CORINTHIENS XL, 2-XLI, 2 


τς δὴ . OST \ x 
λομεν, ὅσα 6 δεσπότης ἐπιτελεῖν ἐχέλευσεν χατὰ καιροὺς 
, 2 
x Τάς τε προσφορὰς τ λει ἐΠ ΩΣ ἐπιτε- 
< \ D SON pra ᾽ 
λεῖ Par. χαὶ οὐχ εἰκῆ ἢ ἀτάχτως ἐ 


et pr 
ὡρισμένοις χαϊροῖς χαὶ Du. Lo) Ποῦ τε χαὶ διὰ τίνων 


εἶς εἰ 0 
ἐπιτελεῖσθαι et αὐτὸς ὥρισεν τῇ ὑπερτάτῃ, 


; ἔκ; ! δὰ »" Πα 
λήσει, ἵν᾽ ὁσίως πάντα γινόμεγα ἐν εὐδοκήσει εὐπρόσδεχτα 
= » - € 7; - ῃ 
εἴη τῷ θελήματι αὐτοῦ. [4] Οἱ οὖν τοῖς προστεταγμένοις 
μ- an L] ᾿υ ss LA 
χαιροῖς ποιοῦντες τὰς προσφορὰς αὐτῶν εὐπρόσδεχτοί TE 
5 = 0 » 
χαὶ μαχάριοι * rois γὰρ νομίμοις τοῦ δεσπότου ἀχολουθοῦν- 
S ἢ < 
res οὐ διαμαρτάνουσιν. [5] 
ir 
, o Ὁ DAT: € 
πὲτ ie χαὶ Mr ἴδιαι διαχονίαι ἐπίχεινται " ὁ 


“Ὁ. LA 
λαϊχὸς ἄνθο οὗπος τοῖς λαϊχκοῖς π ὀοστάγμασιν δέδεται. 


9 


7 [12 € + 5: ἢ -“ x; ᾿ 
ΧΙ]. Ἕχαστος ἡμῶν, ἀδελφοί, ἐν τῷ ἰδίῳ τάγματι 

᾿ τ ἜΣ ΡΣ ΣΕ τ Σὰ ὕες, 1 

evapeotelto τῷ θεῷ ἐν ἀγαθῇ. συνειδήσει ὑπάρχων, μὴ 
LA \ _ = " 

παρεχβαίνων τὸν ὡρισμένον τῆς τ αὐτοῦ χανόνα, 

> , 

ἐν σεμνότητι. [2] Où HA τς ἀδελφοί, προσφέρονται 
3 D = - N 

θυσίαι ἐνδελεχισμοῦ ἢ € εὐχῶν ἢ περὶ ἅμαρ 


Υ À 
οτίας καὶ πλημ- 


XL, 2 : ἐπιτελεῖσθαι χαὶ À Η, omis chez 1, S et Knopf. Lightfoot 
propose de lire ἐπιμελῶς qui serait tombé entre λειτουργίας et 
ἐπιτελεῖσθαι. Le copte fait défaut 

XL, 5 : ἴδιος ὃ τόπος. Cf. χιιν, 5. La place assignée est dent 
lemblème de ‘l'office lui-même et de la charge; cf. IGNACE, 
Polyc., 1, 2; Smyrn., VI, 1; — PorycaRPE, Phil., x1, 1; — 
EUsÈBE, H. E., v VAR DIE Dour à apostoliques, 11, 11, 18. 

XL, 5 : λαϊχός. Cf. JÉRÉMIE, XXXIV, 19 : τοὺς ἄρχοντας Ἰούδα χαὶ 
ποὺς δυνάστας χαὶ τοὺς ἱερεῖς χαὶ τὸν λαόν. La même opposition 
est rendue par le mot λαϊχός: un homme qui n’a aucun minis- 
tère sacré à remplir. Lesjuifs hellénistes employaient peut-être 
le mot et l’auront naturalisé dans l’ancienne langue chrétienne. 
Cf. TERTÜLLIEN, De præscr., 41 ; CLÉM. ALEX., Strom. + LED MP OUES 

XLI, 1 : εὐαρεστξίτω H LS ; : céyaptore eitw A. 
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de la connaissance divine, nous devons faire avec ordre 
tout ce que le Maître nous a prescrit d'accomplir en des 


temps déterminés. [2] Or il nous a prescrit de nous acquit- 
ter des offrandes et du service divin non pas au hasard et 


sans ordre, mais en des temps et à des heures fixés, 
[3] Π ἃ déterminé lui-même par sa décision souveraine à 
quels endroits et par quels ministres ils doivent s’accom- 
plir, afin que toute chose se fasse saintement selon son 


‘bon plaisir, et soit agréable à sa volonté. [4] Donc, ceux 


qui présentent leurs offrandes aux temps marqués sont 
bien accueillis et bienheureux ; car, à suivre les ordon- 
nances du Maître, ils ne font pas fausse route. [6] Au 
grand-prêtre des fonctions particulières ont été conférées; 
aux prêtres, on a marqué des places spéciales ; aux lévites 
incombent des services propres; les laïques sont liés par 
des préceptes particuliers aux laïques. 


XLI. Frères, que chacun d’entre nous, à son rang, 
plaise à Dieu, par une bonne conscience, sans trans- 
gresser les règles imposées à son office, (agissant) avec 
gravité. [2] Ce n'est point partout, mes frères, qu'on 
offre les sacrifices, soit le sacrifice perpétuel, soit 16 votif, 


XLI, 1 : χανόνα. Cf. 11 Cor., x, 13, 14. Cf. plus haut, vi, 2 (note). 

XLI, 2: προσφέρονται. Clément de Rome emploie le présent 
pour décrire une institution demeurée dans son souvenir; mais 
il ne trace de parallèle entre les deux sacerdoces que parce que 
la disparition de l'un fait valoir l’autre. On retrouve la même 
manière de parler dans Josèphe (Antiq.jud., 111, 7-11). Cf. Bar- 
NABÉ, Vii-1x, l'Epitre à Diognète, 111; 5. JusTiN (Dialogue, 
ch. CXvVII). 

XLI, 2 : ἐνθδελεχισμοῦ. Au sacrifice perpétuel,-obligatoire, quo- 
tidien (Exode, xxix, 42), s'opposent les sacrifices libres, volon- 
taires, pour prier, expier, réparer (Nombres, vi; Lévit., 1V-V). 
Philon donne une division analogue : τὸ ὁλόχαυτον, τὸ σωτήριον, 
τὸ περὶ ἁμαρτίας (De Vict., 1V). Cf. JOSÈPHE (Antiq. jud., πὶ, 9). 
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SAS \ D ἘΝ 
μελείας, ἀλλ᾽ ἢ ἐν Ἱερουσαλὴμ μόνῃ κἀκεῖ δὲ οὐχ εν 
παντὶ τόπῳ προσφέρεται... ἀλλ᾽ ἔμπροσθεν τοῦ γαοῦ πρὸς τὸ 


θυσιαστήριον, μωμοσκχοτηθὲν τὸ προσφερόμενον διὰ τοῦ 
ἀρχιερέως χαὶ τῶν προειρημένων λε τουργῶν. [9] Οἱ οὖν 
παρὰ τὸ χαθῆχον τῆς βουλήσεως αὐτοῦ ποιοῦντές τι. θάνατον. 
τὸ πρόστιμον ἔχουσιν. [4] Ὁρᾶτε, ἀδελφοί - ὅσῳ πλείονος, 
πο" γνώσεως, τοσούτῳ μᾶλ ἡ πὸ χιν- 


δύνῳ. ὰ ἮΝ 


Η 


XLIL. Οἱ ἀπόστολοι ἡμῖν ARE AS ἀπὸ τοῦ 
χυρίου ee Χριστοῦ, Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς ἀπὸ τοῦ θεοῦ 
ἐ ὍΦ μῳῦῃ. [2] Ὃ Χριστὸς οὖν ἀπὸ τοῦ θεοῦ καὶ οἱ ἀπό- 
on δι οὔ Χριστοῦ" ἐγένοντο οὖν ἀμφότεῤα εὐτάχτως 

λήματος de [3] Παραγγελίας οὖν λαβόντες nai 
πληροφορηθέντες διὰ τῆς ἀγαστάσεως τοῦ κυρίου ἡμῶν 
Ἴησου Χριστοῦ καὶ πιστωθέντες ἐν τῷ λόγῳ τοῦ θεοῦ, 
μετὰ πληροφορίας πνεύματος ἡ ἃ ἐξῆλθον εὐαγγε- 


» 


λιζόμενοι, τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ Μέλλε ιν ἔρχεσθαι, * 


τ 

[4] Κατὰ χώρας οὖν χαὶ πόλεις χηρύσσοντες καθίστανον 
᾿ - Ὁ = 9 AE EE 

τὰς ἀπαρχὰς αὐτῶν, δοκιμάσαντες τῷ πνεύματι, εἰς Ἐπὶ 


᾿ 


XLI, 4 : χινδύνῳ. Si dans l’ancien culte les infractions étaient 

punies de mort, quel sera le châtiment des chrétiens, mieux, 
-instruits que les Juifs. 

XLTII,°1 : côayyeMoünoav. Cf. Marra., x1, ὃ: EUC, "vir, 22; 
Hébreux, 1v, 2, 6. 

XELII, 1 :Eenéuoln. Cf. I Cor., 111, 29. JEAN, xvIi, 485 xx, 21. 
TERTULLIEN, de Præscript., XXXVII : in ea régula incedimus 
quam ecclesia ab apostolis, apostoli a Christo, Christus a Deo 
tradidit (cité par Harnack). ἘΞ 

XLII, 2,: L'absence du verbe est à noter comme dans Rom., 
x AT: Cor::r11,229: 





ψ 





É - INSTITUTION DES ÉVÊÈQUES 87 


ou celui pour les péchés et les fautes, c'est seulement à 
Jérusalem; même en cette ville, ce n’est pas en tout lieu 
qu'on offre, mais en face du sanctuaire, sur l'autel, après 
. que l'offrande ἃ ἐξέ soigneusement inspectée par le grand- 
prêtre et les ministres mentionnés plus haut. [3]Ceux qui 
agissent à l'encontre de l’ordre conforme à la volonté 
de Dieu sont punis de mort. [4] Vous le voyez, frères ; 
plus haute est la connaissance dont nous avons été jugés 
dignes, plus grave est le risque que nous encourons. 


3 
5 . XLII. Les apôtres nous ont été dépêchés comme mes- 
». sagers de bonne nouvelle par le Seigneur Jésus-Christ. 
Pa 


Jésus-Christ a été envoyé par Dieu. [21 Le Christ vient 
donc de Dieu, etles apôtres viennent du Christ : ces deux 
choses découlent en bel ordre de la volonté de Dieu. [3] 
Munis des instructions de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
| et pleinement convaincus par sa résurrection, les apôtres, 
É, _affermis par la parole de Dieu, allèrent, avec l’assurance 
ΕΠ du Saint-Esprit, annoncer la bonne nouvelle, l’approche 
* du royaume de Dieu. [4] Prêchant à travers les villes et les 

campagnes, ils éprouvèrent dans le Saint-Esprit leurs 


XLIT, 3 : πληροφοοηθέντες. Cf. οι. αν 245 XIV, 5. — πιστωθέντες. 
Cf. II Tim., ut, 14. - μετὰ rAnpowopiac. Cf. Ὁ T'hessal., 1, 15. 

| Decolennr av ΕΣ: να, ἘΠῚ το 22; 
| XELII, 4 : χηρύσσοντες. Après ce mot, L introduit le membre, 
de phrase : eos qui obaudiebant voluntati Dei baptisantes. 
Knopf adopte la leçon, et la rend par les mots : χαὶ τούς ὅπα- 
Le χούοντας τῇ βουλήσει τοῦ θεοῦ βαπτίζοντες — baptisant ceux qui 
obéissaient à la volonté de Dieu. Le membre de phrase ἃ pu 
tomber par suite d’une similitude de finale avec χηρύσσοντες, 
mais il est à remarquer qu'il manque non seulement dans AH 5 

4 mais encore dans le texte copte, 


+ LEs PÈRES APOSTOLIQUES, II 16 
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τ ν. 
σχόπους χαὶ διακόνους τῶν ro πιστεύειν. [5] Καὶ 
- 5 4 ἣν LA 
τοῦτο οὐ καινῶς - ἐχ γὰο δὴ πολλῶν χρόνων ἐγέγραπτο 
ΜΟῚ = el , δ. ΠΩΣ πεν τ: 
πεοὶ ἐπισχόπων χαὶ διακόνων. Οὕτως γάρ που λέγει ἢ 
ΝΟ 


Ν τι ET 
veaon: « Καταστήσω τοὺς ἐπισχόπους αὐτῶν ἐν ÔLxaLO— 
LA 
υ 


1 , " és ἘΣ 
XLIIL. Καὶ τί θαυμαστόν, εἰ οἱ ἐν Χριστῷ πιστ τευθέντες 
παρὰ θεοῦ ἔργον τοιοῦτο ἡ τες τοὺς προειρημέγνουξ ; 


ν 
ὅπου χαὶ ὁ μακάριος « πιστὸς θεράπων ἐν ὅλῳ τῷ οἴκῳ » 


\ À 


_ =) - 
τς XII, -) 8 τὰ διατεταγμένα αὐτῷ πάντα 


- - NUE 
ἐσημειώσατο ἐν ταῖς ἱεραῖς βίβλοις, ᾧ xat ἐπὶ ΚΟ  ὑτς σαν 


οἱ λοιποὶ προφῆται, D ro pe rois ὑπ᾽ αὑτοῦ 


ὑπεσόντος 


γενομοθετημένοις. [2] ᾿Εχεῖνος γάρ, ζήλου € 
 — € 
πεοὶ τῆς ἱερωσύνης καὶ πο τῶν φυλῶν, ὁποία. 
» 
ἐχ 


3 - - 
αὐτῶν εἴη τῷ ἐνδόξῳ ὀνόματι. χεχοσμημένη; ἐχέλευσέν 


Û 


s 


A QT Q , - 9 - s 
τοὺς δώδεχα φυλάρχους προσεγεγχεῖν αὐτῷ re ère 
” 
ANR ἑχάστης φυλῆς κατ᾽ ὄνομα. χαὶ λαβὼν 
! 


αὐτὰς ἔδησεν χαὶ ἐσφράγισεν τοῖς δαχτυλίοις τῶν φυλάρ-- 


, "ἢ 
χων, χαὶ ἀπέθετο αὐτὰς εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου 
\ ! ΄ - - 7 , 
ἐπὶ τὴν ΠΤ τοῦ θεοῦ. [9] Καὶ χλείσας τὴν σχηνὴν 


Os Os 


a 

-G 

το 
ς- 


se τὰς χλεῖῶας ὡσαύτως χαὶ τὰς ῥάβδους, [4] xat 


“τ ι 
1 


ΟΣ 
εἰ 
@ 


” N LES , τ' Ἃ ee € 
ν αὐτοῖς: Avôpes ᾿ἀδελφοί, ἧς ἂν φυλῆς ἡ ῥάβδος: 


χλέλεχται ὁ θεὸς εἰς τὸ ἱερατεύειν 


To 


λαστήσῃ, ταύτην 


4 
ἐ 
PA AA 
χαὶ λειτουργεῖν αὐτῷ. [5] Πρωΐας δὲ γενομένης συνεχά- 


XLII, 5 : Le texte d'Isaïe est déformé par l'introduction for- 
cée du mot διαχόνους. Le texte des Septante porte : δώσω τοὺς 
ἄρχοντάς σοὺ ἐν εἰρήνῃ καὶ τοὺς ἐπισκόπους σου ἐν δικαιοσύνῃ. Hébreu : 
« et je te donnerai pour gouverneurs, la paix, Pour magistrats, 
la justicew». 

XLII, 1 : πιστευθέντες. Construction fréquente dans saint 








; 
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prémices, et les instituèrent comme évêques et comme 
diacres des futurs croyants. [5] Ce n’était point là une nou- 
veauté : il y avait longtemps que l'Écriture parlait des 
évêques et des diacres, puisqu'elle dit quelque part : 
« J’établirai leurs évêques dans la justice et leurs diacres 
dans la foi. » 


XLIII. Quoi d'étonnant si ceux à qui Dieu confia cette 
grande œuvre par le Christ, ont établi les ministres 
mentionnés précédemment, quand on voit le bienheureux 
Moïse, « fidèle serviteur établi sur toute la maison de 
Dieu », consigner dans les livres saints tous les ordres 
qu'il avait reçus ; les autres prophètes l’ont suivi et ont 
pareillement rendu témoignage aux institutions de sa 
loi. [2] Or, dès qu’une rivalité surgit au sujet du sacer- 
doce, et que les tribus disputèrent entre elles pour 
savoir qui obtiendrait l'honneur de ce titre glorieux, 
Moïse ordonna aux douze chefs de tribu de lui apporter 
chacun une verge sur laquelle fût inscrit le nom de sa 
tribu. Les ayant reçues, il les lia en faisceau, les scella 
avec les anneaux des chefs, puis les déposa dans le taber- 
nacle du témoignage, sur la table de Dieu. [9] I1 ferma 
ensuite le tabernacle, il en scella les clefs, comme il avait 
scellé les verges. [4] Alors il dit aux chefs : Frères, la 
tribu dont la verge germera est celle que Dieu a choi- 
sie pour exercer le sacerdoce et le ministère [5] Le 


. Paul: Rom, Un Ὁ Galates ci, 1 1 συ, 1x 


XLIIL, 4 : πιστός. Cf. x vtr, 5; Héb, 111, 5. Clément tire sans doute 
le texte des Nombres, auxquels il emprunte aussi le récit qui suit, 
au sujet de la verge fleurie (Nombres, xvi1). Clément ajoute au 
récit biblique des circonstances (ἔδησεν et ἐσφράγισεν τὰς χλεῖδας) 


qu'il a dù emprunter aux traditions juives. Cf. JOSÈPHE (Antiq. 


jud., 1v, 4, 2) et PHiLon (Vita Mosis, 111, 21). 
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\ 


δ Ξ Ξ- HE ES 
ἀνδοῶν, χαὶ ἐπεδείξατο τοῖς φυλάρχοις τὰς σφραγῖδας Ko 
Ξε, = ve 
ἤνοιξεν τὴν σκηνὴν τοῦ μαρτυρίου καὶ mooethkey τὰς 
ΠΝ 75, - re AE ER E \ ᾿ 0 À 
ῥάβδους χαὶ εὑρέθη «ἡ ῥάβδος ᾿Ααρὼν οὐ μόνον βεβλα 
a 


= 


= 5) » PTS EE 
στηχυῖα, ἀλλὰ καὶ χαρπὸν ἔχουσα. [0] Τί δοχεῖτε, 
LZ4 


1 5 = τ. - - INA 
πητοί; οὐ προήδει Νωυσῆς τοῦτο μελλεῖν 


"à 1 ο ! 4 5 πὸ 
μάλιστα ἤδει - ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἀκαταστασία γένηται εν τῷ 


> ES ( 2 ! ) sk IN le 67: PA à 
Ισραήλ, οὕτως, ἐποίησεν, εἰς τὸ δοξασθῆναι. τὸ oyopa 
CSL IE τῷ \ ! τ᾽ (Ὁ ΟῚ ΑἹ οὐ PAS = D = 

τοῦ ἀληθινοῦ χαὶ μόνου θεοῦ - ᾧ n δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 


a ἢ 1 > ! 
τῶν JLOYWY. Α μη a 


7 ? ET 4 Νὰ ed 2 
XLIV. Καὶ οἱ ἀπόστολο" ᾿ς ὧν ne διὰ τοῦ κυρίου 


= » SN 2 NOT QUE 
EOTOL ἐξ τς, TOU ονοματος 


€ ἡ" Τὰν » 
Ἡμῶν Ἰησοῦ «Χριστοῦ, 07 ξο 


ἐς 
CA] 


! 


- πὶ  Α 
ἧς ἐπισχθπῆς. [2] Διὰ ταύτην οὖν τς αἰτίαν πρ ΕΣ, 
δ. \ 
εἰληφότες πιο τ κατε στη 5.) τοὺς προεϊῤημένους. χαὶ 
: & 
ἣν δεδώχασιν, ὅπως; 2 DR CI 
τ 


LA \ 4 
οι, ὁεδοχιμασμένοι ἀνὸ ες τὴν λοιποῦ το} 


CAE 


- + ñ 5 
αὐτῶν. [3] Τοὺς οὖν κατασταθέντας ὑπ᾽ ἐχείνων ἢ ὑεταξ =) 


XLIIT, 6 : θεοῦ manque dans L, suivi par Knopf; mais il se 
trouve dans les deux versions copte et syriaque dont le texte 
est ainsi conforme à JEAN, Xvut, ὃ : τοῦ μόνου ἀληθινοῦ θεοῦ. Le mot 
θεοῦ manque dans À mais à sa place est un espace vide ; H porte 


la leçon χυρίου. Harnack entend du sacerdoce les mots τὸ ὄνομα, 


τοῦ ἀληθινοῦ χαὶ μόνου et tient la doxologie pour interpolée (T'exte 
und Untersuchungen, xx, 3, p. 72 11900) Le rapprochement 
de xLir1, 6 avec Jean xviIr, 3, comme aussi de xLur, 1 (cf. note) 
avec Jean xvir, 18 est des plus intéressants pour l'histoire du 
4° “vangile et pour la détermination de sa date. 

XLIV, 1: Cf. TERTULLIEN, De Baptismo, XVII : « episcopatus 
æmulatio schismatum mater est. EuSÈBE, H. E., 1v, 22, 5; vi, 
43): 5; CGYPRIEN, Lettre ΣΥ͂Σ, 5. 

— - ὀνόματος. Cf. XXXVI, 2 et XÈHE, 2. 
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matin venu, il convoqua tout Israël, les six cent mille 
hommes, montra les sceaux aux chefs des tribus, ouvrit 


- letabernacle du témoignage et en retira les verges. Or il 


se trouva que la verge d'Aaron non seulement avait 
germé, mais portait fruit. [0] Qu'en pensez-vous, mes 
bien-aimés ? Moïse ne l’avait-il pas prévu? Assurément, 
il l'avait prévu; mais il agit ainsi afin de prévenir l’agita- 
tion dans Israël, et de glorifier le nom du Dieu véritable 
et unique. A celui-ci soit la gloire dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 


XLIV. Nos apôtres aussi ont su par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ qu’il y aurait querelle au sujet de la dignité 
de l’épiscopat. [2] C’est bien pourquoi, dans leur pres- 
cience parfaite de l'avenir, ils instituèrent ceux que nous 
avons dits, et ensuite posèrent cette règle qu'après leur 
mort, d’autres hommes éprouvés succéderaient à leur 
ministère. [3] Ceux qui ont été ainsi mis en charge par les 


XLIV, 2 : προειρημένους — les évèques et les diacres. Cf. XLr1,4, 


τ μεταξύ — μετέπειτα, Cf. Actes, xiu, 42; BARNABÉ, xIu, 5; 


Eusèse, H. E., V, 16, 48. — ἐπινομήν Α L (legem), ἐπιδομήν H, 
ἐπὶ δοχιμήν où ἐπὶ δοχιμῇ 5. K traduit : « ils donnèrent à ceux 
qui après eux » (le sens parait n'avoir pas été compris). Le mot 
est difficile et prète aux conjectures. Lightfoot propose ἐπιμονήν. 
Le sens de « distribution » accueilli par Sohm, Kirchenrecht, 
p. 82, ne cadre pas avec l’ensemble du contexte. La version 
latine donne un sens très plausible de « disposition, loi » et 
qu'on peut justifier par un rapprochement de la racine avec 
νόμος. 

— χοιμηθῶσιν. Il est plus naturel de donner comme sujet à ce 
verbe les évêques et les diacres, que les apôtres. 

XLIV, 3 : ὑπ᾽ ἐκείνων, c'est-à- dire par les Apôtres ; — ἐλλογίμων 


- ἀνδρῶν sont les évêques ou presbytres que les Apôtres ont 


établis et qui en établissent d’autres à leur tour. 
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. 


55 se Le S DÉPART <E Re 
φ᾽ ἑτέρων ἐλλογίμων ἀνδρῶν συνευδοχησάσης τῆς ἐχχλης- 
! 


9 


CE 


! 


\ 5 FA + , 
σίας πᾶσης, HAL ve OUPYATAYT τοῖς tés τῷ ποιμνίῳ 
- 9 
ποῦ Χριστοῦ per τὸ ταπεινοφροσύνης; au χαὶ 2Bayau- 
“ 
σως; με αρτυρημενους τε πολλοῖς χρόνοις ὑπὸ πάντων; 


= 


τούτους οὐ δικαίως TROUS ἀποβάλλεσθαι τῆς λειτουρ- 

LA \ 

γίας. [4] ᾿Αμαρτία. γὰρ οὐ μικρὰ ἡμῖν ἔσται, ἐὰν τοὺς 
! \ Q = 

ἀμέμπτως καὶ ὁσίως προσεγεγχόντας τὰ ὁῶρα τῆς ETI- 


ἋΣ ἡ s ! 
σχοπῆς ἀπρβάλωμεν. [5] Μαχάριοι οἱ προοδοιπορήσαντες 


7 » a" 
πρεσβύτεροι, οἵτινες ἔγχαρπον καὶ τελείαν ἔσχον τὴν 
»Σ \ 


27 x 4 
ἀνάλυσιν οὐ γ98 εὐλαβοῦνται, ur τις αὐτοὺς μεταστησῃ 


9 \ > (AN € -“ , et 
ἀπὸ τοῦ ἱδρυμένου αὐτοῖς τόπου. [6] 'Ορῶμεν γάρ, ὅτι 


! 


ἐνίους ὑμεῖς μετηγάγετε καλῶς πολιτευομένους εχ τῆς 


5 Νὰ » , 
ὰ ιἐμπτως αὐτοῖς TETLUT LÉVNS λειτουργίας. 


XLV. Φιλόνεικοί ἐστε, ἀδελφοί, καὶ ζηλωταὶ περὶ τῶν 
; ; ΐ 
ἀγηκόντων εἰς σωτηρίαν. [2] δεν ύφατε εἰς τὰς ἃ 


XLIV, 8 : συνευδοχησάσης. L'élection et l’'ordination des évèques 
ou presbytres est réservée par Clément aux apôtres ou aux 
évèques, et l'approbation ou le consentement est laissé à l'Eglise. 
La physionomie des élections sera un peu différente plus tard 
quand le peuple interviendra de façon plus active. Cf. FUNK, 
Kirchengeschichtliche Abhandlungen und Untersuchungen, I, 
(1897), 23 et suiv. 

XLIV, ἃ : ἀμέμπτως. Cf. 1 Thess., 11, 10. — δῶρα : mot très 
compréhensif qui s'applique à tout ce qui ressortit au minis- 
tère de l’épiscopat :les θυσίαι de la nouvelle alliance sont les 
prières (θυσία αἰνέσεως, XXXV, 12 à XXXVI, 1: LI1, 3) et les sen- 
timents du repentir (111, 4), les offrandes apportées par les 
fidèles aux prêtres, les aumônes, les actions de grâces, les 
éléments eucharistiques. A rapprocher des θυσίαι. δῶρα, et 
προσφοραί de Clément, l'épitre aux Hébreux, xi11, 15, 16, et les 
Constitutions apostoliques, 11, 25, 27, 34, 35, 53. Celles-ci font une 
transposition de l’A. T. au Nouveau. Les θυσίαι du premier ont 
pour équivalent les εὐχαὶ nai δεήσεις χαὶ εὐχαριστίαι du second; 
aux ἁπαρχαὶ xai δεχάται et aux δῶρα de l’A. Γ΄. correspondent les 
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apôtres, ou plus tard par d’autres personnages éminents, 
avec l'approbation de toute l'Église, qui ont servi d’une 
façon irréprochable le troupeau du Christ avec humilité, 
tranquillité et distinction, à qui tous ont rendu bon 
témoignage depuis longtemps, nous ne croyons pas juste 
de les rejeter du ministère. [4] Et ce ne serait pas une 
faute légère pour nous de démettre de l’épiscopat des 
hommes qui ont présenté les oblations d’une façon pieuse . 
et irréprochable. [5] Heureux les presbytres qui ont 
parcouru auparavant leur carrière et dont la fin s’est 
trouvée pleine de fruit et de perfection; ils n’ont plus à 
craindre que l'on vienne les expulser de la place qui 
leur est assignée. [6] Car nous en voyons quelques- 
uns qui vivaient dignement, et que vous avez destitués 
du ministère qu'ils exerçaient sans reproche et avec 
honneur. 


XLV. Vous rivalisez, frères, et avez de l’ardeur dans 
les choses qui concernent le salut. [2] Vous avez pâli 


offrandes χαρποὺς ὑμῶν χαὶ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν ὑμῶν, qui sont pré- 
sentés à l'évêque ὡς ἀρχιερεῖ et qui passant par ses mains 
deviennent les προσφοραί et les δῶρα de la Loi nouvelle. Ail- 
leurs (xL) Clément a parlé du temps et du lieu convenabie pour 
le sacrifice. $ 

XLIV, 6 : τετιμημένης À H S; facto (πεποιημένης ) L (Morin 
propose de lire : functo. Cf. TERT., De præscr, 29 : tot minis- 
teria perperam functa); Lightfoot propose la lecture rernpn- 
μένης. 

La construction τιμᾶν τινί τι est rare. Les exemples apportés: 
par Gebhardt sont empruntés aux poètes. Pindare, Pyth., τν, 
270 : παιάν τέ σοι τιμᾷ φάος; Sophocle, Antiq., 514 : ἐχείνῳ δυσσεύτι 
τιμᾶς χάριν. Funk rappelle cependant les Constitutions aposto- 
liques, 11, 26 : ὃ ἐπίσχοπος... Θεοῦ ἀξίᾳ τετιμημένος. : 

XLV, 1 : ἀνηκόντων. Cf. BARNABÉ, XVII, 1. — ἔστε serait un 
impératif et contiendrait une exhortation à rivaliser, mais 
dans le bien. C’est la lecture que suivent H L, Lightfoot, Knopf. 
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᾿ -“ Ἶ > D °] 
ἌΣ ς ἀπὸ ὁσίων ἀνδρῶν. [1] ᾿Βδιώγθησαν ὀίχαιοι, ἀλλ᾽ 
LS Ὁ 1 
ὑπὸ ἀνόμων - ἐφυλαχίσθησαν, ἀλλ᾽ ὑπὸ ἀνοσίων : ἐλιθά- 


©- 
Le 


2 2 \ - 
σῇησαν ὑπὸ παραγόμων  ἀπεχτάνθησαν ἀπὸ τῶν μιὰρ 


καὶ äôtmoy ζῆλον ἀγνειληφότων. [5] Ταῦτα πάσχοντες 


ΠΥ 4] 


εὐχλεῶς nveyxav. [6] Τί γὰρ εἴπωμεν, ἀδελφοί; Δανιὴλ 
ὑπὸ τῶν φοβουμένων τὸν θεὸν ἐβλήθη, εἰς λάκκον λεόντων ; 
[TH ᾿Ανανίας χαὶ ᾿Αζαρίας καὶ Νισαὴλ ὑπὸ τῶν θρη- 
σχευύντων τὴν μεγαλοπρεπῆ καὶ ἔνδοξον θρησκείαν τοῦ 


ù 
> 


| d ! Ξ Pa - 
ὑψίστου x ἀν λον εἰς κάμινον πυρός; μηθαμῶς τοῦτο 
Le \ 
ον Τίνες οὖν οἱ ταῦτα δράσαντες ; οἱ στυγητοὶ καὶ 
πάσης κακίας πλήρεις εἰς τοσοῦτο ἐξήρισαν θυμοῦ, ὥστε 
τοὺς “ἐν ὁσίᾳ χαὶ ἁμώμῷ ποῦς “δουλεύοντας τῷ θεῷ 
εἰς αἰκίαν a pi εἰδότες, ὅτι ὁ ὕψιστος ὑπέρμα- 
χοὸς καὶ ὑπερασπιστής ἐστιν τῶν ἐν καθαρᾷ συνειδήσει 
! - - € ἃ οἷ 
λατρευόντων τῷ παναρέτῳ ὀνόματι αὐτοῦ - ᾧ ἡ δόξα εἰ 
AS = € ! 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Le . [8] Οἱ δὲ ὑπομένοντες 
2 "Ὲ “ἶ o7 \ \ 5 1 SL ! 
ἐν πεποιθήσει δόξαν χαὶ τιμὴν ἐχλχηρονόμησαν, ἐπήρθησάν 
\ τ « ca AC ἘΞ 
τε καὶ ἔγγράφοι ἐγένοντο ἀπὸ τοῦ θεοῦ ἐν τῷ μνημοσύνῳ 
RS re , LES - > > 
αὐτῶν εἰς τοὺς αἰῶγας TOY αἰώνων. Ἀμήν. 


XLVI. Τοιούτοις οὖν ὑποδείγμασιν χολληθῆναι καὶ 
ἡμᾶς δεῖ, ἀδελφοΐῖ. [2] Γέγραπται γάρ « Κολλᾶσθε τοῖς 


XLV, 4: ζῆλον. Cf. ττι, 4. Les exemples suivants sontemprun- 
tés à Daniél, vi, 46; mt, 19 55. 

ΧΟ 1 : ἐν γαθαρᾷ συνειδήσει. 1 T'im., mr, 9: I Tüm., 1, 8; 
TexACE, Trall., ναι, 2. 

XLV, 8. :-αὐτῶν À; αὐτοῦ Ἡ. 5. 





PUNTO ἢν 
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sur les Ecritures sacrées, véridiques, dues au Saint- 


Esprit. [3] Vous savez que rien de ce qui y est écrit 
n’est injuste, ni falsifié : Or vous n'y trouverez pas que 


des justes aient été chassés par des saints. [4] Il ya eu 
des justes persécutés, mais par des pécheurs ; ils ont été 
emprisonnés, mais par des impies ; lapidés, mais par des 
criminels; tués, mais par des hommes ayant conçu une 
jalousie détestable et inique.[5] Ces souffrances, ils les 
ont endurées glorieusement. [0] Eh quoi! mes frères, 
dirons-nous que Daniel fut jeté dans la fosse aux lions 
par des hommes qui craignaient Dieu ? [7] qu'Ananias, 
Azarias et Misaël ont été enfermés dans la fournaise 
ardente par des hommes qui pratiquaient le culte magni- 
fique etglorieux du Très-Haut? En aucune façon ! Quels 
étaient donc les auteurs de ces actes? Des hommes 
exécrés, pleins de toute espèce de malice, attisèrent 
leur rage au point de livrer aux tortures ceux qui servent 


Dieu avec une intention sainte et irréprochable, ignorant 


que le Très-Haut protège et défend ceux qui servent 
son saint Nom avec une conscience pure. A lui soit la 
gloire dans les siècles des siècles. Amen. [8] Quant à 
ceux qui ont tout enduré avec confiance, ils ont obtenu la 
gloire et l'honneur en héritage ; Dieu les a exaltés etins- 
crits dans le livre qui conserve leur mémoire pour les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


XLVI. C'est à ces modèles, frères, que nous devons 
nous tenir. [2] Car il est écrit : « Attachez-vous aux 


XLVI, 2 : χολλᾶσθε. Ce texte n'a que des analogues dans la 
Bible. Cf. Ps. xvir, 26 : μετὰ ὁσίου ὁσιωθήσῃ. — ECCLI., vi, 34 
τίς σοφός: αὐτῷ προσχολλήθητι, 
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οἱ χολλώμενοι αὐτοῖς ἁγιασθήσονται » (ΑΥὐἹ. 
op 


ι 
ινα.). [9] Καὶ πάλιν ἐν ἑτέρῳ τόπῳ λέγει * « Μετὰ ἀνδρὸς 


Ὡ΄ Te 


PÉÉeens ἢ 

! ἐχλεχτοῦ ἐχλεχτὸς ἔσῃ, καὶ 

μετὰ στρεβλοῦ διαστρέψεις » (Psaume χνπ, 26, 57). 

Ἔ ΓΞ : * -- 2 AUS a 

[4] Κολληθῶμεν οὖν τοῖς ἀθῴοις καὶ δικαίοις * εἰσὶν δὲ 
τ 


» 


οὗτοι ἐχλεχτοὶ τοῦ θεοῦ. [5] Ἱνατί ἔρεις χαὶ θυμοὶ καὶ 


- 


Do χαὶ DA πόλεμός τε ἐν ὑμῖν; [6] ἘΠῚ οὐχὶ 
€! 
(à 


θεὲ £OY ἔχομεν χαὶ ἕνα Χοιστὸν χαὶ ἕν πνεῦμα τῆς ASP 


«ἢ 


γα 
ὁ ἐχχυθὲν ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ μία χλῆσις € ἐν Χριστῷ; [7] Ἱνατί 


ι λχομεν Hoi, διασπῶμεν τὰ μέλη τοῦ Χριστοῦ χαὶ στα- 


- ὦ- 


\ 


A 07 


ἐρχόμεθα, ὥστε ἐπιλαθέσθαι ἡμᾶς, ὅτι μέλη ἐσμὲν ἀλλή- 


ν = > - - , € - 
λων; Lun τε τῶν λόγων ᾿Ιησοῦ τοῦ χυρίου ἡμῶν. 
λιν ἢ = 5 1] » ! AA Ὁ 
[8] Εἶπεν γάρ" « Οὐαὶ τῷ ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ - καλὸν ἦν 
= , E\ ΞΕ , - Ων 
αὐτῷ, εἰ οὐκ ἐγεννήθη, ἢ ἕνα τῶν ἐχλεχτῶν ΌΣ σχανδα- 
: SE Le 
λίσαι * κρεῖττον ἦν αὐτῷ περ πεν γαι μύλον χαὶ χαταπον- 


a 


τισθῆναι ets τὴν RENE ἢ ἕνα τῶν ἐχλεχτῶν pou 
διαστρέψαι » (ΜΑΤΤΗ., xxvI, 24 ; Luc, xvur, 2). [9] Τὸ 
σχίσμα ὑμῶν πολλοὺς διέστρεψεν. πολλοὺς εἰς ἀθυμίαν 
HE FE PEYEy; 

” = \ Ων ! ὙΠ ! 

ἔβαλεν, πολλοὺς εἰς δισταγμόν, τοὺς πάντας ἡμᾶς εἰς 
λύπην: χαὶ ἐπίμονος ὑμῶν ἐστὶν ἡ στάσις. 


XLVIT. ᾿Αναλάβετε τὴν ἐπιστολὴν τοῦ μακαρίου Παύλου 


XLVI, 3: μετὰ ἀνδρός : Le Psaume original caractérisait la 
conduite de Jéhovah envers ceux qui le servent, non l'effet sur 
l’homme des sociétés qu'il fréquente. 

XLVI, 6: Cf. Lvi, 2. ρα αν Στ et L-Cor., πε, Gex, 
12-26. 

ΧΙΙ, 7: μέλη. Cf. Rom., xII, 5: οἱ πολλοὶ ἕν σῶμά ἐσμεν ἐν 
Χοιστῷ, τὸ δὲ χαθ᾽ els ἀλλήλων μέλη. 

XLVI, 8 : Deux textes du Nouveau Testament sont ici com- 
binés : MATTHIEU, XXVI, 24 (Marc, χιν, 21; Luc, xx11, 22) et 


-“" "Ὁ L , »] ΜΙ 
ιάζομεν πρὸς τὸ σῶμα τὸ ἴδιον, καὶ εἰς τοσαύτην ἀπόγοιαν | 
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saints, parce que ceux qui s’attachent à eux deviendront 
saints ». [3] Et dans un autre endroit : « Tu seras inno- 
cent avec l'innocent, élu avec l'élu, pervers avec le per- 
vers.» [4] Attachons-nous donc aux innocents et aux 
justes, ils sont les élus de Dieu. [5] Pourquoi parmi vous 
des querelles, des emportements, des dissensions, des 
Schismes et la guerre? [0] N’avons-nous pas un même 
- Dieu, un même Christ, un même esprit de grâce répandu 
sur nous, une même vocation dans le Christ? [7] Pour- 
quoi déchirer et écarteler les membres du Christ? pour- 
quoi être en révolte contre notre propre corps ? pourquoi 
en venir à cette folie d'oublier que nous sommes membres 
les uns des autres ? Rappelez-vous les paroles de Jésus, 
Notre-Seigneur, [8] qui a dit : « Malheur à cet homme! 
Mieux vaudrait pour lui n'être pas né que de scandaliser 
un seul de mes élus; mieux vaudrait pour lui avoir une 
meule passée au cou et être jeté à la mer que de pervertir 
un seul de mes élus », [9] Votre schisme a dévoyé bien 
des âmes : il en a jeté beaucoup dans l'abattement, 
beaucoup dans le doute, et nous tous dans la tristesse. 
Et vos dissensions se prolongent! 


XLVII. Reprenez l'épitre du bienheureux Paul apôtre. 


Luc, xvur, 2 MATTH., XVI11,6; Marc, ΙΧ, 421. Lalecture ἐχλεχτῶν 
pou διαστρέψαι, que nous conservons à la fin du verset avec Clé- 
ment d'Alexandrie (Strom., 111, 18, 107) et les trois versions 
K LS, a contre elle les deux manuscrits originaux A Η qui 
‘portent : μιχρῶν μου σχανδαλίσαι (semble retouché d'après l'évan- 
ile). 

ÉxXLvIr : Sur l'origine du schisme de Corinthe, cf. Jntr., 
p. XXXII-XXXIII. 

XLVII, 1 : τὴν ἐπιστολήν : il s’agit ici de la première épitre 
de S. Paul aux Corinthiens où se trouvent mentionnés (1-1) 
les partis qui agitaient leur Eglise. Il ne s'ensuit pas que Clé- 
ment n'ait connu qu’une des deux épitres de l’Apôtre aux Corin- 
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4 ei RE : ἊΝ 
λίου ἔγραψεν ; [9] Ἔπ᾽ ἀληθείας πνευματικῶς 
΄ “Ὁ - ὙΞΞ =. 5 “αι \ \ ni 
ὑμῖν περὶ ἑαυτοῦ τὲ καὶ Κηφᾶ τε χαὶ Are ιὰ τὸ HA! 


τότε προσχλίσεις ὑμᾶς πεποιῆσθαι. τ Αλλ᾽ ἡ, πούσχλισις 


€ Le Υ͂, DE? 

ἐχείνη ἥττονα ἁμαρτίαν ὑμῖν προσήνεγκεν * προσεχλίθητε 
= \ DU IQUN ὃ Ὁ 

γὰρ ἀποστόλοις μεμαρτυρημένοις χαὶ ἀνδρὶ δεδοκιμασ- 
2 cd NN ! (4 

μένῳ παρ᾽ αὐτοῖς. [5] Νυνὶ δὲ κατανοήσατε, τίνες ὑμᾶς 


2 


_ 0 NS ns à 
διέστρεψαν χαὶ τὸ σεμνὸν τῆς περιβοήτου φιλαδελφίας 


et he 
ὑμῶν ἐμείωσαν. [6] Αἰσχρά, ἀγαπητοί, χαὶ λίαν αἰσχρὰ 


A 


Nr ἘΠῊΝ εἴν πες = LS M ἐν QUES 
καὶ ἀνάξια τῆς ἐν Χριστῷ ἀγωγῆς ἀκούεσθαι, τὴν βεβαιο 
, \ 2 4 r ! , ὌΝ à ds ΠῚ A Gr 
τάτην χαὶ ἀρχαίαν Κορινθίων ἐχχλησίαν δι᾽ ἕν Novo 
} \ 1 Ter CERN, 
πρόσωπα πον πρὸς τοὺς dre [7] Καὶ αὕτη 
ΩΝ \ \ } \ 
ἢ ἀκοὴ οὐ μόνον εἰς ἡμᾶς à pre , ἀλλὰ χαὶ εἰς τοὺς 
[ἐ \ 
ς ὑπάρ PR ἀφ᾽ ni ὥστε xat βλασφη- 
ν \ Le là 
υἱας ἐπιφέρεσθαι τῷ ὀνόμαπ . κυρίου διὰ τὴν ὑμετέραν 


, Lé æ ὮΝ r 4 
αφροσυνὴν, ξαύτοις O€ χίνδυνον ἐπ᾿ τες  ΟΎα 


XLVIIL. ᾿Εξάρωμεν οὖν τοῦτο ἐν τάχει καὶ προσπέσω- 


- 1 € ! 3 ! et 

KEY τῳ οξεσποτῃ χαὶ χλαύσω μεν LXETEUOYTES AUTOY, πὼς 
ἊΝ , el OS ΕΣ σοι N \ 

λεὼς γενόμ. ενος ἐπιχαταλλαγῇ Le IL ἐπὶ τὴν σὲ μνὴν 
᾽ 


- ς - ) 1 
TS ee ἃς, ἡμῶν ἁγνὴν ἀγωγὴν ἀποχαταστήσῃ 


a = ᾿ » - » \ 
ἡμᾶς. [2] Πύλη γὰρ δικαιοσύνης avewyula εἰς ζωὴν 


thiens. — Apollos n’est apôtre que dans un sens secondaire. 
C'est pourquoi ici, où il est confronté avec Céphas et Paul, 1] 
est qualifié α᾽ ἀνήρ (verset 4). 

XLVII, 2: τί πρῶτον AHKS. La lecture quemadmodum de 1, 
(τίνα τρόπον), acceptée de Knopf, donne un fort bon sens mais 
l'attestation manuscrité en est faible. — ἐν ἀρχῆ etc. Saint Paul 
(Philipp., 1v, 15) qualifie ainsi les commencements de la pré- 
dication chrétienne. 

ΧΙ ΝῊ, 5 : τὸ σεμνόν. Cf. 1, 1. 

XLVIL, 6 : αἰσχρὰ ἀχούεσθαι — αἰσχρόν ἐστιν ἀχούεσθαι. Construc- 
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[21 Que vous a-t-il écrit tout d’abord dans les commence- 
ments de l'Évangile ? [9] En vérité, c’est sous l’inspira- 
tion de l'Esprit qu'il vous a écrit une lettre touchant 
Céphas, Apollos et lui-même, parce que dès lors vous 
formiez des cabales. [4] Mais une cabale était alors une 
moindre faute, car vous vous rangiez au parti d'apôtres 
autorisés et d’un homme éprouvé par eux. (5! Aujour- 
d'hui, au contraire, considérez quels hommes ont mis 
le désordre chez vous, ont amoindri. le lustre de votre 
charité fraternelle si renommée. [0] Il est honteux, 
mes bien-aimés, très honteux et indigne d'une conduite 
chrétienne d'entendre dire que l’église de Corinthe, si 
antique et si ferme, s’est soulevée contre ses presbytres 
à cause d’un ou deax personnages. [7] Et le bruit en est 
venu, non seulement jusqu’à nous, mais encore à ceux 
qui ont d’autres sentiments que les nôtres: si bien que 
votre folie provoque le blasphème contre le nom du 
Seigneur et vous crée à vous-mêmes un péril. 


XLVIII. Hâtons-nous donc de faire disparaître ce mal : 
jetons -nous aux pieds du Maître, supplions -le avec 
larmes de nous redevenir propice, de se réconcilier avec. 
nous, de nous rétablir dans la religieuse et sainte pra- 
tique de la charité fraternelle. [2] C'est là une porte de 


tion pour laquelle Bryennios renvoie à Thucydide, 1, 125 ; Héro- 
dote, 1, 91; 1x, 2; Euripide, Hécube, 124, et Funk à Prov., 
XXI, 9. — ἀρχαίαν. Cf. Intr., p. XXX. 

XLVII, 7: ἑτεροκλινεῖς. Cf. ΧΕ, 1 : les gentils sans doute, mais 
aussi les Juifs. ï 

XELVII, 7: βλασφήμίας. Cf. 1, 1: Rom. 11,24; — T Tim. va, T. 

XLVIIT : Tout ce chapitre a été utilisé de différentes façons 
dans les Stromates de Clément d'Alexandrie : les versets 1 et 6 
dans 1v, 18, 113 ; les versets 2-5 dans 1, 7, 38; le verset 4 dans : 
vr, 8; 64; les versets 5-6 dans νι, 8, 65. Cf. Intr., p. XXIV. 
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αὕτη, χαθὼς γέγραπται : « ᾿Αγοίξατέ. μοι πύλας ὃ καιοδύ-- 


γης: εἰσελθὼν ἐν αὐταῖς ἐξομολογήσομαι τῷ χυρίῳ " 
[3] αὕτη ἡ πύλη τοῦ xuplou- δίκαιοι εἰσελεύσονται ἐν 
αὐτῇ » (Psaume cxvn, 19-20). [4] Πολλῶν οὖν πυλῶν 
ἀνεῳγυιῶν ἢ ἐν δικαιοσύνῃ αὕτη ἐστὶν à ἐν Χριστῷ, ἐν΄ 
μαχάριοι πάντες οἱ εἰσελθόντες moi χατευθύνοντες τὴν 
πορείαν αὐτῶν « ἐν ὁσιότητι καὶ διχαιοσύνῃ » (LUC, 1, 
0), ἀταοάχως πάγτα ἐπιτελοῦντες. [9] "Hrw τις πιστός; 
ἤτω δυνατὸς γνῶσιν ἐξειπ "ἢ ἤτω σοφὸς ἐν διαχοίσει 
ρ 


λόγων, ἤτω ἁγνὸς ἐν ἔργοις - [0] τοσούτῳ y 
e 


\ 
α 
Ὁ μὰ ᾿ 
TATRELYOQOOYE ty ὀφείλει, οσῳ Ê0X ει μᾶλλον μείζων εὖ 


=" 
x 
ῷ 
- 

Ψ 


-- N \ \ [ὁ 
χαὶ ζητεῖν τὸ χοινωφελὲς πᾶσιν, χαὶ Mi τὸ Eat τοῦ. 


XLIX. ‘O ἔχων ἀγάπην ἐν Χριστῷ ποιησάτω τὰ τοῦ 
διριστοῦ A PEN :[2] Τὸν δεσμὸν τῆς ἀγάπης vob 
θεοῦ τίς δύναται ἐξηγήσασίαι; [8] Τὸ μεγαλεῖον τῆς 
χαλλονῆς αὐτοῦ τίς ἀρκετὸς fermet; [4] Τὸ ὕψος, εἰς 
ὃ ὀνάγει h ἀγάπη, ἀνεχδιήγητόν ἐστιν. [Ὁ] ᾿Αγάπ πη χολλᾷ 
ἡμᾶς τῷ θεῷ, « ἀγάπη χαλύπτει πλῆθος ἁμαρτιῶν. » 


(I PreRRe, 1v, 8), ἀγάπη πάντα ἀνέχεται, πάντα μαχρο- 
θυμεῖ: οὐδὲν βάναυσον ἐν ἀγάπῃ, οὐδὲν Une ερήφανον᾽" 
ἰ γαπῃ, iQ 
! 


ἀγάπη σχίσμα οὐχ ἔχει, ἀγάπη οὐ na ἀγάπη 


ΧΙ ΝΠ, 4 : πολλῶν πυλῶν. Cf. MATTHIEU, VII, 19, 14. — à ἐν 
Χριστῷ. Cf. JEAN, X, 7,9; — HERMAS, Sim., 1x, 12, 1 et 6 : à 
πύλη ὃ υἱὸς τοῦ θεοῦ Poe. — IGNACE, Philad., 1x, 1 : αὐτὸς ὧν θύρα. 
τοῦ πατρός. — HÉGÉSIPPE, dans EuSÈBE, Η. E., 11, 29, 8. 

ΧΙ, 5: A rapprocher de l'énumération des charismes 
dans I Cor., xut, 8-10. Les charismes doivent tourner à l’avan- 
tage de la communauté, non à l’exaltation de quelques frères. — 
γνῶσιν. Cf. 1 Cor., στα, 4, 10, 11 et xu11, 2, 8: BARNABÉ, νι, 9. — 
διαχρίσει. Cf. Rom., xIV, 1; I Cor., κατ, 10. 

XLVIIL 6 : μείζων. Cf. MATTH., XXII, 11, — ζητεῖν. Cf., I Cor. 


RD NUE TOR TES "Ὁ 








PEINTURE DE LA CHARITÉ 101 


justice qui s'ouvre vers la vie, selon qu'il est écrit : 
« Ouvrez-moi les portes de la justice, j'y entrerai pour - 
louer le Seigneur. [3] Celle-ci est la porte du Seigneur, 
c'est par elle que les justes entreront. » [4] Des nom- 
breuses portes qui sont ouvertes, c’est celle de la justice 
qui est celle du Christ; bien heureux tous ceux qui y sont 
entrés, qui dirigent leur marche « dans la sainteté et la 
justice » et qui accomplissent toutes choses sans trouble! 
[59] Quelqu'un est-il fidèle, capable d'exposer une (parole 
de) connaissance, sage dans le discernement des discours, 
chaste dans les œuvres? [6] Il doit être d'autant plus 
| humble qu'il paraît plus grand, il doit chercher l'utilité 
> commune de tous et non la sienne propre. 








XLIX. Que celui qui a la charité du Christ accomplisse 
les commandements du Christ. [2] Qui peut expliquer le 
lien de la charité divine ? [3] Qui est capable d'exprimer son 
extrême beauté? [4] La hauteur où la charité nous élève 
est ineffable. [5] La charité nous unit étroitement à Dieu, 
7 «la charité couvre la multitude des péchés », la charité 

souffre tout, supporte tout; rien de bas dans la charité, 
rien de superbe; la charité ne fait pas de schisme, la 
charité ne fomente pas de sédition, la charité opère tout 


ποθὴ, 99: χη, 5; ῬΑ ρΡ., τι, 21. 

XLIX, 1:: Cf. JEAN, x1V, 15; I JEAN, v, 1-8. 

XLIX,2 : δεσμόν. Cf. Coloss., 111, 14et saint JÉRÔME (In Ephes., 
1V, 1) : « Cujus τοὶ et Clemens ad Corinthios testis est, scribens 
Vinculum charitatis Dei quis poterit enarrare ? » 

XLIX, 5 : χαλύπτει. Cf. L, 5; la. citation semble prise de 
I PIERRE, 1, 8 plutôt que de quelque apocryphe perdu. Fout le 
développement suivant a pour thème le célèbre morceau de 
saint Paul sur la charité : 1 Cor., xi1.— ἐτελειώθησαν. Cf. 1 JEAN, 


rs rv, 18. 
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σπότης" διὰ τὴν ἀγάπην, ἣν ἔσχεν πρὸς ἡμᾶ 
αὐτοῦ ἔδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν ᾿Ιησοῦς Χριστὸς 
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ξιώσῃ ὁ θεός; δεώμεθα οὖν καὶ αἰτώμεθα ἀπὸ τοῦ ἐλέους 
: 
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αὐτοῦ, ἵνα ἐν ἀγάπῃ εὑρεθῶμεν δίχα προσχλίσεως ἀνθρω-. 


πίνης, ἄμωμοι. [3] Αἱ γενεαὶ πᾶσαι ἀπὸ ᾿Αδὰμ ἕως 

τῆσδε τῆς ἡμόρας παρῆλθον, ἀλλ᾽ οἱ ἐν ἀγάπη τελειῶ- 
à 

évres χατὰ τὴν τοῦ θεοῦ χάριν ἔχουσιν ἀπ εὕσ' 


ΤΕΥ τ ΤΟΣ ΕΣ es Ὲ κοῦ 
pPoy, Oo QIVEO OUNTOYTAL εν τῇ ἐπισχοπῇ T'AS βασι \EL 

Ἐς ΕΣ " ) \ 
τοῦ χριστοῦ [A] Γέγραπται γάῤ « Εἰσέλθετε εἰς τὰ 


XLIX, 6 : δεσπότης, se rapporte à Dieu qui a voulu nous sau- 
ver. Cf. JEAN, 111, 16; Ὁ JEAN, τν, 9, 10. — διὰ τὴν ἀγάπην. JEAN, 
XV, 12-13; Galates, 1, 4; τι, 20; Ephésiens, V, 2) — τὴν stp: 
Cf. IRÉNÉE, ν, 1, 1 : τῷ ἰδίῳ αἵματι λυτρωσαμένου ἣμᾶς τοῦ χυρίου 
χαὶ δόντος τὴν ψυχὴν ὑπὲρ τῶν ἡμετέρων. ψυχῶν χαὶ τὴν σάρχα τὴν 
ἑαυτοῦ ἀντὶ τῶν ἣμετέρων σαρχῶν. 

L, 3 : L'idée d’un lieu assigné aux justes a déjà été émise. 
Cf. v, 4, 7; XLIV, 5. — IRÉNÉE, ν, 31, 2. Elle est précisée dans le 
sens de chambres (de l'Hadès). 

ἐπισχοπῇ;: cf. Luc, xIX, 44 ; I PIERRE, 11, 12, 25. 

L, 3: βασιλείας τοῦ Xptatoë À () L K Clem. Alex. Le témoi- 
gnage dé la version copte vient confirmer la préférence donnée 
à la lecture Χριστοῦ sur la lecture θεοῦ de Η 5. L'idée du règne 
du Christ n’est pas sans rapport avec la citation qui suit où se 
trouvent combinés un texte d’Isaïe et un texte d'Ezéchiel, de 


ΕΣ 


ὁ χύριος ἡμῶν. 
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dans la concorde; la charité consomme la perfection 
Ἢ de tous les élus de Dieu ; sans la charité rien ne plaît à 
Dieu. [6] C'est par la charité que le Maître nous a élevés 
à lui ; c'est à cause de la charité qu’il a eue pour nous que 
. Jésus-Christ, Notre-Seigneur, docile à la volonté de Dieu, 
a donné son sang pour nous, sa chair pour notre chair, 
à son âme pour nos âmes. 





EL L. Vous voyez, bien-aimés, combien la charité est une 
: ἊΣ grande et admirable chose, et qu'il n y a pas (de mots) 
- pour expliquer sa perfection.{[2] Qui est (de mérite) suffi- 
_-sant pour être trouvé dans la charité, sinon celui que Dieu 

a voulu être digne ? Prions-le donc; demandons à sa 

miséricorde d'être trouvés dans la charité, éloignés de 
Ξ toutes les cabales humaïnes et irréprochables. [3] Toutes ὦ 

les générations depuis Adam jusqu’à ce jour, ont passé; 
-. mais ceux qui par la grâce de Dieu ont été consommés 
dans la charité, demeurent au séjour des saints, lesquels 
seront manifestés quand apparaîtra le royaume du Christ. 
[4] Car il est écrit : « Entrez dans vos celliers pour un 





facon à évoquer la résurrection à venir. 
L, 4: Jsaïe, xx VI, 20 : εἴσελθε εἰς τὰ ταμεῖά σου, ἀποχλεῖσον τὴν 
θύραν σου, ἀποχρύδηθι μιχρὸν ὅσον ὅσον, ἕως ἂν παρέλθῃ à ὀργὴ χυρίου. 
Hébreu : « Entre dans tes chambres, Et ferme tes portes sur 
toi ; Cache-toi pour quelques instants jusqu'à ce que la colère 
ait passé.» EZÉCHIEL, XXXVII, 12 : ἀνάξω ὑμᾶς ἐχ τῶν μνημάτων 
ὑμῶν. Hébreu : « Je vous ferai remonter hors de vos tombeaux. » 
La jointure μνησθήσομαι ne se trouve nulle part. Au IV: livre 
d’Espras, vii, 79 et 80, il est dit que « les àmes qui n'ont pas 
gardé les voies du Très-Haut, qui ont méprisé sa loi et haï les 
hommes craignant Dieu, n'entrent pas dans les chambres du 
repos mais commencent tout de suite d'errer au milieu de peines 
# et de gémissements sans trève. » Les sept joies des âmes 
justes sont décrites aux versets 88-99. 


__LEs PÈRES APOSTOLIQUES, II 7 
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ἀναστήσω ὑμᾶς ἐχ τῶν θηχῶν ὑυῶν » (ISAÏE; XXVI, 20; 
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LI. Ὅσα οὖν παρεπέσαμεν χαὶ ἐποιήσαμεν διά τινος 
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3 Ὁ SCENE Fee Lay ! A SAS 
αλλον OË εαυτῶν χαταγνωσιν φεοούσιν ἢ τῆς TA040€00— 


L, ἃ : μιχρὸν ὅσον ὅσον. Cf. Hébr., x, 37. 

L, 5 : ἐν ὁμονοίᾳ ἀγάπης. Cf. XLIX, 5. — I PIERRE, ἵν, 8. 

L, 6 : Μαχάριοι : citation littérale d'après les Septante. — 0 A; 
ὦ H LS Knopf. — 6-7. Cf. Romains, 1V, 7-9. 

LI : ἀντιχειμένου, c'est l« adversaire », l’'Ennemi, le diable étant 
souvent désigné par des qualificatifs : Mart. Polyc., χνιι, 1: 
IT Thess., 11, 4; I Timoth., v, 14; I PIERRE, v, 8 (ὃ ἀντίδικος) ; 
BARNABÉ, 11, 1 (ὃ ἐνεργῶν) ; Constit. Apost., 111, 7. 12. La consti- 
tution du texte souffre difficulté : A H 5 portent διά τινος τῶν 
τοῦ ἀντιχειυένου qui est pénible. Mais la version latine dit : 
propter quasdam incursiones adversarii, ce qui donne en grec:. 
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petit moment, jusqu'à ce que soient passées ma colère et 
ma fureur ; et je me ressouviendrai d’un jour favorable 


et je vous ferai sortir de vos tombeaux ». [5] Heureux 


sommes-nous, mes bien-aimés. si nous observons les 
commandements de Dieu dans la concorde de la charité 
afin que nos péchés nous soient pardonnés à cause de la 


charité. [6] Car il est écrit: « Heureux ceux dont les 


iniquités ont été remises et les péchés couverts ! Heureux 
l’homme à qui le Seigneur n’imputera pas sa faute, et 
dans la bouche duquel il n’y a point de fraude ! » [7] 
Cette béatitude a été articulée pour ceux que Dieu a 
élus par Jésus-Christ Notre-Seigneur, à qui soit la gloire 
dans les siècles des siècles. Amen. 


LI. Toutes les fautes que nous a fait commettre un 
des partisans de l’Ennemi, implorons-en le pardon. 
Quant à ceux qui ont été les instigateurs de la sédition 
et du schisme, ils ont le devoir de prendre en considéra- 
tion notre commune espérance.{2] Ceux quise conduisent 
avec crainte et charité, souhaitent de tomber eux-mêmes 
dans les peines plutôt que d’y voir leur prochain, et 
acceptent pour eux-mêmes le blämé plutôt que d'y 
exposer l'harmonie qui ἃ été si magnifiquement et si 


διά τινὰς παρεμπτώσεις τοῦ ἀντιχειμένου. Cette lecture adoptée par 


. Knopf a pour soutien Clément d’Alex., Stromates, τν, 18 (Migne, 


P. G., t. vu, col. 1321), qui ne serre pas de près le texte, mais 
fournit le mot caractéristique διὰ τὰς παρεμπτώσεις τοῦ ἄντ. οἴ la 
version copte qui traduit : ἃ cœuse des agressions de quelques- 


uns de la part de notre adversaire. Le traducteur copte a rap- 


porté par erreur τινας à des personnes, mais lisait certainement 
dans son original le mot παρεμπτώσεις ce quirend à peu près 


certaine la lecture de Knopf conformément à la version latine. 
Ce texte rectifié se traduirait: Toutes les fautes que nous avons 
commises par suite des attaques insidieuses de l’'Ennemi, implo- 


3 rons-en le pardon. 
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pLEvns ἡμῖν χαλῷς nat δικαίως ὁμοφωνίας. [9] Καλὸν 
γὰρ ἀνθρώπῳ ἐξομολογεῖσθαι περὶ τῶν πᾶρα de τ 
ἢ σχληρῦναι τὴν καρδίαν αὐτοῦ, καθὼς ἐσχληρύνθη ἡ 
χαοδία τῶν στασιαζόγτω) πρὸς τὸν. θεράποντα τοῦ θεοῦ 
Νουσῆν, ὧν τὸ ὌΠ πρόδηλον ἐγενήθη. [4] « Κατέ- 
βησαν γὰρ εἰς ἅδου ζῶντες », (Nombres, χνι, 33), χαὶ 
θάνατος ποιμαινεῖ αὐτούς. [5] Φαραὼ καὶ ἢ στρατιὰ 
αὐτοῦ xal πάντες οἱ ἡγούμενοι... Αἰγύπτου, τά τε ἅρματα 
χαὶ οἱ ἀναβάται αὐτῶν οὐ δι᾿ ἄλλην τινὰ αἰτίαν ἐβυθί- 
σθησαν εἰς θάλασσαν ἐρυθρὰν καὶ ἀπώλοντο, ἀλλὰ διὰ τὸ 
σχληρυνθῆναι αὐτῶν τὰς ἀσυνέτους καρδίας μετὰ τὸ 
γενέσθαι τὰ σημεῖα καὶ τὰ τέρατα ἐν γῇ Αἰγύπτου 
τοῦ θεράποντος τοῦ θεοῦ Μωυσέως. 


LIL. ᾿Απροσδεής, ἀδελφοί, ὁ δεσπότης ὑπάρχει τῶν 
ἁπάντων: οὐδὲν οὐδενὸς χοϊζει εἰ υ 
αὐτῷ. [2] Φησὶν γὰρ ὁ ἐχλεχτὸς Δ 
onmar τῷ κυρίῳ, καὶ ἀρέσει αὐτῷ ὑπὲρ μόσχον νέον 
κέρατα ἐχφέροντα καὶ ὁπλάς " ἰδέτωσαν πτωχοὶ καὶ εὐφραν- 
be » (Psaume rExvin, 31-33). [3] Kai πάλιν 


Le — , > Q - 
λέγει" « Θῦσον τῷ θεῷ θυσίαν αἰνέσεως καὶ ἀπόδος τῷ 
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ὑψίστῳ τὰς εὐχάς σου: xal ἐπικάλεσαί με ἐν ἡμέῤᾳ 
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θλίψεώς σου, καὶ ἐξελοῦμαί σε, καὶ δοξάσεις με (Ps. xLIx, 
τή, 15). [4] Θυσία γὰρ τῷ θεῷ πνεῦμα συντετριμμένον » 
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LI, 3: στασιαζόντων, cf. Nombres, xv1. 
LI, 4 : χατέθησαν. Nombres, xvi, 32, 33 : ἠνοίχϑη à γὴ χαὶ κατέ- À 
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justement transmise jusqu'à nous. [3] Il vaut mieux pour 
un homme faire l’exomologèse de ses péchés que d’endur- 
cir Son cœur, comme l'ont endurci ceux qui se révoltèrent . 
contre le serviteur de Dieu, Moïse, et dont le châtiment 
fut si éclatant ; [4] car'« ils descendirent vivants dans 
l'enfer », et la mort sera leur berger. [5] Pharaon, son ar- 
mée et tous les chefs de l'Égypte ne furent submergés 
dans la mer Rouge et n’y périrent, avec les chars et 
ceux quiles montaient, que pour avoir endurcileurs cœurs 
insensés, après les miracles et les prodiges opérés en 
Égypte par Moïse, le serviteur de Dieu. 


LIT. Le Maître de l’univers, frères, estexempt de besoin: 
il ne désire rien de personne, sinon qu'on lui fasse l’exomo- 
logèse. [2] David son élu dit en effet : « Je ferai l’exomolo- 
gèse à Dieu, et cela lui plaira plus qu’un jeune veau à 
qui poussent les cornes et les ongles. Que les pauvres le 
voient et se réjouissent ». [3] Il dit également : « Offre 
à Dieu un sacrifice de louange, acquitte les vœux que tu 
as faits au Très-Haut. Invoque-moi au jour de l’oppres- 
sion, je te délivrerai et tu me glorifieras. [4] Car le sacri- 
fice (convenable) pour Dieu, c’est un esprit contrit ». 


1111. Vous connaissez, vous connaissez même très 
bien les saintes Ecritures, mes bien-aimés, vous avez 


πιεν αὐτούς... χαὶ χατέδησαν αὐτοὶ καὶ ὅσα ἐστὶν αὐτῶν ζῶντα els ἄδου. 
Cf. Constit. Apost., 11, 27; VI, 9, — ποιρμαινεῖ, Cf. Ps. ΧΙ, 14 Σ 
ὡς πρόθατα ἐν ἅδῃ ἔθεντο, θάνατος ποιμαινεῖ αὐτούς. 

LI, 5 : τὰς ἀσυνέτους καρδίας. CF. Romains, 1, 21. 

1.11, 1: ἀπροσδεής. Cf. Actes, ΧνΊΙ, 25. L'idée était familière aux 
Stoïciens. 

111,2 : ἐξομολογήσομαι. Texte des Septante, Ps. τχνπι, 91 : 
αἰνέσω τὸ ὄνομα τοῦ θεοῦ μετ᾽ ὠδῆς, μεγαλυνῶ αὐτὸν ἐν αἰνέσει, καὶ... 

LITE, 4 : τὰς ἱερὰς γραφάς. Cf. 2. Tim., 1x, 15 (ἱερὰ γράμματα); 
PozvycarPe, Phil., xi1; II Macchabées, virr, 23 (ἱερὰν βίβλον), 
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se re ΤΡῚΣ ΕΑΝ 2e RES ANRT me τς, 
γῆς Αἰγύπτου : παρερησαᾶν TIY 0 εκ τς O0OÙ Ti 


Os Os ς 
= 


τ ù er 9 ᾿ ἢ Le 2 Fe 
γετείλω αὐτοῖς, ἐποίησαν ἑαυτοῖς χωνεύματα D (Deul., 


; 
IX, 12). [9] Καὶ εἶπεν κύριος πρὸς αὐτόν: « Λελάληχα 
πρός σε ἅπαξ. χαὶ δὶς λέγων Ἑώραχα τὸν λαὸν τοῦτον, 
LE MINT à δι fi » ! STE - 
καὶ ἰδού ἐστιν ox)nootodynhos: ἔασόν με ἐξολεθρεῦσαι 
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2 \ NE ER ΙΗ] Nu ae e ῃ - 
ŒUTOUS, χα! ἐξαλείψω To ονομα αὐτῶν ὑποχάτωθεν TOU 
»” 


οὐρανοῦ, καὶ ποιήσω σε εἰς ἔθνος μέγα χαὶ θαυμαστὸν 
χαὶ πολὺ μᾶλλον ἢ τοῦτο» (Deut., 1x, 13-14). [4] Καὶ 


Η »” 


"NS »Ἢ 7 A € ! 
εἶπεν Μωυσῆς: « Μηθαμῶς, χύριε᾽ ἄφες τὴν ἁμαρτίαν 


τῷ λαῷ τούτῳ, ἢ κἀμὲ ἐξάλειψον ἐκ βίβλου ζώντων » 


(Exod., χχχπι, 32). [5] Ὦ μεγάλης ἀγάπης, ὦ τελειό- 


RS 7 τ ñ EN \ € \ ) 
αἰτεῖται ἄφεσιν τῷ πλήθει, ἢ χαὶ ἑαυτὸν ἐξαλει 


το 
ἐπ τῷ 
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μετ᾽ αὐτῶν ἀξιοῖ. 
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LV. Τίς οὖν ἐν ὑμῖν γενναῖος, τίς εὐσπλαγχνος, τίς 
= , 5 5 

πεπληροφορημένος ἀγάπης; [2] Εἰπάτω - Εἰ δι’ ἐμὲ 


LIIT, 2 : ποιήσαντος avec le sens de διατοίψαντος passer (un temps 
de)1Cf. Actes, xv, 33: χυ τ, 29, xx, 3: 11 Con, κι, 25. TACQUES, 
IV, 13; Testament des douze patriarches, τν, 10. 

LI, 2-3 : Μοῦσὴ Moüs4 ajouté par Clément et par Barnabé 
(1V, ὃ; x1v, 3) à l'original. Manque dans Let S et K. Le dévoue- 
ment de Moïse préférant périr avec les siens plutôt que de 
.s’élever à leur détriment est discrètement proposé en exemple 
aux séditieux. : | 

LIT, 4 : Exode xxx11, 32 ; χαὶ νῦν εἰ μὲν ἀφεῖς αὐτοῖς τὴν ἅμαρ- 
τίαν αὐτῶν, ἄφες" εἰ δὲ μή, ἐξάλειψόν με ἐχ τῆς βίβλου σου ἧς ἔγραψας. 
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scruté les paroles de Dieu ; ce n’est donc que pour mémoire 
que nous écrivons ceci. [2] Quand Moïse fut monté sur la 
montagne et qu'il y eut passé quarante jours et qua- 
rante nuits dans le jeûne et l’humiliation, Dieu lui dit : 
« Moïse, Moïse, descends vite d'ici, car ton peuple, ceux 
que tu as tirés de la terre d'Égypte ont péché : ils ont bien 
: vite quitté la voie que tu leur avais prescrite, ils se sont 
Ξ fondu des idoles ». Et le Seigneur lui dit : « Une fois 
déjà et même deux fois, je t'ai parlé en ces termes: J’ai 
considéré ce peuple et je vois qu'il a le cou raide; laisse- 
moi les exterminer, j'effacerai leur nom de dessous le 
ciel, et je ferai sortir detoi-même une nation grande, mer- 
veilleuse, plus nombreuse que la leur ». [4] Et Moïse répon- 
dit: «Non pas, Seigneur, remets à ce peuple son péché, 
ou efface-moi aussi du livre des vivants ». [5] Ὁ la grande 
charité ! ὃ perfection qui ne se peut surpasser! Un servi- 
teur s'exprime en toute liberté au Seigneur : il implore 
le pardon de la multitude, ou prétend être supprimé avec 
: elle. 











LIV. Est-il parmi vous quelqu'un de généreux, de com- 
patissant, et rempli de charité? [2] Que celui-là dise : Si 


ΤΙΝ, 1-2 : Cité dans un manuscrit syriaque anonyme du viri* 
ou du 1x° siècle. Texte syriaque dans LiGHTFOOT, Clement of 
Ἢ Rome, I, p. 183. 
| LIV, 2: Cf. 5. ÉPIPHANE (Hæreses, XxXvVI1, 6. Le mème mou- 
vement se retrouve dans le Pro Milone de Cicéron : « Tran- 
quilla republica cives mei (quoniam mihi cum illis non licet) 
sine meipsi, sed per me tamen, perfruantur ; ego cedam atque 
abibo ». Il n'y a rien d’improbable à admettre icl une réminis- 
cence après tant d'autres qui ont déjà permis d'apprécier la 
culture intellectuelle de Clément. — Sur l'exil imposé aux 
» meneurs de la sédition, cf. Intr., p. III, XXXI, XXXVII. 
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στάσις Hal ἔρις καὶ δ, γ ἀξ ἢ AR οὗ ἐὰν. 
, : 
βούλησθε, χαὶ ποιῶ τὰ προστασσόμενα ὑπὸ τοῦ πλήθους" 
JA 


A \ 
υὐνον το πουμ. LYLOY τοῦ ΧΈονι εἰρηνευέ τὼ ὑετὰ τῶν 
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«ἢ 
[e] 
O= 
a 
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I 
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χαβθεσταμένων πο ire [3] To 
SL 7 - Ἁ = 1 

μέγα whéos ἐν Χριστῷ περι: ποιήσεται, χαὶ πᾶς τόπος 
ἊΝ ΤΣ μὴ #4 ΤΊ ὋΣ δ; , ᾿ "Ἢ ε \ K Ne 

δέξεται αὐτόν. « Τοῦ γὰρ κυοίου ἡ VA χαὶ τὸ πλήρωμα 
AE ie ς Υ 
αὐτῆς » (Psaume xx, 1). [4] Ταῦτα οἱ πολιτευόμενοι 

- = ͵ 
τὴν ἀμεταμέλητον πολιτείαν τοῦ θεοῦ ἐποίησαν χαὶ π 


σουςσιν. 


LV. Ἵνα δὲ καὶ ὑποδείγματα ἐθνῶν ἐνέγχωμεν" πολλοὶ 
βασιλεῖς καὶ ἡγούμενοι, λοιμιχοῦ τινος ἐνστάντος χαιροῦ, 
χρησμοδοτηθέντες παρέδωχαν ἑαυτοὺς εἰς θάνατον, ἵνα 
ῥύσωνται διὰ τοῦ ἑαυτῶν αἵματος τοὺς πολίτας" πολλοὶ 


€! » 
re ἰδίων πόλεων, ἵνα μὴ στασιάζωσιν ἐπὶ 


» ES ù 
πλεῖον. [2] ᾿Επιστάμεθα πολλοὺς ἐν ἡμῖν παραδεδωχότας 


€ 


€ \ à [ni Ρ ( fe ! \ 
ἑαυτοὺς εἰς δεσμά, ὅπως ἑτέρους τ ον πολλοὶ 


ἑαυτοὺς πρὸ εἰς δουλείαν, χαὶ ne ἱμὰς 


τ 
NS 
ὃ 


co ie 


αὐτῶν ἑτέρους ἐψώμισαν. [9] Πολλαὶ γυναῖκες ἐγδυνα- 


p 
4 
μωθεῖσαι ὃ 


- - = 
Lx τῆς χάριτος τοῦ βεοῦ ἐπετελέσαντο πολλὰ 
2 s - > mA * € pre 5 κ 
ἀνδρεῖα. [4] ᾿Ιουδὶθ n μακαρία, ἐν die οὔσης 
τῆς πόλεως, ἡτήσατο παρὰ τῶν πρεσβυτέρων ἐαθῆναι 
) 5 = 
αὐτὴν ἐξελθεῖν εἰς τὴν παρεμβολὴν τῶν ἀλλοφύλων. 
[9] Παραδοῦσα οὖν ἑαυτὴν τῷ κινδύνῳ les δι᾽ 
ἀγάπην τῆς πατρίδος καὶ τοῦ λαοῦ τοῦ ὄντος ἐν συγ- 
Ξ = NE 10 AA pee 5 κ \ 
χλεισμῷ, καὶ παρέδωκεν κύριος ᾿Ολοφέρνην ἐν χειρὶ 
LV, 1:Cf. ORIGÈNE, In Joannem, vi, 36 (se réfère explicite- 
ment à Clément'. — Souffle d'humanité qui inspire Clément et 


lui fait rendre justice au dévouement des Codros, des Lycurgue, 
des Décius, et autres héros païens. Cependant l'expression ἐν 
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je suis cause de la sédition, de la discorde, des divisions, 
je quitte le pays, je m'en vais où l'on voudra, j'exécute les 
D décisions dé la multitude; seulement que le troupeau du 
Christ vive en paix avec les presbytres constitués! 
[3] Celui qui agira ainsi, s’acquerra une grande gloire 








1 dans le Christ, et tout lieu lui fera bon accueil : « car 

Ξ3 la terre est au Seigneur avec tout ce qu'elle renferme ». 

1 [4] Ainsi ont fait, ainsi feront dans l'avenir ceux qui 

Γ tiennent la conduite (qui est digne) de Dieu et exempte de 

remords. 

F | 

: LV.Mais, pour prendre des exemples chez les païens:en 
temps de peste, bien des rois et des chefs, avertis par des 


oracles, se sont livrés à la mort pour sauver les citoyens 
au prix de leur sang ; beaucoup d’autres se sont exilés de 
leurs propres cités pour mettre fin aux séditions. [2] Nous 
savons que beaucoup des nôtres se sont mis volontaire- 
ment dans les fers pour en racheter d’autres; un grand 
Ξ nombre aussi se sont vendus comme esclaves pour en 
nourrir d’autres avec le prix. [3] Bien des femmes, 
rendues fortes par la grâce divine, ont accompli mainte 
action virile. [4] La bienheureuse Judith, voyant sa ville 
assiégée, demanda aux anciens de lui permettre d’aller 
‘dans le camp des étrangers. [5] Elle s’exposa au péril, 
sortit de la ville pour l'amour de sa patrie et de son peuple 
étroitement enserrés; et le Seigneur livra Holopherne 


ἣμῖν du v. 2 ne se rapporte pas à tous les Romains contemporains 
de Clément, mais sans aucun doute aux frères du groupe chré- 
tien. Sur la charité des chrétiens entre eux cf. Rom., χνι, 4; 
Phil., 11, 30; Const. Apost., v,1; HERMAS, Mandata, νι, 10 et 
Simil., 1, 8; EusÈèse, Η. E., 1v, 23, 10. 

LV. 4 : Renferme la plus ancienne référence de la littérature 
chrétienne à l’histoire de Judith. Cf. Judith, vur, et 5. 


|. 
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nAetac. Ὁ] Οὐχ ἥττονι. χαὶ -ἣ τελεία 
Ἐσθὴρ κινδύνῳ ἑαυτὴν παρέβαλεν, ἵνα τὸ δωδεχάφυλον 


(EC - 
τοῦ en μέλλον ἀπολέσθαι ῥύσηται" διὰ γὰρ τῆς. 
- L - , 74 a 
γηστείας χαὶ τῆς ταπεινώσεως αὐτῆς ἠξίωσεν TOY TAVTe- 
1 LD 1QN A 
πόπτην δεσπότην, θεὸν τῶν αἰώνων : ὃς ἰδὼν τὸ ταπεινὸν 
! 


πῆς dyvyrne Ÿ P = 2 y τ τὲ À ᾿ Ὃν ’ O!,\ 2 ! DU 
ν ἢς ψυχῆς αὐτῆς £OUGATO νὸν αον, ὧν Cire ἐχίνου 


γευσεν. 


1,01. Καὶ ἡμεῖς οὖν ὌΠ περὶ τῶν ἔν τινι 
3 


e à ΕΠ "ἢ 
παραπτώματι ὑπαρχόντων, ὅπως δοθῇ AUTOIS ἐπιείκεια 
\ »] 


χαὶ ταπεινοφροσύνη εἰς τὸ εἰ ἧξαι αὐτοὺς μὴ ἡμῖν, ANA 


τῷ θελήματι τοῦ θεοῦ - οὕτως γὰρ ἔσται αὐτοὶς éVaapiros 


= 


\ 7 « \ \ \ A \ [4 à 3 ce 
αἱ τελεία ἣ πρὸς τὸν θεὸν καὶ τοὺς ἁγίους μετ OLXT LEU&Y 


l 
μνεία. [2] ᾿Αναλάβωμεν παιδείαν, ἐφ᾽ ὦ οὐδεὶς ὀφείλει 
\ 0 4 


- ὧν 


ἀγανακτεῖν, ἀγαπητοί. “Ἢ γουθέτησις, ἣν ποίαν μεῖς εἰς 
ἀλλήλους, καλή ἐστιν καὶ ἰ ἘΠῚ OO dune xoAAG 
γὰρ ἡμᾶς τῷ θελήματι τοῦ θεοῦ. [3] 0 τς 5: φησὶν 
€ 


( 4 , 3) AN 
0 ἅγιος λόγος" « Παιδεύων ἐπαίδευσέν με ὁ χύριος; χαὶ 


- ! 3 1% LA 
τῷ θανάτῳ οὐ παρέδωχέν ue (Psaume Cxvu, 18): 
Ὁ 5 - fi = ᾿ 
[4] ὃν γὰρ ἀγαπᾷ κύριος, παιδεύει, μαστιγοῖ! δὲ πάντα 
cr À Ὁ o 
υἱόν, ὃν παραδέχεται (Prov., 117, 12). [5] Παιδεύσει. 
! , δ᾽ » 9" κς \ INT. y» 
pe γάρ, Φησίν, δίκαιος ἐν ἐλέει χαὶ ἐπ pe, ἔλαιον 
ἊΣ € Se = < 
δὲ ἁμαρτωλῶν. μὴ λιπανάτω τὴν κεφαλήν μου » 
εἰ, 


(Psaume οχτ,, 5). [6] Καὶ πάλιν λέγει : .« Μάχαρϊος 
LV,6 : Esther, νι, 8; 1V, 16. — δωϑεχάφυλον manque dans L 
(gentem) S (tribum) et Κα (ἔθνος). L'accord des trois traductions 
indépendantes donne lieu de penser que δωδεχάφυλον manquait 
dans l'original et que son ES dans A H est due à 
l'influence des Actes, XXVI, 
— θεὸν τῶν αἰώνων. Cf. ΕΙΣ: 3. Ε ὙΎ ηυ ἶς ΠΈΣΕ ΣΑΙ 
LVTI, 1< ἐντυγχάνειν. CF. Rom., vint, 27, 34; x1, 2; Hébreux, vir, 
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dans la main d’une femme. [6] Esther, si parfaite dans la 
foi, ne s’exposa pas à un moindre danger, pour sauver 
d'une mort menaçante les douze tribus d'Israël. Elle 
Supplia, dans le jeûne et dans l'humiliation, le Maitre 
qui voit tout, le Dieu des siècles, et celui-ci, voyant l’hu- 
milité de son âme, sauva le peuple pour l'amour de qui 


elle s'était mise en péril. 


LVT. Intercédons, nous aussi, pour ceux qui sont cou- 
pables de quelque faute, que la douceur et l'humilité 
leur soient accordées, afin qu'ils cèdent, non pas à nous 
certes, mais à la volonté de Dieu. De la sorte le souvenir 
<ompatissant que nous avons d'eux devant Dicu et les 
Saints, sera plein de fruit pour eux et de perfection.[2] Ac- 
ceptons les corrections dont personne, mes bien-aimés, ne 
doit s'indigner. La réprimande que nous nous adressons 
mutuellement est bonne et très utile : elle nous attacheà 
la volonté de Dieu. [3] En effet la Parole sacrée s'exprime 
ainsi : « Le Seigneur m'a châtié avec rigueur et il nem'a 
pas livré à la mort. [4] Car celui qu'il aime, le Seigneur 
le châtie, il corrige tous les fils qu’il agrée. » [5] « Le 


juste, est-il dit, me corrigera avec miséricorde et me 


reprendra, mais pour l'huile des pécheurs, que jamais 
elle n'oigne ma tête. » [6] Et dans un autre endroit : 


25. — παραπτώματι. Cf. Gal, vi, 1; BARNABÉ, XIX. 4. — ὑνεία-. 
Ὁ Ἤδη 19: Æphés., 140 Philipp., 1,3; 1 ThesSal απ τ ΟΣ 
II Tim., 1, 3 Ce souvenir est presque l'équivalent de ce que 
l'Ancien Testament appelait μνημόσυνον ἔναντι χυρίου : Exode 


τ EX ΤΟ MIS ATE XXII 18. ΟἹ. ACTES 1x, ἃ... -τ τοὺς 


ἁγίους : les fidèles et non-les anges (1 T'hess., 111, 13) d’après 
l'usage ordinaire du siècle apostolique. Cf. II Cor., vinr, 21. 
ἘΝῚ; 2. Cf. Héb. x11, 7, et Ephés.; VI, 4: 
LVI, 4 : ὃν γάρ. Prov., 11, 12 est également cité par iébreux, 
xu1, 6 et Apocalypse, 111, 19 (ἐγὼ ὅσους ἐὰν φιλῶ ἐλέγχω χαὶ παιδεύω). 
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\ DE ἕξ € , AE VITE RE 
ἄγθρωπος, ὃν ἤλεγξεν ὁ χύριος " γουθέτημα δὲ. παντο- 


χράτορος μὴ ἀπαγαίνου - αὐτὸς γὰρ ἀλγεῖν ποιεῖ, καὶ 
À € = " 

πάλιν ἀποκαθίστησιν - [7] ἔπαισεν, καὶ αἱ χεῖρες αὐτοῖ 

sp = > ᾿ - 

ἰάσαντο. [8] Ἕξάκις ἐξ ἀναγχῶν ἐξελεῖταί σε, ἐν δὲ τῷ 

5 Cd La 4 f 

ἑβδόμῳ οὐχ ἅψεταί σου xaxov. [9] Ἔν λιμῷ ῥύσεταί 
- s , Ὁ r 

σε 8x θανάτου, ἐν τω δὲ ἐκ χειρὸς σιδήρου λύσει 

ce’ [10] καὶ ἀπὸ μάστιγος γλῴσσης σε κρύψει, καὶ 

τ ἀν. FE eu 2 4 Ἧ τ > Αδί 

οὐ μὴ φοβηθήσῃ χαχῶν ἐπερχομένων. [11] ᾿Αδίκων χαὶ 

ἀνό ταγελάσῃ.. ἀπὸ δὲ θηρίων ἀγοίων οὐ μὴ φοβη- 

ἀνόμων χαταγελάσῃ,, ἀπὸ δὲ θηρίων à: ph φοβη 
><) eg \ » , ὔ 4 *- 

θῇς. [12] Θῆρες γὰρ ἄγριοι εἰρηνεύσουσίν σοι. [13] Εἴτα 

» ἐν 14 | 4 +. Le Q "ἢ - 

γνώσῃ, ὅτι εἰρηνεύσει σου ὁ οἶχος, ἡ δὲ δίαιτα τῆς 

σχηνῆς σου οὐ μὴ ἁμάρτῃ. [14] Γνώσῃ δέ, ὅτι πολὺ 

τὸ σ ΕΝ σου, τὰ δὲ τέχνα σου ὥσπ τ τὸ παυβότανον 

τοῦ ἀγρο D. [15] ᾿Ελεύσῃ δὲ ἐν τάφῳ ὥσπερ σῖτος ὥριμος 
χατὰ χαιρὸν θεριζόμενος, ἢ ὥσπερ θημωνιὰ 

ὥραν Here » (Job, v, 17-26). [1 6 


ἀγαπητοί, πόσος 


ἘΡ 


Ca ἐστιν τοῖς ns 
€ \ CES \ 5 
ὑπὸ τοῦ δεσπότου : πατὴο γὰρ ἀγαθὸς ὧν παιδεύει εἰς 
μι (87) 9 


A! 2) - 
τὸ ἐλεηθῆναι Ἡμᾶς διὰ τῆς ὁσίας παιδείας αὐτοῦ. 


LVIT. Ὑμεῖς οὖν οἱ τὴν καταβολὴν τῆς στάσεως 
Ἧ \ 


! € > 4 
ποιήσαντες UTOTAYNTE τοῖς Re χαὶ παιδεύθητε 
“5 e 


! f = 
εἰς μετάγοιαν, κάμψαντες τὰ γόνατα τῆς καρδίας ὑμῶν. 
F € 
[2] Μάθετε ὑποτάσσεσθαι, ἀποθέμενοι τὴν Mare ὄνα καὶ 
Lé 


περήφανον τῆς γλώσσης ὑμῶν po ἄμεινον γάρ 
ES CR Liens εἰ 
στιν ὑμῖν, ἐν τῷ ue τοῦ Χριστοῦ μικροὺς χαὶ 


MS ὧν 


λλογίμους εὑρε τήνας ἢ χαθ᾽ ὑπεροχὴν δοκοῦντας ἐχρι- 


LVI, 1: ὑποτάγητε PCT: τ 8: ΙΗ ΒΕ, OV ὅς -- χάμψαντες τὰ 
γόνατα τῆς καρδίας, 18 métaphore est plus que hardie mais fré- 
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« Heureux l’homme que Dieu reprend ! ne repousse pas la 
réprimande du Tout-Puissant ; car il fait souffrir et | 
ensuite il remet en état. [7] Il a frappé et ses mains ont 
guéri. [8] Six fois il t'arrachera aux souffrances ; la sep- 
tième fois le mal ne te touchera plus. [9] Dans la famine 
il te sauvera de la mort, et dans le combat de l'atteinte 
de l’épée. [10] Il te mettra à l’abri des coups de langue, et 
tu ne craindras pas les maux quand ils fondront sur toi. 
[11] Tu te riras des hommes injustes et méchants, tu ne 
redouteras point les bêtes sauvages. [12] Car les bêtes 
sauvages vivront en paix avec toi. [13] Ensuite tu verras 
la paix régner dans ta maison; la prospérité de ta tente, 
ne subira pas de revers. [14] Mais tu verras ta race se 
multiplier, et tes enfants semblables à l'herbe des 
champs. [10] Tu descendras au tombeau, pareil au blé 
müûür qu'on moissonne en la saison, ou tel que le monceau 
sur l’aire qu’on rentre au temps-voulu. » [16] Vous voyez, 
bien-aimés, quelle puissante protection s'étend sur ceux 
que le Maître châtie : en bon père, il ne nous corrige 
que pour nous faire éprouver sa miséricorde par le moyen 
de sa punition sainte. 


LVII. Vous donc qui avez causé le principe de la dis- 
corde, soumettez-vous aux presbytres, laissez-vous cor- : 
riger en esprit de pénitence, fléchissez les genoux de vos 
cœurs. [2] Apprenez à obéir, déposez votre superbe et 
orgueilleuse arrogance de langage : mieux vaut pour vous 
être petits mais comptés dans le troupeau du Christ, que 
d'être, avec une réputation d'excellence, exclus de l’espé- 


quente chez les Pères et paraît empruntée à la prière de 
Manassès, que reproduisent les Constitutions apostoliques, 11,22: 
νῦν χλίνω γόνυ χαρδίας. 
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Æ " — , = " - D τ Ν \ ’ εἰ 
φῆναι ἐκ τῆς ἐλπίδος αὐτοῦ. [3] Οὐτὼς γὰρ ὁ γεῖ Ἢ 

14 " € τς δὴ pus 
πανάρετὸς σοφία" « ᾿Ιδού, προήσομαι ὑμῖν ἐμῆς πνοῆς 
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& ᾿ν “si Ὁ 41:3 ᾽ ! 
ῥῆσιν, διδάξω. ὃὲ ὑμᾶς τὸν ἐμὸν λόγον. | 
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ἐχάλουν καὶ οὐχ ὑπηκούσατε, χαὶ ᾿ἐξέτεινον τς χαὶ. 
οὐ προσείχετε, ἀλλὰ ἀκύρους ἐποεῖτε τὰς ἐμὰς βουλάς, 
rois ὃς ἐμοῖς ἡ ἠπειθήσατε + τοιγαροῦν κἀγὼ 
τῇ ὑμετέρᾳ ἀπωλείᾳ ἐπι υ 

pus ἂν Écy e 
ἄφνω θόρυβ we καταιγίδι 5.1} 
ἢ ὅταν ἔρχηται ὑμῖν θλίψις καὶ πολιορκία. [5] Ἔσται. 
«γάρ; ὅταν ἐπικαλέσησθέ. με, ἐγὼ - δὲ οὐκ εἰσακούσομαι. 


\A ES \ L! 1 3 “ἢ 
ὑμῶν - ζητήσουσίν με χαχοὶ χαὶ οὐχ εὑρήσουσιν. ‘Enion- 
ΠῚ - u 
σὰν γὰρ σοφίαν, τὸν δὲ φόβον τοῦ κυρίου οὐ προείλαντο, 
i 
Se y ΑΝ ᾿ ,᾿-Ἄ» , 1 oi 
οὐδὲ ἤθελον ἐμαῖς προσέχειν τοις τ το, δὲ 
ἐμοὺς ἐλέγχους. [6 Τοιγαροῦν ἔδονται τῆς ἑαυτῶν ὁδοῦ 
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οὺς χαρποὺς χαὶ Th 
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UT σεθείας oo 
le ἑαυτῶν ἀσ εβειας πλησ σονται. 
> L Ἢ τα \ Sr UD \ 
7] Ανθ᾽ ὧν γὰρ ηδίχουν γηπίους φονευθησονται, χα, 
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3 ἢ Ἐν Ὁ 

ἐξετασμὸς ἀσεβεῖς ὀλεῖ - ὁ δὲ ἐμοῦ ἀκούων χατασχηνώσει 
3" 3 19 \ € ! 2 ! 3, \ \ 
en ελπίοι. πεποιθὼς χαὶ ἡσυχάσει ἀφόβως. ἀπὸ παντὸς 


= 
8 
διὸ 
© 
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» (Prov., 1, 23-33). 


LVIIL Ὑπακούσωμεν οὖν τῷ παγαγίῳ χαὶ ἐνδόξῳ 


ὶ ὀνόματι. αὐτοῦ ουγόντες τὰς προειρημένας διὰ τῆς σοφίας 
LVIT, 3 : ἢ πανάρετος σοφία. Le livre des Proverbes, les παροίμιίαι 
OU “παροιμίαι ae des Septante, est souvent présenté par 
les anciens auteurs chrétiens sous la désignation de à πανάρετος. 
σοφία. Cf. EUSÈBE, H.E , τν, 22, 8; CLÉMENT D’ALEX., Stromates, 
1,22, 180; Pédagogue, 11, 2, 27, etc. Peut-être est-ce Clément de 
Rome qui applique le premier l’épithète de πανάρετος à ce livre 
canonique. Méliton de Sardes et Hégésippe ont pu emprunter 
aussi cette expression à une source juive. Le nom de Sagesse 
a été donné également à l’Ecclésiastique, à l'Ecclésiaste et au 
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rance chrétienne. [3] Car la toute-vertueuse Sagesse 5 6χ- 
prime ainsi : « Voici que j'émettrai pour vous une 
parole de mon soùfile et que je vous enseignerai mes pa- 
roles. [4] Je vous ai appelés, et vous n'avez pas 
obéi, j'ai développé longuement mes discours et vous 
n’y avez pas fait attention ; mais au contraire vous avez 





de, 5 cé à 


ΟΝ 
ΡΤ 


rendu mes conseils inutiles, vous n'avez pas cédé à 





mes reproches; c'est pourquoi, à mon tour, je rirai de 
votre perte; je me réjouilai quand viendra votre ruine, 
quand le trouble soudain fondra sur vous, quand sur- 
viendra la catastrophe paréille à l'ouragan, quand vous 
serez opprimés, cernés de toute part. [5] Car il viendra 
un temps où vous m'invoduüérez et où je ne vous écou- 
terai pas : les méchants τη Chercheront et ne me trou- 
veront pas, parce qu'ils ont ἤδϊ la sagesse, ils n'ont pas 
choisi la crainte du Seigneur ; ils n'ont pas voulu prêter 
attention à mes conseils et ils narguaient mes répri- 
mandes. [6] Ils goûteront donc les fruits de leur conduite, 
- ils seront rassasiés de leur propre impiété. [7] Pour avoir 
violenté les petits enfants, ils seront mis à mort ; la 
recherche (qui en sera faite) détruira les impies. Celui 
au contraire qui m'écoute, se reposera confiant dans 
l’espérance, il vivra tranquille sans crainte d'aucun mal. » 


CR et ad 





Ne CSD 





LVIII. Obéissons donc à son nom très saint et glo- 
rieux, afin d'échapper aux menaces proférées par la 





Cantique des Cantiques ; on peut donc croire qu'il s'est appliqué 
. d’une maniere générale aux livres bagiographes qui formént la 
De partie de la bible hébraïque. 
᾿ LVII, 5 : φόδον. Septante : λόγον. 
ee De LVIL LIT le ms. Alexandrin, à cause “à une lacüne, 
τ fait défaut pour la constitution du texte ; c’est le ms. H qui est 
“ le seul témoin original. 








Η8  éeirne pe ccémenr ἉΥΠῚ, 2-LIX, 2 


_ ed LL : + LA 7 
τοῖς ἀπειθοῦσιν ἀπειλάς, ἵνα xatacxnywswuey πεποιθότες 
\ ! - ΡΣ Es δα Je 1 ἐὰ 
ἐπὶ τὸ ὁσιώτατον τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ ὄνομα. [2] Δέ- 


- \ LA 2 : Α 
ξασῆε τὴν συμβουλὴν ἡμῶν, καὶ ἔσται ἀ! εταμέλητα 
ÿ= © ! 5:1: προ \ 
A2 Ζῇ γὰρ ὁ θεὸς καὶ ζῇ ὁ χύριος Ἰησοῦς Χριστὸς 
! \ € 5 \ = 
χαὶ τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἣ τε πίστις mai ἡ ἐλπὶς τῶν 


! 4 , ψ 
ἐχλεχτῶν, ὅτι ὁ ποιήσας ἐν ταπεινοφροσύνῃ μετ᾽ ἐχτέγους 


OS 


A \ € \ 


-- - ὃ ᾿ 
es τὰ ὑπὸ τοῦ θεοῦ δ τὰ 


(0 
ad 
ἘΞ 
eo 
δϑ 
ὡς 
. 

τ 
Ὁ 
CA) 

Q> 
= 


LA 


! 2 Ti 
δικαιώματα χαὶ προστάγματα, οὗτος ἐντεταγμένος χαὶ 
À τῶν σωζομένων διὰ Ἰησοῦ 
ὃ \ = - 
στὶν αὐτῷ ἢ δόξα. εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
 # 


τὰ τῷ» Δ 3 + = , 
LIX. Ἐὰν δέ τινες ἀπειθήσωσιν τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ δι᾿ 
_ LU \ 

ἡμῶν εἰρημένοις, γινωσχέτωσαν, ὅτι παρ οαπτώσει HA χιν- 

Ὁ" 5 A 3 N°! : 9 x A à \ 9 f 

δύνῳ οὐ μικρῷ ἑαυτοὺς ἐνδήσουσιν - [2] ἡμεῖς δὲ ἀθῷοι 


mn 


ἐσόμεθα ἀπὸ ταύτης τῆς ἁμαρτίας χαὶ αἰτησό 
τὴν δέησιν καὶ ἱκεσίαν ποιούμενοι; ὅπως τὸν 


ἘΞ » - τὰ MS cs _ 
χατηριθμημένον τῶν ἐχλεχτῶν αὐτοῦ ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ 
'διαφυλάξῃ ἄθραυστον ὁ δημιουργὸς τῶν ἅπά τῶν διὰ τοῦ 
! N ù ἐν πατι = Ἂ SN el a, 
fyarnuévou παιδὸς αὐτοῦ Ιησοῦ Χριστοῦ, δι’ οὐ ex hecey | 


€ -" 9 \ 
Ἡμᾶς ἀπὸ σχότους EL 


+ 


! 


à Ἢ 3 3 

s φῶς; ἀπὸ ἀγνωσίας εἰς ἐπίγνωσιν 
δόξ: se , 1 PAT RES 
δόξης ὀγόματος αὐτοῦ, 


LVIII, 2: ζῇ γὰρ — ἅγιον, cité par saint Basizr, De Spiritu 
Sancto, xxix. Clément fait ici de la Trinité une mention encore 
plus explicite que xLv1, 6. Cf. Ascension d'Isaïe, 111, 13. Le début 
rappelle les formules de serment de l'Ancien Testament (1 Sa- 
muel, XIV, 59; xx, ὃ; XX VI, 16; ΧΧΙΧ,θ, etc.). L’apposition, qui. 
suit, montre que les trois termes sont objet de foi et d'espérance … 
— per ἐχτενοῦς ἐπιειχείας, Alliance de mots un peu cherchée et con- 
forme au goût. Sur la répétition fréquente de ἐπιείχεια, cf. Intr, 
P.XXXVIIS, — τῶν σωζομένων, on tient pour sauvés par anticipation 
ceux quimarchent dans la voie du salut. Cf. Luc, xin1, 23; Actes, 
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ΨΥ ὙΣ ἘῚ 
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Sagesse contre les désobéissants et de nous reposer en 
toute confiance sur le nom très saint de sa majesté. 
12] Acceptez notre conseil et vous n’en aurez pas de repen- 
tir. Car aussi vrai que Dieu vit, et que vit le Seigneur 
Jésus-Christ et le Saint-Esprit, la foi et l'espérance des 
élus : celui qui accomplit les volontés et les commande- 
ments donnés par Dieu, avec humilité, avec douceur 
soutenue, sans négligence, sera rangé et compté au 
‘nombre de ceux qui sont sauvés par Jésus-Christ, par 
lequel gloire soit à Dieu dans les siècles des siècles. 
Amen. 


LIX. S'il y en a qui résistent aux paroles que Dieu leur 
adresse par notre infermédiaire, qu’ils sachent bien qu’ils 
se fourvoient dans une faute et un danger graves.{2] Pour 
nous, nous serons innocents de ce péché; mais par nos 
prières et nos supplications assidues, nous demanderons: 

Que le Créateur de l’univers conserve intact le nombre 
compté de ses élus dans 16 monde entier, par son fils 
bien-aimé Jésus-Christ, par qui il nous a appelés des 
ténèbres à la lumière, de l'ignorance à la pleine connais- 
sance de la gloire de son nom, 


11, 47; L Cor., 1, 18; II Cor., 11, 15. L'expression contraire est οἵ 
ἀπολλύμενοι: : EL Cor., 1,18 ; IE Cor., 11,15; 1V,3; IH Thessal., τι, 10. 

LIX, 1 : ὑπ᾽ αὐτοῦ pour ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Cf. νὰ; 1; LXIIL, 2. 

LIX, 2: τὸν ἀριθμόν. Les Constit. apost., VIII, 22 transcrivent 
en les réunissant Lx, 1 et 1ix, 2. Cf. Apocalypse, vI1, 4, 5. — τοῦ 
ἠγαπημένου παιδός. Cf. Isaïe. XLI1, 1 ; MATTH., ΧΗ, 18 qui cite Isaïe ; 
Martyre de Polycarpe, xiv, t-3 dont l’auteur connaît l’épitre de 
Clément ; Constitutions apostoliques, vint, 5, 39, #1. L'expression 
de παῖς était ambiguë. L'ancienne litt. chrét. le détermine dans 
le sens de υἱός, notamment par des adjectifs : ἠγαπημένος, μονο- 


᾿ γενής, Const. ap., VII, 40. 


— ἐχάλεσεν. Cf. 1 PIERRE, LH, 9. 
- εἰς ἐπίγνωσιν δόξης. CF. Ephés., 1,5, 6. 
Les PÈRES APOSTOLIQUES, II 8 


τ em " 

% = Ὡ + - "#3 
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, , y μὲ ἐνῶ, 

% [8] ἐλπίζειν ἐπὶ τὸ ἀρχεγόνον πάσης χτίσεως ὀνομὰ 


σου, 
© ἀνοίξας τοὺς ὁ ὀφθαλμοὺς τῆς καρδίας ἡμῶν εἰς τὸ us 


> 


ἴσχειν σε 
τὸν μόνον « ὕψιστον ἐν ὑψίστοις, 
ὅγ ιον ἐν ἁγίοις ἀναπαυόμενον » (os LVII, 15) " 
« Ἐὺν ταπεινοῦντα ὕβριν nee » (Is., XIE, 11), 
: « τὸν διαλύοντα λογισμοὺς ἐθνῶν » (Ps. χχχιι, 10). 
« τὸν ποιοῦντα ταπεινοὺς εἰς. ὕψος 
« χαὶ τοὺς ὑψηλοὺς ταπεινοῦντα » (Job,, v, 11), 
τὸν « πλουτίζοντα καὶ πτωχίζοντα » (1 Samuel, τι, 7), 
τὸν « ἀποχτείνοντα καὶ σώζοντα χαὶ ζῆν ποιοῦντα » 
[(Deul., χχχαι, 39), 


, ᾿ 
μόνον εὐεργέτην « πνευμάτων 
14 


χαὶ θεὸν πάσης σαρχός » (Nomb., ΧΥΙ, 22 ; xx VIT, 16)" 
τὸν « ἐπιβλέποντα ἐν τοῖς ἀβύσσοις » (DANIEL, m1, 65), 
“τὸν ἐπόπτην ἀνθρωπίνων ἔργων, 

τὸν τῶν χινδυνευόντων βουθόν, 

τὸν τῶν « ἀπτη λπισμένων σωτῆρα » (Judith, τχ, 11), 
τὸν παντὸς πνεύματος χτίστην χαὶ ἐπίσχοπον " 

τὸν πληθύνοντα ἔθνη ἐπὶ γῆς 


= ! 


\ p: ! A 3 
χαι EX πάντων ἐχλεξάμενγον τους ἀγαπῶντας σε 


LIX,3 : ἐλπίζειν. Il y a quelque chose d'insolite dans le tour 
de phrase et qui donne lieu d'hésiter. Lightfoot restitue par 
conjecture les premiers mots de la prière : Δὸς fuiv, χύριε, qu'il 
suppose être tombés accidentellement. Knopf dit simplement 
que le début de la prière n'a pas été conservé. L'accord .des 


témoins du texte serait dans les deux cas bien étrange; la décou- 


verte des versions latine et copte qui viennent corroborer la tra- 


dition de l'unique ms. grec (H) et de la version syriaque, ne laisse 





τὰ 
-λῇ 
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[3] à l'espérance en ton nom, principe d’où procède 
toute créature. 
Tu as ouvert les yeux de nos cœurs afin qu'ils te con- 
naissent, 
Toi « le seul Très-haut au plus haut des cieux, 
« Le Saint qui reposes au milieu des Saints, 
« Toi qui abaïsses l'insolence des orgueilleux, 
« Qui déroutes les calculs des peuples, 
« Qui exaltes les humbles 
« Et qui abaisses les grands ; 
Toi qui enrichis et qui appauvris, 
Qui tues, et qui sauves, et qui vivifies, » 


JE dinde ist en oi ae 





ἘΠΕ 





" ν 
À 2 


à Unique Bienfaiteur « des esprits, 

. « Et Dieu de toute chair ; 

à « Contemplateur des abîmes, » 

ἢ Scrutateur des œuvres des hommes, 

Ε- Secours des hommes dans les dangers 

ἷ - « Et leur Sauveur dans le désespoir, » 

= Créateur et Surveillant évêque) de tous les esprits ! 
ἷ ᾿ Toi qui multiplies les peuples sur la terre 


Ετ αἱ as choisi au milieu d'eux ceux qui t'aiment 


guère de doute qu'il faut accepter notre texte si déconcertant 
qu'il nous paraïsse ; ἐλπίζειν dépend de ἐχάλεσεν. La transition est 
brusque de la troisième personne à la deuxieme et de l’exhor- 
tation à la prière; mais la tonalité des phrases précédentes 
(LiX, 1-2) est déjà dans le mode liturgique et dans le style de la 
grande. prière publique. Des tours de phrases analogues se 
trouvent dans Actes,1, 4; XVII, 9; xx, 22; Luc, v, 14 Le 
2 traducteur syriaque déconcerté par la brusque transition au 
Ε' mot ἐλπίζειν a employé la seconde personne dans toute la 
En phrase. 
3 “πα γινώσχειν. Cf. JEAN, XVII, Ὁ. 
= — τὸν πλουτίζοντα. Cf. LUC, 1, 53. — τὸν ἀποχτείνοντα. Cf. I Sa- 
_-muel, 11, 6; II Rois, v, 7: 
-- ἘΞ τς Εἴς ϑοῦ, Χ; 12, δαρ., Ἵν 0: 













422 ÉPÎTRE DE CLÉMENT LIX, EX, 1 
διὰ ἴσου Χριστοῦ τοῦ Ayant μένου παιδός σού, 
δι’ οὗ ἡμᾶς ἐπαίδευσας, ἡγίασας, ἐτίμησας. 

[4] ᾿Αξιοῦμέν σε, δέσποτα, [axvui, A 
« βοηθὸν γενέσθαι καὶ ἀντιλήπτορα ἡμῶν » (Psaume 
Τοὺς ἐν θλίψει ἡμῶν σῶσον, . 
τοὺς ταπεινοὺς ἐλέησον, 
τὸς πεπτωκότας ἔγειρον, 


> , 
τοὶς δεομένοις ἐπιφάνηθι; 
> Ὁ > 
τοὺς ἀσθενεῖς ἴασαι, 
Ξ : 
τοὺ πλανωμέ évaus τοῦ λαοῦ σου ἐπίστρεψον : 


ὶ 
τ τασον τοὺς 1 τρκώνταξ, 


λύτρωσα! τοὺς δεσμίους ἡμῶν, 
LR τοὺς ἀσθενοῦντας, 
παραχάλεσον τοὺς ὀλιγοψυχοῦντας 
« γνωτωσάν σε ἅπαντα τὰ ἔθνη, 
« ὅτι σὺ εἰ ὁ θεὸς μόνος » (E Rois, γι, 60) 
αἱ ᾿Ιησοῦς Χριστὸς ὁ παῖς σου 
CHA « ἡμεῖς λαός σου χαὶ ποόβατα τῆς γομῆς σου.» 


[(Psaume LXXVII, 13). 


Ξ < \ ) = : 
EX. x a τὴν ἀέναον τοῦ κόσμου σύστασιν 


LA 
Le, eut . ἐχτίσας, 
᾿Ὶ - -Ὁ 
ς ἐν πάσαις ταῖς γενεαῖς, 
5 - # 
, δίκαιος ἐν τοῖς χοίμασιν, 


LIX, 4 : ἀσθενεῖς K L 5, ἀσεδεῖς Η. Le contexte donne raison 
aux versions. 

— ἐξανάστησον. Cf. 1 T'hessal., v, 14 : « Consolez les pusilla- 
nimes, Soutenez les faibles. ) ᾿ πα θεὸς μόνος: Cf. Π ‘Rois Χιχ, nee 
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Par Jésus-Christ ton Fils bien-aimé 

Par qui tu nous as instruits, sanctifiés, honorés. 

[4] Nous t'en prions, à Maître ! 

« Sois notre secours et notre soutien. » 

Sois le salut de nos opprimés, 

Prends pitié des humbles, 

Relève ceux qui sont tombés, 

Montre-toi à ceux qui sont dans le besoin, 

Guéris les malades, 

Ramène les égarés de ton peuple, 

Rassasie ceux qui ont faim, 

Délivre nos prisonniers, 

Fais lever ceux qui languissent, 

Console les pusillanimes, 

Que tous « les peuples reconnaissent 

« Que tu es le seul Dieu, » 

Que Jésus-Christ est ton fils, 

Que « nous sommes ton peuple et les brebis de tes 
[pâturages. » 


LX. Toi qui par tes œuvres 


As manifesté l'immortelle ordonnance du monde, 
Toi, Seigneur, qui as créé la terre, 

Toi qui demeures fidèle dans toutes les générations, 
Juste dans tes jugements, 


19: EZÉCHIEL, XXXVI, 23 ; JEAN, XVII, 8. 
— λαὸς χαὶ πρόβατα. Cf. Psaumes ΧΟΙν, 7: ΧΟΙΣ, 9, 
EX, 1: σύστασιν. CF. Sagesse, vit, 17: citation de ΕἸ πιεῖ dans 


165 Constit. apost., ΝΠ, 22. — ἐφανεροποίησας. Cf. Rom., 1, 20. 


ὃ ἀγαθός. CF. xxxv, 2; Sagesse, ΧῚΠ. 1. — À rapprocher € ces 
invocations de χχχν, 2. 
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θαυμαστὸς ἐν ἰσχύϊ χαὶ μεγαλοπρεπείᾳ, 
ὁ σοφὸς ἐν τῷ χτίζειν Ξ 
χαὶ συνετὸς ἐν τῷ τὰ γενόμενα ἑδοάσαι, 
ὁ EU ἐν τοῖς ὁρωμένοις 
χαὶ πιστὸς ἐν τοῖς πεποιθόσιν ἐπὶ σέ, 
« € cape καὶ οἰχτίομον » (JOEL, τι, 13), 
ἄφες ἡμῖν τὰς op ἡμῶν καὶ τὰς ἀδικίας 
χαὶ τὰ παραπτώματα χαὶ πλημμελείας. 
[2] Μὴ λογίσῃ πᾶσαν ἁμαρτίαν δούλων σου χαὶ mad 
[σκῶν, 
ἀλλὰ χαθάρισον ἡμᾶς τὸν καθαοισμὸν τῆς σῆς AN 
[θείας, 
καὶ « κατεύθυνον τὰ διαβήματα ἡμῶν (5. σχνπι, 133) 
« ἐν ὁσιότητι χαρδίας πορεύεσθαι» (1 Rois, 1x, 4) 
χαὶ « ποιεῖν τὰ χαλὰ χαὶ εὐάρεστα ἐνώπιόν σου » 
(Deut., xx, 18} 
al ἐνώπιον τῶν ἀρχόντων ἡμῶν. 
[3] Ναὶ, δέσποτα, « ἐπίφανον τὸ πρόσωπόν σου ἐφ᾽ 
[ἡμᾶς » (Psaumezxvr, 2) 
« ets ἀγαθὰ » (JÉR., XXI, 10) ἐν εἰοήνῃ; 
εἰς « 2 σχεπασθῆναι ἡμᾶς τῇ χειρί σου τῇ χραταιᾷ » : 


[(cf. Ιβαΐξ, τὰ, 16) 


\ € = 3 3 , [4 , -Ὁ “ ν᾿ 
καὶ ῥυσθῆναι ἀπὸ πάσης ἁμαρτίας « τῷ βραχίονί 
[σου τῷ ὑψηλῷ » (cf. Deut., τν, 34), 

καὶ ῥῦσαι ἡ μᾶς ἀπὸ τῶν ) 


Le OÙUYTWY ἡμᾶς ἀδίχως. 3 
[4] Δὸς ὁμόνοιαν καὶ εἰρήνη = 
ἡμῖν τε καὶ πᾶσιν τὸ κατοιχοῦσιν τὴν γῆν, 


᾽ 


-- ᾿ ἐλεῆμον χαὶ οἰχτίομον. Outre Joël, cf. Ecclésiastique, 11, 11. 
EX, ὦ : ἀληθείας. CE JEAN, XVII, 17. 
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” Admirable dans ta force et ta magnificence, 
Sage dans la création, - ; 
A visé à affermir les choses créées, # 
Bon dans les choses visibles, 
Fidèle envers ceux qui ont confiance en toi, : 
« Miséricordieux et compatissant, » 
Remets-nous nos fautes et nos injustices, τῳ 
Nos chutes et nos aberrations. 


[2] Ne compte pas les péchés de tes serviteurs et de tes 
servantes, 
” Maïs purifie-nous par ta vérité + 
Et « dirige nos pas 
« Pour que nous marchions dans la sainteté ducœur * 
« Et que nous fassions ce qui est bon et agréable 
« A tes yeux » et aux yeux de nos princes. 


ee 


La 


cédant Axis: 


[3] Oui, Maître, « fais luire sur nous ton visage, » 
Pour (nous faire jouir) des biens en paix, 


And à dé 
fl 


= Nous protéger de ta « main puissante, » 

4 s Nous libérer de tout péché par « ton bras très fort, » 

F Nous sauver de ceux qui nous haïssent injustement. 

h 

4 [ἢ] Donne la concorde et la paix, 

È À nous et à tous les habitants de la terre, ὺ 

Ξ ἥ 

Eu LX, 3 : ἐπίφανον. Cf. en outre Ps. LxxIx, 4, 8, 20; Nombres, 

; vi, 25, 26 ; Constit. apost., νι, 18, 37. --- εἰς ἀγαθά : expression 

d’ailleurs fréquente : Genèse, L, 20; JÉRÉMIF, xxIV, 6; AMOS, 
ΙΧ, 4; Deutér., XXX, 9. Sur χειρί et βραχιωνί rapprochés en une 
locution devenue consacrée à l'égard de Dieu : cf. Exode, vi,i; 

ΔΝ Deut., τν, 84; v, 15; JÉRÉMIE, XXXIX, 21 ; EZÉCHIEL, XX, 99, 34. 

Β’- — ῥῦσαι. Cf. Ps. XVII, 18. χχχνιι, 20. --- τῶν -μισούντων. Cf. Jus- 

> ἘΞ τὶν LA Dol XIV, 9. 

2 5 

τ 5 ζ 

se 
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χαθὼς ἔδωχας τοῖς πατράσιν ἡμῶν, = 

« ἐπικαλουμένων » (Ps. CXLIV, 18) σε αὐτῶν ὁσίως 
« ἐν πίστει χαὶ ἀληθείᾳ, » (1 Tim., τι, 7), 

ὑπηχόους γινομένους 

τῷ παντοχράτορι καὶ παναρέτῳ ὀνόματί σου, 

τοῖς τε ἄρχουσιν καὶ ἡγουμένοις ἡμῶν ἐπὶ τῆς γῆς. 


LXI. Σύ, δέσποτα, ἔδωκας τὴν ἐξουσίαν τῆς βασιλείας 
αὐτοῖς 
διὰ τοῦ μεγαλοπρεποῦς καὶ ἀνεχδνηγήτου χράτους σου, 
εἰς τὸ γινώσχοντας ἡμᾶς τὴν ὑπὸ σοῦ αὐτοῖς ὃεδο- 
[μένην δόξαν 
χαὶ τιμὴν ὑποτάσσεσθαι αὐτοῖς, 
«μηδὲν ἐναντιουμένους τῷ θελήματί σου - 
οἷς δός, χύριε, ὑγίειαν, εἰρήνην, ὁμόνοιαν, εὐστάθειαν, 
εἰς τὸ διέπειν αὐτοὺς τὴν ὑπὸ σοῦ δεδομένην αὐτοῖς 
[ἡγεμονίαν ἀπροσχόπως. 
[2] Σὺ γάρ, δέσποτα, ἐπουράνιε βασιλεῦ τῶν αἰώνων, 
δίδως τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων : 
δόξαν καὶ τιμὴν καὶ ἐξουσίαν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς 


Γύ ἡ τ . 
ιϑπαρχον των 


, : \ \ ἔς το ὦ 
ιεύθυνον τὴν βουλὴν αὐτῶν 


a 
x 
Œ 

"© 
ἘΣ 
eo 
O2 


LX, 4 : πατράσιν, c'est-à-dire les patriarches et les prophètes, 
Cf. 1V, 8; χχχ, 7; xXXI, 2; -LXII, 2, — ἐπικαλουμένων. Cf. Ps. CxIv, 
48; CxLvI, 9. — ὁσίως K L 5, manque dans H : 

LX, 4 : ὑπηχόους. La construction est difficile à expliquer ; 
lanacoluthe est violente surtout après la succession de πατράσιν 
et ἀ ἐπιχαλουμένων. Lightfoot estime que plusieurs mots -sont 
tombés accidentellement et propose delire : ὥστε σώζεσθαι ἡμᾶς 
"ὑπηχόους. Bryennios lit : σῶσον ἡμᾶς. Mais le manuscrit H et les 
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Comme tu l'as donnée à nos pères 

Lorsqu'ils t'invoquaient saintement dans la foi et la 

Rends-nous soumis [vérité. 

A ton Nom très puissant et très excellent, 

A nos princes et à ceux qui nous gouvernent sur la 
[terre: 


LXI. C'est toi, maître, qui leur as donné le pouvoir de 
la royauté, 

Par ta magnifique et indicible puissance, 
Afin que, connaissant la gloire et l'honneur que tu 
Nous leur soyons soumis (leur as départis, 

Et ne contredisions pas ta volonté. 

Accorde-leur, Seigneur, la santé, la paix, la concorde, 
[la stabilité, 
Pour qu'ils exercent sans heurt la souveraineté que tu 
(leur as remise. 


[2] Car c’est toi, Maître, céleste roi des siècles, 
Qui donnes aux fils des hommes 
Gloire, honneur, pouvoir sur les choses de la terre. 
Dirige, Seigneur, leur conseil, suivant ce qui est bien, 


versions Καὶ L 5 étant d'accord, il semble téméraire de procéder 
à une modification du texte. Lightfoot a lui-même rapproché 
de notre texte, d’autres textes semblables comme Æphésiens, I, 
47-18; Actes, XXVI, 3. 

— vois τε ἄρχουσιν... τῆς γῆς rattaché par H et par la version 
copte K au chapitre suivant LXI, 1. Lightfoot et Hort en ont fait 
avec raison, semble-t-il, la terminaison de LX, 4; c'est aussi ce 
que fait la version latine I. 

LXIT : Sur les prières des chrétiens pour leurs princes, cf. 
ΤΉΪΥ,., Ῥ. 111. 

LXI, 2 : βασιλεῦ τῶν αἰώνων. Cf. ἀυῦίοι XI, Ὁ, 10:1 ΤΊῆηι,, ἢ, 1 
Apoc., Χν, 3 (ἐθνῶν, variante : αἰώνων). : 


* 
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\ pl τς 
χατὰ « τὸ χαλὸν καὶ ᾿ εὐάρεστον (ἐνώπιόν σού », 


[(Deut., xx, 18), 
: ὅπως διέποντες 
ἐν εἰρήνῃ καὶ πραύτητι 
εὐσεβῶς τὴν ὑπὸ σοῦ αὐτοῖς δεδομένην ἐξουσίαν 
ἵλεω σου τυγχάνωσιν. 


\ 


© oi, περισσότερα ἀγαθὰ μεθ᾽ ἡμῶν, 
εξ τε de με ηἱ 


σοὶ ἐξομολογούμεϑα διὰ τοῦ ἀρχιερέως ξ 


ς ! N \ - - 
[9] Ὃ μόνος - δυνατὸς. ποιῆσαι ταῦτα - ὰ 


καὶ προστάτου τῶν Ψυχῶν ἡμῶν Ἴησοῦ Χριστοῦ, 


δι᾿ οὐ σοι ἡ δόξα χαὶ ἣ μεγαλωσύνη 


χαὶ νῦν 

Ὗ “ 
χαὶ εἰς γενεὰν γενεῶν 

᾽ γ 5: A =? τὸ ! 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Anny. 


À \ τα 2 ! D. ἐξ ᾽' € S2 2 δι 

1Χ11. Περὶ μὲν τῶν ἀνηκόντων τῇ θρησχείᾳ ἡμῶν καὶ 
- , - νὰ 
τῶν ὠφελιμωτάτων εἰς ἐνάρετον βίον τοῖς θέλουσιν εὖσεΞ 
Ἐν διχῶς Dreulu ἱχανῶς ἐ τείλαμεν Ut 
βῶς καὶ δικαίως διευθύνειν, ἱκανῶς ἐπεστείλαμεν ἦν: 
Ἄγ τος. À ! 
ἄνδρες ἀδελφοί. [2] Περὶ Ἴ Ὁ πίστεως χαὶ Po χαὶ 
γνησίας ἀγάπης χαὶ ἐγκρατείας χαὶ σωφροσύνης χαὶ ὑπο- 


Z2 ! ἀνδ 2 Ἢ le w - 
μογῆς πάντα τόπον ἐψηλαφήσαμεν, ὑπομιμνήσχοντες δεῖν. 
(2 N , 3 Ἂν 
ὑμᾶς ἐν δικαιοσύνῃ καὶ ἀληθείᾳ καὶ μαχροθυμίᾳ τῷ παντο- 

-“ [2 9 - -Ὸ- 
χράτορι θεῷ ὁσίως ευαρεστεῖν, ὁμονοοῦντας ἀμνησιχάχως͵ 


LXI, 3 : μεθ᾽ ἡμῶν. C’est un hébraïsme. Cf. Luc, 1, 72; x, 37; 
Ps. CXVIN, 65. — ἀρχιερέως. Cf. XXX VI, À ; LXIV. 1 PIERRE, 11, 25. 
— καὶ νῦν. Cf. LxXIV ; Ps. cxVIN, 44; CXLIV, 1, 2, 21. 

LXII, 1 : εἰς ἐνάρετον βίον τοῖς δέλοσεῖν Η Κ. — Knopf se fonde 


sur Let 5. .2) pour lire : τοῖς θέλουσιν ἐνάρετον βίον. Lecture impro- : 


bable et démentie par K. 


LXII, 1 : διευθύνειν Η Καὶ LS. Le mot est rare et n'appartient 


pas au grec biblique. Bryennios et Lightfoot estimant impos- 
sible de construire ce verbe absolument ont suppléé après 
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Suivant « ce qui est agréable à tes yeux, » 
Afin qu’en exerçant avec piété 

Dans la paix et la mansuétude, 

Le pouvoir que tu leur as donné, 

Ils te trouvent propice. 

[3] Toi seul as la puissance de faire cela 

Et de nous procurer de plus grands biens encore. 
Nous te remercions par le grand-prêtre 
Et le patron de nos âmes, Jésus-Christ, 
Par qui soit à toi la gloire et la grandeur, 
Et maintenant 

Et de génération en génération 

Et dans les siècles des siècles. Amen. 


LXII. Nous avons traité suffisamment dans cette lettre, 
avec vous, frères, des dispositions convenables à notre 
religion et les plus utiles, pour la vie vertueuse, à 
ceux qui veulent vivre dans la piété et la justice. [2] Nous 
avons traité à fond de la foi, de la pénitence, de la cha- 
rité de bon aloi, de la continence, de la chasteté, de la 
patience; nous vous avons rappelé la nécessité de 
plaire à Dieu tout-puissant par une vie sainte dans 
la justice, la vérité et la longanimité, de maintenir 


διευθύνειν, le premier τὴν βουλὴν αὐτῶν (d'après LXI, 2), le second 
τὴν πορείαν αὐτῶν (d'après XLVIII, 4). Funk pense que ce verbe 
peut s'employer intransitivement comme χατευθύνειν dans Ps. 
LXXVII, 8; C, 7; Prov., XV,8; ΧΧΙΧ, 27; MALACHIE, 11, 6. — ἱχανῶς : 
est peut-être le mot qui amène saint Irénée à qualifier l’épitre 
aux Corinthiens de ἱχανωτάτη γραφή (Adv. hær., π|, 8, 8). 

LXIL, 2: τόπον H L; mais Καὶ 5 ajoutent τῆς γραφῆς qui donnerait 
à τόπος son sens ordinaire et qui rend bien compte du contenu 
de l'épitre. Lightfoot défend l'emploi absolu de τόπος avec le 
sens d’argument et renvoie à EPICTÈTE, Diss., 1, 7, 4. — πατέρες, 
patriarches et prophètes, XVII-XIX, XXX, XXXI. 
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5 δ κ \ 
ἐν ἀγάπῃ καὶ εἰρήνῃ μετὰ ἐχτενοῦς ἐπιειχείας, χαθὼς καὶ 


ὶ Ἢ 
᾿ τ τὰ 
προδεδηλωμένοι πατέρες ἡμῶν ἀλλ ταπεινο- 


τὰ πρὸς τὸν di pe χαὶ Veër χαὶ Ut χαὶ 
{ 

ἴω 3 

δὴ σαφῶς ἄδειμεν γράφειν “ἘΣ ἀνδράσιν 


ἐϊ 
\ 


πιστοῖς χα ἐλλογιμωτάτοις καὶ ἐνχεκυφύσιν εἰς τὰ ne 


Ψ 


τῆς παιδείας τοῦ θεοῦ. 


LXIIT. Θεμιτὸν οὖν ἐστὶν τοῖς τοιούτοις χαὶ τοσούτοις 


{Ξ- 


D a € = \ 
ὑποδείγμασιν προσελθόντας ὑποθεῖναι τὸν τράχηλον καὶ 
- »-᾿ 3, - Ld Le 
τὸν τῆς ὑπαχοῆς τόπον ΔΑ δι στους, ὅπως HO τες 
΄- +) \ 
τῆς ματαίας στάσεως ἐπὶ τὸν αὐ ἡμῖν ἐν ἀληθείᾳ 
σχοπὸν δίχα παντὸς μώμου χαταντήσωμεν. [2] Χαρὰν 
\ Ne " Le >” JA € ! [4 
γὰρ χαὶ ἀγαλλίασιν ἡμῖν παρέξετε, ἐὰν ὑττήχοοι γενόμενοι 
- € , e - 2 SA GA € "à 12 cs 
τοῖς ὑφ᾽ ἡμῶν γεγραμμένοις διὰ τοῦ ἁγίου πνεύματος 
, - « - ᾽ A A 
ἐχκόψητε τὴν ἀθέμιτον τοῦ ζήλους ὑμῶν ὀργὴν κατὰ τὴν 
Fr ù A ji e ! » 
ἔντευξιν, ἣν ἐπονησάμεθα περὶ εἰρήνης χαὶ ὁμονοίας ἐν 
λυ “ ἢ » ἜΣ ὍΔ: τὴ ἃς x: \ 
dE τῇ επιστολῇ. [9] Επέμψαμεν dE ἀνδρας πιστοὺς χαὶ 
᾿ 3 2 
σώφρονας ἀπὸ νεότητος ἀναστραφέντας ἕως γήρους ἀμέμ- 
: > Ni € , € 
πτὼς ἐν ἡμῖν, oÙtivES καὶ μάρτυρες ἔσονται μεταξὺ ὑμῶν 
\ LS - - [4 , 
Ho ἡμῶν. [4] Τοῦτο δὲ ἐποιήσαμεν, ἵνα εἰδῆτε, ὅτ 
\ 
- , , 
πᾶσα. ἡμῖν φροντὶς χαὶ γέγονεν καὶ ἔστιν εἰς τὸ ἐν τάχει 
CRE 
ὑμᾶς εἰρηνεῦσαι. 


LXIV. or ὁ το, θεὸς χαι δεσπότης « τῶν 
πνευμάτων καὶ χύριος πάσης σαρχός » (Nombres, XVI, 22 ; 


LXIIT, 1 : τόπον peut s'entendre d’une place à occuper et d'une 
fonction: dont τὴ place assignée est le signe. Cf. I Cor., χιν, 16. 
— ἀναπληρῶσαι Η Καὶ Τ,; Lightfoot a accepté le syriaque : implen< 
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ε 
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la concorde en pratiquant l'oubli des injures, la charité, 
la paix et une constante équité, à l'exemple de nos pères 
que nous avons cités et qui ont plu par leur humilité 
envers le Père, Dieu et créateur, et envers les hommes. 
[39] Et nous vous avons rappelé ces choses d'autant plus 
volontiers que nous savions bien que nous écrivions 
à des hommes fidèles, très considérés et qui ont appro- 
fondi les maximes de la science divine. 


LXIII. Il est donc juste de nous appliquer tant de 
grands exemples, de courber la tête, de garder la place 


assignée par l'obéissance, afin de cesser une vaine 


discorde et de parvenir sans reproche au but qui nous est 
proposé dans la vérité. [2] Vous nous causerez en effet joie 
et allégresse, si vous obéissez aux conseils que nous vous 
avons donnés par le Saint-Esprit ; si vous coupez court à 
l’'emportement coupablede votrerivalité, selon l'invitation 
à la paix et à la concorde que nous vous faisons dans cette 
lettre. [3] Nous vous avons envoyé des hommes fidèles et 
sages qui ont vécu sans reproche au milieu de nous de- 
puis la jeunesse jusqu'à la vieillesse : ils seront témoins 
entre vous et nous. [4] Nous avons fait cela pour que 
vous sachiez que toute notre préoccupation a été et est 
encore de vous amener promptement à la paix. 


LXIV. Du reste, que Dieu qui voit tout, qui est 
« maître des esprits et seigneur de toute chair », qui a 


tes, inclinemur illis qui sunt duces animarum nostrarum, qu'il 
a incorporé au grec en rétablissant par conjecture : ἀναπληρώ- 
σαντας προσχλιθῆναι τοῖς ὑπάρχουσιν ἀρχηγοῖς τῶν ψυχῶν ἡμῶν. 


EXIEL, 2 : χαράν. Cf. Luc, 1, 14; Μαᾶττα., Y, 22; Apoc., xIX, 1. --- 


Les dépositaires de l'autorité parlent au nom au Saint- Esprit : 


LVL, T3 Lx, L:;.Act., xv, 28: 
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ἱ 
> 


ST 
XVII, 16), ὁ éxAsEduevos τὸν ἘΠ toy ᾿Ιησοῦν Χριστὸν καὶ 
ἡμᾶς δι᾽ αὐτοῦ εἰς λαὸν περιού 


σιον, δῴη πάσῃ Ψυχῇ 


\ 


\ 1 , - 
πιχεχλημένῃ το μεγαλοπρεπὲς χαὶ ὅγιον ονομο. αὐτου 
SE 


ὯΝ -Ξ 5 νὰ 


" 


πίστιν, φόβον, εἰρήνην, ὑπομονὴν καὶ μακροθυμίαν, ἐγκρά- 
TEL, ἁγνείαν χαὶ σωφροσύνην, εἰς εὐαρέστησιν τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ διὰ τοῦ ἀρχιερέως χαὶ προστάτου ἡμῶν 
σοῦ Χριστοῦ, δι’ οὔ αὐτῷ δόξα καὶ μεγαλωσύνη, 
χοάτος καὶ τιμή, καὶ γῦν χαὶ εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


“LXV. Τοὺς δὲ ἀπεσταλμένους ἀφ᾽ ἡμῶν Κλαύδιον 
Ἔφηβον καὶ Οὐαλέριον Βίτωνα σὺν καὶ Φορτουνάτῳ ἐν 
εἰρήνῃ μετὰ χαρᾶς ἐν τάχει ἀναπέμψατε πρὸς ἡμᾶς, ὅπως 
θᾶττον τὴν εὐχταίαν καὶ ἐπιποθήτην ἧμιν εἰρήνην καὶ 
ὁμόνοιαν ἀπαγγέλλωσιν, 


9 ! 


περὶ τῆς εὐσταθείας ὑμῶν. 

2. Ἢ χάρις τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μεθ᾽ 
ὑμῶν καὶ μετὰ πάντων πανταχῆ τῶν χεχλημένων ὑπὸ τοῦ 
θεοῦ χαὶ δι᾿ αὐτοῦ, δι᾿ οὗ αὐτῷ δόξα, τιμή, χράτος καὶ 
μεγαλωσύνη, θοόνος αἰώνιος, ἀπὸ τῶν Ἔν εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Κλήμεντος πρὸς Κορινθίου 


LXV, 1: Κλαύδιον. Lightfoot, qui ἃ émis de si ingénieuses 
conjectures sur le personnage de Clément (Zntr., p.xin1), suppose 
que les députés appartenaient à la maison de César. Caligula, 
Claude et Néron étaient sortis de la gens Claudia, et Messaline, 
une des femmes de Claude, de la gens Valeria. Beaucoup d'es- 
claves, d’affranchis, de clients de la maison Claudia portèrent 
les noms de Valérius et de Claude. On sait que saint Paul 





Ἢ 
54 


APE Mr. 
εἰς τὸ τάχιον χαὶ ἡμᾶς χαρῆναι. 
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choisi le Seigneur Jésus-Christ et nous en lui pour être 
son peuple particulier, donne àtoute âme qui invoqueson 
nom glorieux et saint, foi, crainte, paix, patience, longani- 
_  mité, continence, pureté et chasteté, afin qu'elle puisse 
_ plaire à son nom par notre grand-prêtreet patron, Jésus- 
Christ, par lequel soit à Dieu gloire et majesté. puissance 
et honneur, maintenant et dans tous les siècles des siècles. 
Amen, ; = 


, LXV. Renvoyez-nous promptement en paix et avec joie 
nos députés, Claudius Ephebus et Valerius Biton, ainsi 
que Fortunatus, afin qu'ils nous annoncent au plus tôt la 
paix et la concorde si désirable et si désirée de nous ; afin 
que nous nous réjouissions, nous aussi, le plus tôt pos- 
sible, du bon ordre parmi vous. 

[2] Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit . 
avec vous et en tout endroit avec tous ceux que Dieu a 
appelés par Jésus-Christ. Par lequel soit à Dieu gloire, 
honneur, puissance, majesté, règne éternel, depuis l’ori- 
gine des siècles et pour les siècles des siècles. Amen. 


Première épitre de Clément aux Corinthiens. 


= 


adresse aux Philippiens un salut de la part des chrétiens « qui 
sont de la maison de César » (Philip, 1v, 22). CF. IRÉNÉE, ἵν, 
30, 1 ; Philosophoumena, 1x, 12. — σὺν χαί. Cette construction de 
χαί n’est pas sans exemple : Philip., 1v, 3; Actes, χν, 35. Il n'y 
a donc pas de raison majeure de corriger xai en Γαΐῳ. La locu- 
tion σὺν xai rattache expressément Fortunatus aux deux autres 
députés ; elle n'autorise pas à considérer Fortunatus commeun 
Corinthien (I Cor. xvi, 17), venu pour mettre l'Église de Rome 
au courant des divisions de son Église. Cf, Intr. XXXIIHI-XXXIV. 
LXV, 2 : αὐτοῦ, c'est-à-dire le Christ. — La doxologie finale 

- est imitée dans le Martyre de Polycarpe, ΧΧΙ. 





ΚΛΉΜΕΝΤΟΣ ΠΡῸΣ ΚΟΡΙΝΘΙΟΥ͂Σ B. 


et € - - \ 3 = 
1: ᾿Αδελφοί, οὕτως δεῖ ἡμᾶς φρονεῖν περὶ ἴησου 


᾿ « χοιτοῦ ζώντων χαὶ 


γεχρῶν » (Actes, x, 43)" χαὶ ὁ 
= » - Ὁ € = 
περὶ τῆς σωτηρίας ἡμῶν. [2] Ἔν τῷ γὰρ φρονεῖν ἡμᾶς 


dl 
Χριστοῦ, ὡς πεοὶ θεοῦ, ὡς “περ 
Y% CES Le ΄- - 
υ δεῖ ἡμᾶς μικρὰ ὡρογεῖν 


A \ ? ἘΣ \ 2), / ) Lee \ ς 

PE À περι αὐτοὺ μικρὰ χα, € πίζομεν \AE εν KA, οἱ 
ἀχούοντ ες ὧς περ 
lg Τὸν 


» ‘4 SNS \ € à Vu 
TAVO REY οὐκ εἰδότες, πόθεν ἐχλήθημεν χαὶ ὑπὸ τίνος χαὶ 
€l. 


= 


-» € \ Ὁ € 
| μικρῶν ἁμαρτάνουσιν, καὶ ἡμεῖς don 


vi 


εἰς ὃν τόπον, χαὶ ὅσα ὑπέμεινεν aoû Χριστὸς παθεῖν 


Le 


ἕνεχα “ον [3] Τίνα οὖν ἡμεῖς αὐτῷ δώσομεν ἀντι- 
αἱσθίαν, ἢ τί by ἄξι ὅπ bete tree 
» ἢ τίνα χαρπὸν ἄξιον οὗ ἡμῖν αὐτὸς ἔδωχεν ; 
πόσα δὲ αὐτῷ ὀφείλομεν ὅσια; [4] Τὸ φῶς γὰρ ἡμῖν 
πόσα δὲ αὐτῷ ὀφείλομεν ὁσια; | ρῶς γὰρ ἡμ 

ἐχαρίσατο, ὡς πατὴρ υἱοὺς ἡμᾶς προσηγόρευσεν, ἀπολλυ- 


I, 1 : ὡς περὶ θεοῦ, expression qui reproduit à la lettre celle de 
Pline écrivant à Trajan à propos des chrétiens : curmenque 
Christo quasi deo dicere secum invicem. Photius (Bibl. cod. 126) 
fait, remarquer la différence des termes employés par saint 
Clément et par l’auteur de lhomélie en parlant du Christ. Cf. 





CLÉMENT, Cor., 11, 1; χχχνι, 1, 4. La précision théologique de 


l'homélie explique pourquoi ce début (1, 1-2) a été cité par 
‘Timothée KÉlure, patriarche usurpateur d'Alexandrie (457) et 
par Sévère d'Antioche, au cours des luttes monophysites (Cf. 
Lxcnrroot, Clement of Rome, τ, 180-183). — χριτοῦ. Cf. IL Tim., 
ιν, t ; cité dans BARNABÉ, vit, 2; L PIERRE, 1V, 5; POLYCARPE, 
Phil., τὰ, 1. — μιχρὰ pooveiy, les idées basses des Juifs sur le Messie 
purement terrestre, et des Ébionites dont Origène jouant sur leur 
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HOMÉELIE DU H° SIÈCLE 


DITE ANCIENNEMENT 19 ÉPITRE DE CLÉMENT 


AUX CORINTHIENS 


I. Frères, nous devons considérer Jésus-Christ comme 
Dieu, comme « 16 juge des vivants et des morts » et nous 
ne devons pas peu estimer notre salut. [2] Si nous 
n'avons de Jésus qu'une pauvre idée, nous n’espérons 
non plus recevoir (de lui) que de faibles -biens. C'est 


pécher que d'en écouter l’annonce comme de biens 


7 
ET. 





ra 











médiocres ; et nous péchons nous-mêmes si nous igno- 
rons d'où nous avons été appelés, par qui et pour quel 
séjour, que de maux enfin Jésus-Christ a supporté de 
souffrir pour nous. [9] Quelle compensation lui offri- 
rons-nous donc en retour ? Ou quel fruit qui soit digne de 


.ce qu'il nous a donné ? De quels bienfaits ne lui sommes- 


nous pasredevables 7[4] II nous a donné la lumière ; comme 
un père il nous a appelés ses fils ; il nous a sauvés, alors 


nom (— pauvres) dit qu'ils ont de la personne du Christ une 
« conception indigente » (De principiis, 1V,22; Contre Celse, 11,1). 
Cf. Eusèse, H. E. 11, 27, 1. — ὅσια — bienfaits, grâces. Cf. IsAïr, 
LV, 3 (cité par Actes, xII1, 34: δώσω ὑμῖν τὰ ὅσια Δαυεὶδ τὰ πιστά). 
C'est la traduction de l’hébreu hasidim. Le même mot a été 
rendu au 119 livre des Chroniques (vi, 42) par τὰ ἐλέη. 

J, ἃ : ὡς πατήρ. Cf. Rom., vin, 15 et 1x, 265 Cor., vi, 18; 
Gal., 1V, 6; 1 JEAN, 111, 1; CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Quis dives, 
XXII. 


Les PÈRES APOSTOLIQUES, Il 9 
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᾿ ους ἡμᾶς ἔσωσεν. [5] Ποῖον οὖν αἶνον αὐτῷ δώσομεν 

oo, ἀντι μισθίας ὧν ἐλάβομεν; [0] Πηροὶ ὄντες τῇ 

A προσχυνοῦντες λίθους καὶ ξύλα χαὶ pero χαὶ 

ἄογυρὸν καὶ χαλκόν, ἔργα ἀνθρώπων. χαὶ ὁ βίος ἡμῶν 
ET 9 3 , 

ὅλος ἀλλο οὐδὲν ἦν εἰ μὴ θάνατος. ᾿Αμαύρωσιν οὖν περι- 


> Le 4 


3 -“ 
χείμενοι χαὶ τοιαύτης ἀχλύος γέμοντες ἐν τῇ ὁράσει; 


> 


» Ἢ _ a ὯΝ 
ἀνεβλέψαμεν ἀποθέμενοι ἐχεῖνο ὃ περιχείμεθα νέφος τῇ 
9 - » \ 
αὐτοῦ θελήσει. [7] Ἠλέησεν γὰρ ἡμᾶς καὶ σπλαγχνισθεὶς 

LA 1} 3 Le - Ὁ \ ὕ VE) ! 

ἔσωσεν, θεασάμενος ἐν ἡμῖν πολλὴν πλάνην καὶ ἀπώλειαν, 
\ S De ἮΝ »” , \ \ 

χαὶ μηδεμίαν ἐλπίδα ἔχοντας σωτηρίας, εἰ μὴ τὴν παρ᾽ 
v) led 5 - ᾿ » >) 

αὐτοῦ. [8] ᾿Εκάλεσεν γὰρ ἡμᾶς οὐχ ὄντας χαὶ ἠθέλησεν 

D] LL 2,7 « 29 

ἐχ μὴ ὄντος εἶναι ἡμᾶς. 


" , - € , 2 ce = \ 
11. « Ευφράνγητι, στεῖρα ἡ οὐ τίκτουσα, ῥῆξον χαὶ 
A ! "Ὁ ᾿ ΟΡ el \ \ ! χὰ 5 ὔ 
βόησον, à οὐχ ὠδίνουσα, ὅτι πολλὰ τὰ τέχνα τῆς ἐρήμου 
à Δ EX RS 1 \ Y CE, 
μᾶλλον ἢ. τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα » (IsAïE, Liv, 1). 
Ὃ εἶπεν: « Εὐφράνθ᾽ εἴοα ἡἣ οὐ τί ᾿. ἡμᾶς 
εἶπε ὑφράνθητι, στεῖρα ἡ οὐ τίκτουσα », ἡμᾶς 
τ - + CES - SNS Pet 
εἶπεν στεῖρα γὰρ ἦν ἡ ἐχχλησία ἡμῶν πρὸ τοῦ δοθῆνα: 


+ 
a 
()- 
x 


e SA LÉ u LS 
va. [2] Ὃ δὲ εἶπεν « Βόησον, ἡ οὐκ ὠδίνουσα », 
προσευχὰς ἡμῶν ἁπλῶς ἀναφέρειν T οὺς 


τοῦτο λέγει" τὰς 1 
ὃν θεόν, a ὡς αἱ Robe ἐγκακῶμεν. [3] 0 δὲ 


τὶ 


[ΟἹ 


πεν᾿ « Ὅτι πολλὰ τὰ τέχνα τῆς ἐρήμου μᾶλλον ἢ τῆς 


Ν, 


RES \ 2, τ - » RÉ 3 \ οὐ 
ous πον ανορὰ »)»" ETEL ξοημος EDOKEL ELYAL ἀπὸ τοῦ 


ς 
πο τ - ὌΝ 
θεου ὁ λαὸς ἡμῶν, νυνὶ δὲ πιστεύσαντες πλείονες ἐγενό- 


1.6: ὁ βίος. Cf. I T'im., v, 6 : ζῶσα τέθνηχεν. 5. Αὔα-, Conf., 
1,6 : in istam dico vitam mortalem an mortem vitalem nescio 
(Harnack). 

1, 8: ἐχάλεσεν. Cf. Rom., 1V, 17 : χαλοῦντος. τὰ μὴ ὄντα ὡς ὄντα. 
HErMas, Vis., 1, 1,6; Hom. clém., 111, 32; Constit. apost., v, 17; 
VII, 12. ; ἷ À 

11, 1 : Justin fait la mème application de ce texte aux ethno- 


$ 
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que nous périssions. [5] Quelle louange lui donner, quelle 
récompense, en retour de ce que nous avons reçu ? 
[0] Dans notre aveuglement d'esprit, nous adorions des 
objets de pierre, de bois, d’or, d'argent, de bronze, ouvra- 
ges des hommes; notre vie tout entière n'était qu'une 


mort. Nous étions entourés d'’obscurité, nos yeux - 


étaient pleins de ténèbres ; et voilà que nous ayons recou- 


vré la vue, et dissipé par son bon vouloir le nuage qui 
nous environnait. [7] Car il a eu pitié de nous et il nous a 
sauvés, ému de compassion à la vue de l’égarement et de 
la ruine où nous étions plongés, sans autre espérance de 
salut que celle qui vient de lui. [8] Il nous a appelés alors 
que nous n'étions pas, sa volonté nous a fait passer du 


néant à l'être. 


11. « Réjouis-toi, stérile qui n’enfantes pas; éclate en 
cris, toi qui n’accouches pas; car la délaissée a beaucoup 


_ d'enfants, plus que celle qui a un époux. » Par ces paroles : 


« Réjouis-toi, stérile qui n’enfantes pas », c’est nous qui 
sommes désignés; car notre église était stérile avant que 
des enfants lui fussent donnés. [2] Ces paroles : « Crie, 
toi qui n’accouches pas », nous engagent à faire monter 
nos prières vers Dieu avec simplicité, sans perdre cœur 
comme les femmes dans l’enfantement.{3] « La délaissée a 
beaucoup d'enfants, plus que celle qui a un époux », 
signifie : le peuple dontnous sommes, semblait abandonné 
de Dieu ; mais maintenant que nous avons cru, nous 
sommes devenus plus nombreux que ceux dont Dieu 


_ chrétiens « que nous voyons plus nombreux et plus sincères que 


ceux qui sont d'origine juive ou samaritaine. » (1 Apol., 1, 53, 3). 
— ἡμᾶς et ἢ ἐχχλησία ἢ μῶν, comme plus loin (3 6 λαὸς ἡμῶν désigne 
les fidèles venus du paganisme à la foi du Christ. 


II, 2: ἐγχαχῶμεν. Cf. Luc, xvin, 1 ; IL Cor., 1v, 1, 16; Gal., vi, 9. 
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μεθα τῶν δοχούντων ἔχειν θεόν. [4] Καὶ ἑτέρα δὲ γραφὴ 
r el > Se 2 o , = ἀλ) [ 
λέγει, ὅτι « οὐχ ἦλθον καλέσαι δικαίους, ἀλλὰ ἁμαρτω- 


λούς.» (MATTH., 1x, 13 ; MaRG, 11, 17; cf. He V, 92} 
[5] Τοῦτο τ ὅτι δεῖ τοὺς ἀπολλυμένους σώζειν. 
6] ᾿Εκεῖνο γάρ ἐστιν μέγα καὶ θαυμαστόν, οὐ τὰ ἑστῶτα 
ἡρίζειν, ἀλλὰ τὰ πίπτοντα. [7] Οὕτως καὶ ὁ Xptoro 
λησεν σῶσαι τὰ ἀπολλύμενα, ᾿ χαὶ ἔσωσεν oies 
by καὶ χαλέσας ἡμᾶς ἤδη ἀπολλυμένους. 


ΠΙ. Τοσοῦτον οὖν ἔλεος ποιήσαντος αὐτοῦ εἰς ἡ ἃς; 
ἡ 


πρῶτον ΔΕ ὅτι ἡμεῖς οἱ ζῶντε 


τες τοῖς vexpois θεοῖς οὐ 

, CEE » Ὁ 9 
ἼΠ χαὶ οὐ προσχυνοῦμεν αὐτοῖς, ἀλλὰ ἔγνωμεν δι 
ἜΣ NT caro τὰς Va) lle OU el EE 
αὐτοῦ τὸν πατέρα τῆς ἀληθείας: τίς ἡ γνῶσις Ἢ πρὸς 
ΤΩ 3\ \ NEA) = Ν᾿ ΟΣ DT ὀ 9 ! 
αὐτόν, Ἢ τὸ μὴ ἀργεῖσθαι Ô οὗ ἔγνωμεν αὐτόν ; [2] Λέγει 

\ ® 


r] = - 
δὲ χαὶ αὐτός: « Τὸν ὁμολογήσαντά με ἐνώπιον τῶν 


2 € >] 9 - 
ἀνθρώπων, ὁμολογήσω αὐτὸν ἐνώπιον τοῦ πατρός τ ». 


(Marru., x, 32: Luc, xn, 8). [3] Οὗτος οὖν ἐστὶν 


e \ € - κι + e RD à 
ὁ μισθὸς ἡμῶν, ἐὰν οὖν ἁμολογήσωμε ν δι᾿ οὗ ἐσώθημεν. 


[4] Ἐν τίνι δὲ αὐτὸν ὁμολογοῦμεν ; ἐν τῷ ποιεῖν à λέγει 


\ \ SA ἜΣ 5 ἄν ᾿ 
χαὶ μὴ παραχούειν αὐτοῦ τῶν ἐντολῶν, χαὶ μὴ μόνον 
, DEN = , , el Ὁ 2 « 
χείλεσιν αὐτὸν τιμᾶν, ἀλλὰ ἐξ ὅλης καρδίας, καὶ ἐξ ὅλης 
- ἊΝ 1 - ἣΝ ΟἹ -" Ν A 
τῆς διανοίας. [9] Λέγει δὲ χαὶ ἐν τῷ ‘Hoata : « Ὃ λαὸς 


- Ps , - 4 2 > 
οὗτος τοῖς χείλεσίν με τιμᾷ, ἡ δὲ χαρδία αὐτῶν πόρρῳ 
> ᾿ > = = ï 
ἄπεστιν ἀπ᾿ ἐμοῦ » (ÎsAÏE, χχιχ, 13). 
IT, 3 : δοχούντων. C'est-à-dire les Juifs auxquels s'oppose 


Pauteur en sa Σὰ γος d’ethnochrétien. Cf. CLÉMENT D'ALEX., 
Stromates, VI, 5, 41 qui cite la Prædicatio Petri : μηδὲ χατὰ 


Ἰουδαίους οὔδεσθε * χαὶ γὰρ ἐχεῖνοι, μόνοι oldueyot τὸν Θεὸν γινώσχειν, 
οὐχ ASS (Hilgenfeld). 
IT, 4 : ἑτέρα ἢ γραφή. L'Évangile est égalé aux livres de 1" Anéien 


ΠΣ ἢ τὶ ὃ. De Ρ. ÉXXII. 
IL, 7 : σῶσάι. Cf. Luc, x1x, 10 : ἦλθεν ὃ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου Enrisa 
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paraissait la propriété. [4] L'autre Écriture dit : « Je ne 
Suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs » ; 
[5] c'est-à-dire : il faut que ceux qui se perdent soient 
sauvés. [0] Ce qu'il y a eneffet de grand et d'admirable, 
c'est d'afflermir, non les édifices solides, mais ceux qui 
croulent. Ainsi a fait le Christ : il a voulu sauver ce qui 
périssait, et il en a sauvé un grand nombre, étant venu ét 


nous ayant appelés quand déjà nous périssions. 


III. Quelle grande miséricorde (16 Christ) nous a témoi- 
gnée ! et d’abord en ce que nous, qui vivons, nousnesacri- 
fions pas aux dieux morts, que nous ne les adorons pas, 
mais que nous connaissons, grâce à lui, le Père de vérité. 
Quelle est donc laconnaissance qui mène au Père de vérité, 
sinon de ne pas nier celui-là par qui nous l’avons connu. 
[2] (Le Christ) lui-même a dit : « Celui qui m’aura con- 
fessé devant les hommes, je le confesserai devant mon 
Père ». [3] Voilà la récompense qui est la nôtre, si nous 
confessons celui qui nous a sauvés. [4] Et de quelle sorte 


le confesserons-nous ? En faisant ce qu'il dit, en ne refu- 


sant pas d'obéir à ses commandements, en l’honorant, 
non seulement des lèvres, mais de tout cœur et de toùt 
notre esprit. [0] Il dit en effet dans Isaïe : « Ce peuple 
m’honore des lèvres ; mais leur cœur est loin de moi. » 


χαὶ σῶσαι τὸ ἀπολωλός. — I T'im., 1, 15 : ἦλθεν εἰς τὸν χόσμον ἅμαρ- 
πωλοὺς σῶσαι. | 

III, 1 : πρῶτον. Ce premier terme d'énumération n’a pas de suite. 
— οἱ ζῶντες. Cf. Acta Carpi, x11 : οἱ ζῶντες τοῖς veupois οὐ θύουσιν 
(Texte und Untersuchungen, V, 3-4, p. 4h). — τοῖς γεχροῖς θεοῖς. 
Cf. Sagesse, xV, 17; I Cor. x, 20; Doctrine des apôtres, vi, 9: 

— πατέρα τῆς ἀληθείας s'oppose (comme le πνεῦμα τῆς ἀληθείας, 
JEAN, xv, 16) au père du mensonge, JEAN, vit, 44, 

— τίς ἢ γνῶσις. CF. JEAN, XVI, D. 

III, 5 : Ὁ λαὸς οὗτος. Le texte d’Isaïe porte dans les Septante : 
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IV. νὴ μόνον οὖν αὐτὸν καλῶμεν κύριον. οὐ γαρ 
τοῦτο σώσει ἡμᾶς. [2] Λέγει γάρ" « Οὐ πᾶς ὁ λέγων 
pot: Κύριε κύριε, σωθήσεται, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὴν δικαιοσύ- 
γὴν » (Mari. vir, 21). [3] Ὥστε οὖν, ἀδελφοί, ἐν 
τοῖς ἔργοις αὐτὸν ὁμολογῶμεν, ἐν τῷ ἀγαπᾶν ἑαυτούς, ᾿ 
ἐν τῷ μὴ μοιχᾶσθαι pans χαταλαλεῖν ἀλλήλων τ 
ἘΠ τς ἀλλ᾽ ἐγχρατεῖς εἶναι, ἐλεη μονάς; ἀγαθούς - καὶ 
συμπάσχειν᾽ ἀλλήλοις ὀφείλομεν, καὶ μὴ φιλαργυρεῖν. 
Ἐν τούτοις τοῖς ἔργοις ὁμολογῶμεν αὐτὸν καὶ μὴ ἐν τοῖς 
ἐγαντίοις - [4] καὶ οὐ Ôet ἡμᾶς φοβεῖσθαι τοὺς ἀνθρώ- 
πους μάλλον, ἀλλὰ τὸν θεόν. [5] Διὰ τοῦτο, ταῦτα ὑμῶν 
or εἶπεν ὁ xüptoc” « Ἐὰν ἦτε μετ᾽ ἐμοῦ 
συνηγμένοι ἐν τῷ κόλπῳ μου καὶ μὴ ποιῆτε τὰς ἐντολάς 
μου, ἀποβαλῶ ὑμᾶς. καὶ ἐρῶ ne της ἀπ᾽ 
οὐχ οἶδα ὑμᾶς, πόθεν ἐστέ, ἐργάται ἀνομίας » (AUT. τν- 
CONNU). 


V. Ὅθεν, ἀδελφοί, καταλείψαντες τὴν παροιχίαν τοῦ 
χόσμου τούτου ποιήσωμεν τὸ θέλημα τοῦ χαλέσαντος 
ἡμᾶς, καὶ μὴ φοβηθῶμεν ἐξελθεῖν ἐχ τοῦ χόσμου τούτου. 

, \ VE , Ε “ὃ ᾿ , 9 ἤ 
[2] Λέγει γὰρ ὁ χύριος- « Ἔσεσθε ὡς ἀρνία ἐν μέσῳ, 


ἘἘγγίζει μοι ὃ λαὸς οὗτος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, χαὶ ἐν τοῖς χείλεσιν αὐτῶν 
πιμῶσίν με, à δὲ καρδία αὐτῶν πόρρω ἀπέχει ἀπ᾽ ἐμοῦ, Il est abrégé 
par l’homéliste à l'exemple de Marc, vis, 6 et MATTH., XV, 8. 

IV,2: σωθήσεται équivalent simplifié de l'expression évangé- 
lique εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, de même que le mot 
'διχαιτοσύνην résume en une notion l'expression τὸ θέλημα τοῦ πατρός 
μου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Des expressions abstraites sont ainsi em- 
ployées par Luc, x111, 23, τς La citation exacte est faite par στον 
ΤΙΝ, I Apol., xvi, 9. 

IV, ὃ : χαταλαλεῖν. ἡ εῦυεε: ιν, 11; HERMAS, Mand., 11, 2. --- 
ἀγαϑού: — bienfaisants. I T'im., τι, 5,1 ;1 PIERRE, 11, 18;1 T'hessal., 
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ΤΥ. Ne nous contentons donc pas de l'appeler Seigneur, 
car cela ne nous sauvera pas. [2] Il dit en effet : « Ce n’est 
pas toute personne qui me dit : Seigneur! Seigneur! qui 
sera sauvée ; c’est celle qui pratique la justice. » [3] Par 
conséquent, frères, confessons-le par nos actions : aïi- 
mons-nous,les unsles autres, fuyons l’adultère, la détrac- 
tion mutuelle, la jalousie ; Soyons continents, miséricor- 
dieux et bons ; c’est aussi notre devoir de compatir les 
uns aux autres, ct de ne pas aimer l'argent. C'est par ces 
œuvres que nous le confesserons et non par les œuvres 
contraires. [4] Ce n'est pas les hommes, mais Dieu que 
nous devons craindre davantage. [5] Si vous agissez dela 
sorte, le Seigneur vous dit : « Si vous êtes avec moi ras- 
semblés sur mon sein et que vous n’observiez point mes 
préceptes, je vous repousserai et je vous dirai : Éloignez- 


vous de moi! je ne vous connais pas, je ne sais d'où vous 


êtes, ouvriers d’iniquité. » 


V. C’est pourquoi, frères, laissant le séjour de ce monde, 
faisons la volonté de celui qui nous a appelés et ne crai- 


_gnons pas de sortir de ce monde. [2] Le Seigneur a dit en 


ΠΙ, 6. 

IV, 4 : où δεῖ, Exhortation indirecte au martyre : cf. Actes, 
1V, 19 ; V, 29 ; I PIERRE, 111, 14. 

IV,5: Citation empruntée à quelque source inconnue, peut- 
être la même que l’auteur a citée plus loin v, 2, vit, 5, ΧΙ, 2 
{voir note). L'image et les expressions rappellent Isaïe, xL, 11. 
Cf, Luc, xt, 27 ; MATTH., VII, 23. JUSTIN, ADO x vi, 11, fusionne 
ensemble Matthieu et Marc, 

V, 1: παροιχίαν cf. CLEM., Cor. titre, note p. 2-3. 

V, 2-4 : La conversation du Christ avec Pierre n’est pas dans 
l'Écriture, mais comme la citation anonyme précédente elle 
renvoie l’écho de quelques textes évangéliques : Luc, x, 3; 
_MaATTH., x, 16; Luc, x11, 4; MATTH., x, 23 et dérive peut- être 
de la même source qu ’elle. ἘΡ JUSTIN, 1 Apol., ΧΙΧ, 7. 
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λύχων » (AUT. INCONNU). [9] ᾿Αποχριθεὶς. δὲ ὁ Πέτρο 


VA) 


\ 


- , ᾽ ᾿ CNE AE ART 

αὐτῷ λέγει « ᾿Εὰν οὖν διασπαράξωσιν οἱ AUXOL τὰ ἀρνία » 
͵ 
€ > - ! à 
(AurT. iNGONNU); [4] Εἶπεν ὁ ᾿Ιησοῦς τῷ Πέτρῳ - « Μὴ 
, \ 2 Ne λυ Æ = \ ῃ το 
φοβείσθωσαν τὰ ἀρνία τοὺς λύχους μετὰ τὸ ἀπὸ AVE LV 
: à k ; 
αὐτά: καὶ ὑμεῖς ph φοβεῖσθε τοὺς ἀποχτέννοντας . χαὶ 
- ν᾿ - ἌΝ 
μηδὲν ὑμῖν δυναμένους ποιεῖν, ἀλλὰ φοβεῖσθε τὸν μετὰ 
-- ΄ - 74 | os LA 

τὸ ἀποθανεῖν υμᾶς ἔχοντα ἐξουσίαν ψυχῆς χαὶ σώματος 
Ὁ ἘΠ τὰ , Η À 
τοῦ βαλεῖν ce γέενναν πυρός » (AUT. INCONNU). [5] Καὶ 

= ' 5 e ς 5» - 1 
γινώσχετε, ἀδελφοί, ὅτι ἡ ἐπιδημία ἢ ἐν τῷ κόσμῳ 

᾿ 2 ᾿ » ἢ 1 

τούτῳ τῆς σαρχὸς ταύτης μικρά ἐστιν χαὶ ὀλιγοχρόνιος, 
€ \ 5 ἴὰ 2 r ce PATES N (1 Ἰῇ 
ἡ δὲ ἐπαγγελία τοῦ Χριστοῦ μεγάλη καὶ αυμαστή 
æ D té \ 
ἔστιν, καὶ ἀνάπαυσις τῆς μελλούσης βασιλείας καὶ 
- ) , , τ 5 \ ñ , ès 
ζωῆς αἰωνίου, [6] TE οὖν ἐστὶν ποιήσαντας ἐπιτυχεῖν 


A 


LE Ἢ 
αὐτῶν, El μὴ τὸ 


O= 


, ν © 7 νὰ , \ \ 
σίως χαὶ δικαίως ἀναστρέφεσθαι, καὶ τὰ 
se re € 9 ω € - \ \ nu - 
χοσμικὰ ταῦτα ὡς ἀλλότρια ἡγεῖσθαι καὶ μὴ ἐπιθυμεῖν 

αι ὑπὸ # ei] Jp \ ee te) τ CHR ! ES 
αὐτῶν ; [7] Ἔν γὰρ τῷ ἐπιθυμεῖν ἡμᾶς κτήσασθαι ταῦτα 


» τὶ [AS - -“ Ὁ 14 
ἀποπίπτομεν τὴς οὐοὺ τῆς οἰχαϊᾶς. 


VI. Λέγει δὲ ὁ χύριος - « Οὐδεὶς οἰκέτης δύναται δυσὶ 

χυρίο ις δουλεύειν » Li XVI, τὸ; MATTH., vi, Die Βὰν 
ἡμεῖς θέλωμεν χαὶ θεῷ δουλεύειν καὶ μαμωνᾷ, ἀσύμφο- 
00Y ἡμῖν À τίν. [2] « Τί γὰρ To ὄφελος, ἐάν τις τὸν 
κόσμον ὅλον χερδήσῃ, τὴν δὲ ψυχὴν ζημιωθῇ » (ΜΑττη., 
χυι, 26; cf. Marc, vin, 36 ; Luc, 1x, 25); [3] Ἔστιν δὲ 
οὗτος ὁ αἰὼν καὶ ὁ μέλλων δύο ἐχθροί. [4] Οὗτος λέγει 
μοιχείαν καὶ φθορὰν χαὶ φιλαργυρίαν καὶ ἀπάτην, ἐκεῖνος: Ὁ 
ὃξ τούτοις ἀποτάσσεται. [5] Οὐ δυνάμεθα οὖν τῶν δύο 
NÉE: ἐπιδημία. CF. Hébr., x1, 18; L'PIERRE, 1, 1e 041 
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ὁσίως χαϊ διχαίως. Cf. 1 Thess., 11, 10, et plus loin alliance de mots { 
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effet : « Vous serez comme des agneaux au milieu des 
loups. » [9] Pierre lui répondit : « Et si les loups déchirent 
les agneaux ? » [4] Et Jésus dit à Pierre : « Les agneaux, 
après leur mort, n’ont plus à craindre les loups. Vous non 
plus, ne craignez pas ceux qui vous tuent et qui ensuite 
ne peuvent plus rien vous faire; mais craignez celui 
qui, après votre mort, a la puissance de jeter votre âme 
et votre corps dans la géhenne du feu. » [9] Sachez aussi, 
frères, que le séjour de cette chair en ce monde est bref 
et de peu de durée, tandis que la promesse du Christ est 
grande et merveilleuse, ainsi que le repos du royaume 
futur et de la vie éternelle. [6] Que faire donc pour obte- 
#  nir ces biens, sinon passer sa vie dans la sainteté et la 
justice, regarder les biens de ce monde comme nous étant 
É étrangers et ne point les désirer. [7] Car à l'instant où 
nous désirons de les posséder, nous dévions du chemin de 
la justice. 





VI. Le Seigneur dit : « Aucun serviteur ne peut servir 


deux maîtres. » Si nous voulons servir à la fois Dieu et 
Mamon, c’est à notre dommage. [2] « Que serten effet de 
gagner l'univers entier, si l’on ruine son âme ? » [3] Or le 
siècle présent et le siècle futur sont deux ennemis. [4] Le 
premier vante l’adultère, lacorruption, lavarice et la trom- 


perie ; le second y renonce.[5] Nous ne pouvons donc être 


semblable vi, 9 : ὅσια al δίχαια. 
V, 6 : ἀλλύτρια, Cf. 1 Cor., vir, 29-31. 
VI, ὃ: Cf. JAcQUES, 1, # ; I JEAN, v, 19. 
- VI, 4: L'auteur paraît ici faire allusion au rite du baptème, 
de la confession et de l’abjuration (Funk). — φθοράν, corruption 
- en général, ou plus spécialement avec le sens d’avortement. 
Cf. Didachè, τι, 2 ; BARNABÉ, Χ, 7. 
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φίλοι εἶναι - δεῖ δὲ ἡμᾶς τούτῳ ἀποταξαμένους ἐχείνῳ 
χρᾶσθαι. [6] Οἰόμεθα, ὅτι βέλτιόν ἐστιν τὰ ἐνθάδε ae 
ὅτι μιχρὰ καὶ ὀλιγοχρόνια καὶ φθαρτά, ἐκεῖνα, δὲ ἀγαπῇ- 


\ £ 
σαι, τὰ ἀγαθὰ τὰ ἄφθαρτα. [7] Toto ῦντες γὰρ τὸ θέλημα τοῦ 
- , ἣ δῶν 
Χριστοῦ εὑρήσομεν ἀνάπαυσιν" εἰ δὲ μήγε, οὐδὲν ἡμᾶς 


ῥύσεται ἐκ τῆς αἰωνίου κολάσεως, ἐὰν παραχούσωμεν τῶν 


ἐγτολῶν αὐτοῦ. [8] Λέγει δὲ καὶ ἡ γραφὴ ἐν τῷ ἰεζεχιήλ, 
ὅτι « ἐὰν ἀναστῇ Νῶε χαὶ Ἰὼβ καὶ Δανιήλ, οὐ ῥύσονται 
τὰ τέχνα αὐτῶν ἐν τῇ αἰχμαλωσίᾳ » (δέσει, XIV, 
14, 18, 20). [9] Et δὲ χαὶ οἱ τοιοῦτοι δίκαιοι. où 
δύγανται ταῖς ἑαυτῶν διχαιοσύναις ῥύσασθαι τὰ τέχνα 
αὐτῶν, ἡμεῖς, ἐὰν μὴ τηρήσωμεν τὸ βάπτισμα ἁγνὸν καὶ, 
ἀμίαντον, ποίᾳ πεπο οἰθήσ σει εἰσελευσόμεθα εἰς τὸ βασίλειον 
τοῦ θεοῦ ; ἢ τίς ἡμῶν παράκλητος ἔσται, ἐὰν μὴ εὕρε- 


J LA » 2 
θῶμεν εργὰ ἔχοντες ὅσια χαὶ δίχαια: , 


= 2 

VII. “Ὥστε οὖν, ἀδελφοί μου, ἀγωνισώμεθα, εἰδότες, 
ὅτι ἐν χερσὶν ὁ ἀγὼν χαὶ ὅτι εἰς τοὺς φθαρτοὺς ἀγῶνας 
χαταπλέουσιν πολλοί, ἀλλ᾽ οὐ πάντες στεφανοῦνται, εἰ, μὴ 
οἱ, πολλὰ χοπιάσαντες χαὶ καλῶς ἀγωνισάμενοι. [2] Ἡμεϊς 
RE ù , (4 4 { - O1 © 
οὖν ἀγωνισώμεθα, ἵνα πάντες -“στεφανωθῶμεν. [3] Ὥστε 
θέωμεν τὴν ὁδὸν. τὴν εὐθείαν, ἀγῶνα Toy ἄφθαρτον, χαὶ 
VI, 7 : αἰωνίου 'χολάσεως. Cf. MATTH., Χχν, 46. 

VI, 8 : Le texte d'Ezéchiel (x1v, 14-20, est fortement résumé 


par l’homéliste et orné par lui du complément ἐν τῇ alyua- 
λωσίᾳ. 


VI, 9 : δικαιοσύναις, est encore un souvenir du texte d'Ézé- 
chiel, x1v, 14, 20. Le pluriel est fréquent : Deut., 1x, 4, 6; Ézé- 
CHIEL, Ill, 20 ; XXXII, 13, — τὸ βασίλειον : on peut traduire par 
le mot royaume : Orac. sib., 111, 159; Caïus dans EusÈèBe H. E, 


at, 28, 2, εἴς... Cependant le sens usuel est palais, sens qui serait 


certain si l'on pouvait penser que l’homéliste explique la para- 
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amis de tous deux ; mais ilnous fautrenoncerau premier, 


et tenir avec le second. [6] Nous pensons qu'il vaut mieux 


hair les biens d’ici-bas, parce qu'ils sont médiocres, éphé- 


mères et corruptibles, pour aimer les autres, les biens 


incorruptibles. [7] A faire la volonté du Christ nous trou- 
verons le repos ; autrement, si nous refusons d’obéir à ses 
commandements, rien ne nous sauvera de l'éternel châti- 
ment. [8] Car l’Écriture dit, dans Ézéchicl, que« lors même 
que Noé, Job et Daniel ressusciteraient, ils ne délivre- 
raient point leurs enfants de la captivité. » [9] Si des 
hommes aussi justes ne peuvent par leur propre justice 
délivrer leurs enfants, comment aurions-nous confiance, 
nous, d'entrer dans le palais de Dieu si nous ne gardons 


_ pas notre baptême pur et immaculé? Qui sera notre 


avocat, si nous ne sommes pas trouvés avec des œuvres 
saintes et justes ? É 


VII. C’est pourquoi, frères, luttons, sachant que le 
<ombat est imminent ; qu'aux combats périssables, bien 
des lutteurs accourent à force de voiles, mais qu’on y cou- 
ronne seulement ceux qui ont pris de la peine et glo- 
Trieusement combattu. [2] Combattons, nous, de façon à 
être tous couronnés. [3] Courons dans la voix droite, au 
combat impérissable, embarquons-nous pour la lutte en 


bole du festin des noces (MATTHIEU, XXII, 11-12). 
VII, 1: Tout le chapitre rappelle les comparaisons de Paul 


dans 1 Cor., 1x, 24, 25 : φθαρτὸν στέφανον λάβωσιν, ἡμεῖς δὲ ἄφθαρτον. 


— καταπλέουσιν. Voir l'Introduction, p. 1ΧΙΧ. 

VII, 3 : θέωμεν S ; θῶμεν À H. Cf. Hébr., x11, 1 : τρεχωμεν. ᾿ 
I T'im., 1v, 7 : δρόμον τετέλεχα. — ὁδὸν εὐθείαν. CF. Actes, x1rt, 10 ; 
11 PIERRE, 11, 15. — κἂν ἐγγύς. Cf. xvin, 2. JosèPe, Bell. Jud., 
1, 21, 8. Il y a des prix pour les vainqueurs et-aussi pour ceux 


- üi viennent en deuxième et troisième ligne. L'homéliste suit 


l’ordre de pensées que suggère l'image des combats nautiques 


-ou gymniques. 





110 HOMÉLIE DITE πὸ ÉPÎTRE ΝΗ, &-VIIE, 4 


τ » . \ 2 r Ὁ 
πολλοὶ εἰς αὐτὸν καταπλεύσωμεν᾽. καὶ ἀγωνισώμεθα, ἵνα 


_ s ! 
#01), στεφανωθῶμεν " χαὶ εἰ ui δυνάμεθα πάντες. στεφα- 
i 


3 : EN 
γωθῆναι, χἂν ἐγγὺς τοῦ στεφάνου γενώμεθα. [4] Εἰδέναι 


τ - Q > € (a \ \ 2 - 2 Co = τ ΟΣ 
ἡμᾶς δεῖ, ὅτι ὁ τὸν φθαρτὸν ἀγῶνα ἀγωνιζόμενος, “ἐᾶν 
t “ὦ. » " 
εὑρεθῃ φθείρων, μαστιγωθεὶς αἴρεται χαὶ ἔξω βάλλεται 
- ΝΥ - ᾿ - ἜΔΕΙ - 5 1 D AE 
τοῦ σταδίου. [5] Τί doxeire ; ὁ τὸν τῆς ἀφθαοσίας ἀγῶνος, 


φθείρας τί παβθεῖται ; [6] Τῶν γὰρ μὴ ρον Mess 


ps ! 
τὴν σφραγῖδα « ὁ σχώληξ αὐτῶν οὐ τε de χαὶ τὸ 
CLR 


- ES ᾿ 
πῦρ αὐτῶν οὐ σβεσθήσεται, καὶ ἔσονται ε 
σαρχί» (ISAïÏE, LXVI, 24). 


VILL. Ὡς οὖν ἐσμὲν ἐπὶ γῆς, μετανοήσωμεν. [2] Πηλὸ 
γάρ ἐσμεν εἰς τὴν χεῖρα. τοῦ τεχνίτου " ὃν τρόπον γὰρ 


᾿ 


Ξ Σ pe Ξ - 
χεραμεύς, ἐὰν ποιῇ σχευος KL: εν ταις χερσὶν αὐτοῦ ὃδια- 
- \ - 
στραφῇ ἡ πο πάλιν αὐτὸ ἀναπλάσσει, ἐὰν δὲ ποο- 
͵ 


οθάσῃ εἰς, τὴν ΠΣ τοῦ πυρὸς αὐτὸ βαλεῖν, οὐχέτι 

5 , \ , RÉ 

βοηθήσει αὐτῷ : οὕτως χαὶ ne is, ἑὼς ἐσ μὲν ἐν TOUT τῷ 
3 


! ἘΞ δ ΕΣ , 2 à \ Se , 2€ 
XOS Ut, εν τῇ Saoxt α ἐπράξαμεν πονηροα με τανοησωμεν ες 
Χ 


Θ 


- ὅλης τῆς καρδίας, ἵνα σωθῶμεν ὑπὸ τ 
καιρὸν μετανοίας. [3] Mer γὰρ τὸ ἐξελθεῖν ἡμᾶς ἐκ τοῦ 
χόσμου οὐχέτι δυνάμεθα ἐχ 
νοεῖν ἔτι. [4] “Ὥστε, ἀδελφο 


ei ἐξομολογήσασθαι ἢ μετο- 
# 
! 


! 


, ποιήσαντες τὸ θέλημα τοῦ 
πατρὸς καὶ τὴν σάρχα ἁγνὴν τηρήσαντες χαὶ 


ὶ 


VII, 4 : φθείρων, c'est-à-dire en violant les lois du combat. 
Cf. 5. EPIPHANE, Haer., Lx1, 7 : παραφθείρας ἀγῶνα ὃ ἀθλητὴς 
μαστιχθεὶς ἐχόάλλεται τοῦ ἀγῶνος. CICÉRON, Off, 111, 10. C'est l’op- 
posé de ce que saint Paul appelle νομίμως ἀθλεῖν (IT Tim., τι, 5). 

VII, 6: σφραγῖδα. Il s’agit du baptème, comme l'indique le rap- 
prochement avec vi, 9. Cf. vint, 6. HERMAS, Sim., νι, 6, 3; 
IX, 16, 1-3 et 4 : à σφραγὶς οὖν τὸ ὕδωρ ἐστίν. CLÉMENT D’ALEX., Quis 
dives, ΧΧΧΙΧ, xL; Stromates, 11 3, 11. Ce n’est pas cependant 
l’unique‘signification du mot dans la littérature chrétienne : 
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grand nombre, et livrons bataille, afin d'être couronnés, 
ou du moins, si nous ne pouvons l'être tous, afin d'appro- 
cher de la couronne. [4] Il nous faut savoir qu'aux combats 
périssables, celui qui triche est battu de verges, exclu et 
chassé du stade. [5] Que pensez-vous donc qu’il souffrira, 
celui qui viole les lois du combat incorruptible? [6] Car il 
est dit de ceux qui n’ont pas conservé le sceau : « Leur 
ver ne mourra pas, leur feu ne s’éteindra pas, ils seront 
en spectacle à toute chair. » 


VIII. Tandis que nous sommes sur la terre, faisons 
pénitence. [2] Nous sommes de l'argile dans la main de 
l’ouvrier. Le potier, quandle vasequ'ilfabrique se déforme 
ou se brise entre ses mains, le façonne de nouveau; mais 
s'il a commencé par le mettre dans le four embrasé, 
il n’y retouche plus. De même nous aussi, pendant 
que nous sommes en ce monde et que nous avons le 
temps du repentir, faisons de tout cœur pénitence du 
mal que nous avons commis dans notre chair, afin 
que nous soyons sauvés par le Seigneur. [9] Car après être 
sortis du monde, nous ne pouvons plus là-bas faire 


l'exomologèse ni la pénitence. [4] Donc, frères, c’est en fai- 


sant la volonté du Père, en conservant pure notre chair, 


EusÈe, H. E., vi, 43, 15, 

VII, 1 ὡς — tandis que. Cf. 1x, 7; Gal., vr, 10; IGNACE, 
Smyrn., IX, 1. 

VIII, 2 : L'image de l'argile et du potier est employée de 
diverses façons. Cf. JÉRÉMIE, XVI, 4-6; Romains, 1x, 20-21 ; 
TaéopyiLe, Ad Autol., 11, 26. — συντριδῇ. Cf. Apoc., 11, 27. Ë 

VIIL,.4 : τηρήσαντες. La parenté de l’homélie avec les Actes de 
Paul et de Thècle s'accuse par plusieurs expressions communes, 
Acta τι, 6: μαχάριοι oi τὸ βάπτισμα τηρήσαντες (cf. VI, 9), et Acta 17, 


"δ; μαχάριοι οἱ ἁγνὴν τὴν σάρχα τηρήσαντες, à rapprocher de vin, 4. 





118 τς ΒΟΜΗ͂ΜΕ DITE 119 ÉPÎTRE : ὙΠ], 5-IX, 5 ᾿Ξ 


S Ἐπ 
τοῦ χυρίου φυλάξαντες ληψόμεθα ζωὴν αἰώνιον, (5 ᾿ Λέγει. 
12 
γὰρ ὁ κύριος ἐν τῷ Ξθαγγε ελίῳ - « Εἰ τὸ μὸν οὐκ ἐτηρή- 
( € 
gate, τὸ μέγα τίς ὑμῖν δώσει ; λέγω γὰρ ὑμῖν, ὅτι ὁ 
\ “ r \ - 2 4 
- πιστὸς ἐν ἐλαχίστῳ καὶ ἐν πολλῷ πιστός ἐστιν» (Luc, 
> τῇ + μων ! ! À Ἃ, 
XVI, 10-12). [6] Δρα οὖν τοῦτο λέγει τηρήσατε τὴν 


fi e \ \ \ RS » (94 x af «οὶ 
σαρχὰ σαγνὴν χα. τὴν σφραγιοῦ ἄσπιλον, ινὰ τὴν ŒLUWYLOY 


) 
ζωὴν ἀπολάβωμεν. 


\ \ ΄ » el el € \ ἣν 

IX. Καὶ μὴ λεγέτω τις ὑμῶν, OT αὐτὴ ἢ δ ξ οὐ 

LA LAN 5 ΙΑ - Φ ! 2 58 

κρίνεται οὐδὲ ἀνίσταται. [2] Γνῶτε " ἐν τίνι ἐσώθη 
, - » " » 

τίνι ἀνεβλέψατε, εἰ μὴ ἐν τῇ σαρκὶ ταύτῃ ὄντες; [9] Δεῖ 

- - LA} 

οὖν ἡμᾶς ὡς ναὸν θεοῦ φυλάσσειν τὴν σάοχα. [4] Ὃν 
1 \ Ἂ - A7 ! NE Ὁ \ ἮΝ , 

τρόπον γὰρ ἐν τῇ σαοχκὶ ἐχλήθητε; καὶ ἐν τῇ σαρχὶ ἐλεὺ- 
» , 7 \ € f 4 γ΄ € LA! \ FN 

secte. [Ὁ] Et Χριστὸς ὁ χύριος ὁ σώσας ἡμᾶς, ὧν μὲν τὸ 
292 - el οἱ = 
πρῶτον πνεῦμα, ἐγένετο σὰρξ χαὶ οὕτως ἡμᾶς ἐχάλεσεν © 


VIT, 5 : La première partie de la citation s’éloigne beaucoup: 
du texte évangélique. Le texte de saint Luc lui-même n'est pas 
sans difficulté et sans confusion de pensées différentes. IL est 
également possible que l’homéliste emprunte le fond de sa pen- 
sée à saint Luc, et qu'il puise dans un évangile perdu. Irénée cite 
quelque chose d’analogue : « Si in modico fideles non fuistis, 


quod magnum est quis dabit vobis? » (11, 34, 3). A noter l’auto- 


rité reconnue à « l'évangile » tout court. 

VIII, 6 : cooayiôa. Cf. vit, 6. 

IX, 1 : Les difficultés à la foi en la résurrection sont aussi 
anciennes que la prédication chrétienne: I Cor., xv,12-19; II Tim, 
11, 18. Les premiers gnostiques s’en firent une arme : POLYCARPE, 
Philippiens, V1 ; — JusTiN, Dial., LXxXX ; — IRÉNÉE, À dv. Haer. 
11, 91, 2; ν, 31, 1-2; TERTULLIEN, De resurrectione carnis, 11, 
ΧΙΧ-ΧΧ. Les conséquences immorales que les gnostiques dédui- 
saient de leurs théories au sujet de l'indifférence à l'égard des 
œuvres de la chair sont visées par HERMAS, Simil, ν, 7. C’est à 


cause des gnostiques, que ste met en garde avec insis- 


tance contre l’impurété : vi, et6; 
IX, 3; ὡς ναόν. Cf. I Cor., 111, 16; as 40: IGNACE, Philad., vir, 2. 


ν᾿ 





\ 



























LA CHAIR TEMPLE DE DIEU . 149 


en gardant les commandements du Seigneur, que nous 
obtiendrons la vie éternelle. [5] Car le Seigneur dit dans 
l'Évangile : « Si vous n’avez pas gardé ce quiest modique, 
qui vous donnera ce qui est grand ? Car, je vous 16 dis : 
Quiconque est fidèle dans les moindres choses sera aussi 
fidèle dans les grandes. » [6] C'est-à-dire : Gardez votre 
chair chaste, et votre sceau immaculé, afin que nous rece- 
vions la vie éternelle. 


IX. Que personne de vous ne dise que cette chair ne 


_sera pas jugée et qu'elle ne ressuscitera pas. [2] Sachez-le 


bien : quand avez-vous été sauvés, quand avez-vous 
retrouvé la vue, sinon dans le temps que vous étiez dans 
cette chair Ὁ [3] Il nous faut donc garder notre chair 
comme un temple de Dieu. [4] Comme il vous a appelés 
dans la chair, vous viendrez (à lui) dans la chair. [5] Si le. 


Christ, notre Seigneur, notre Sauveur, d'esprit qu'ilétait 


d'abord, s’est fait chair et nous a appelés ainsi, de 


IX, 4 : ἐλεύσεσθε, c'est-à-dire dans le royaume de Dieu (Har- 
nack et Funk. Cf. 1x, 6 et x1, 7) ou au jugement (Lightfoot). 
IX, 5 : εἰ Χριστός. Cette lecture est assurée, et par l’anonyme 
syriaque (Lightfoot, I, p. 185), qui a cité tout le morceau 1x, 
4-5, et grâce à une citation de l’homélie par Timothée d’Alexan- 
drie (Lightfoot, I, p.182 . Nous sommes donc en droit de corriger 


- la leçon, évidemment fautive, de εἰς Xp. qui est attestée par les 


trois mss. À HS. 

"IX, 5 : πνεῦμα Α S; λόγος H, c'est-à-dire de nature spirituelle 
comme l'indique l’opposition à σάρξ et comme l’auteur le dit 
plus expressément plus loin χιν, 2. L’homéliste caractérise 
ainsi la manière dont subsistait le Christ avant son incarna- 
tion. Sur le deuxième Adam, qui est du ciel: ἄνθρωπος ἐπουράνιος, 
cf. 1 Cor., Ἀν, 45-49. — La personne du Christ a suscité des spé- 
culations de bien des sortes : HERMAS, Simil., V, 5; 1x, 1; — 
HippoLyrTEe, Contre Noët, IV; — IGNACE, Eph., νι, 2; Smyrn., 
Il, 3; — THEOPH., Ad Autol., 11, 10; — TERTULLIEN, Ado. 


Marcionem, 111, 16. 
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x à) 


- LA A 
οὕτως χαὶ fete ἐν ταύτῃ τῇ Taoxt ἀποληψόμεθα τὸν 
ES [di Δ 
modo. [6] ᾿Αγαπῶμεν οὖν ἀλλήλους, ὅπως ἔλθωμεν 
πάντες εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ. [7] Ὡς ἔγομεν χαιρὸν 
δ + -“" ὃν \ - »" ἊΝ 
τοῦ ἰαθῆναι, ἐπιδῶμεν ἑαυτοὺς τῷ θεραπεύοντι θεῷ, ns 
n - Da 
μισθίαν αὐτῷ διδόντες. [8] Ποίαν ; τὸ μετανοῆσαι ἐξ εἰλι- 
= ; 
χρινοῦς χαρδίας. [9] ΠΣ ἐς γάρ ἐστιν τῶν πάντων 
Ν - , - ᾿. - > 
χαὶ εἰδὼς ἡμῶν τὰ ἐν καρδίᾳ. [10] Δῶμεν οὖν αὐτῷ αἶνον, 
Δ. \ r ! Ἅ. \ \ 3 \ Ὁ, Ὁ We 7010 
υἱὴ ἀπὸ στόματος μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ καρδίας, ἵνα ἡμᾶς . 
προσὸ ΤΩΝ ὡς υἱούς. [11] Καὶ γὰρ Le τεν “ὁ χύδιος En 
« ᾿Αδελφοί μου οὗτοί εἰσιν οἱ ποιοῦντες τὸ θέλημα τοῦ ἡ 
παᾶπούς μου ». (ΜΑττη., χα, ὅο; Marc, x, 35 ; σα, 
ΟΞ à 


VIN, 21). 


T 


X. Ὥστε, ἀδελφοί pos ποιήσωμεν τὸ θέλημα" τοῦ 


7 


\ ! 


2 ( J E ς 
πατοὺς τοῦ χαλέσαντος ἡμᾶς, ἵνα ζήσωμεν; καὶ πο 
μᾶλλον τὴν ἀρετήν " τὴν δὲ χακίαν χαταλείψωμεν ὡς προο- 


2 


δοιπόρον τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, καὶ φύγωμεν τὴν ἀσέβειαν, 
) 
μὴ ἡμᾶς ἈΠ ΈῸ Bn καχά. [2] ᾿Βὰν γὰρ σπουδάσωμεν ἘΠ 
NES 
θοποιεῖν, διώξεται ἡ μᾶς etonva. [3] τ ταύτην γὰρ τὴν 
αἰτίαν οὐκ ἔστιν εὑρεῖν SA οἵτινες παράγουσιν 
! 
φόβους ἀνθρωπίνους, προῃρημένοι μᾶχλον τὴν ἐνθάδε 


Ss — 


ἀπόλαυσιν re τὴν μέλλουσαν ἐπαγγελίαν. [4] ᾿Αγνοοῦσιν, 
! ENV » (a Ρ \ (44 
γᾶρ, ἡλιχην Eye βάσανον ἢ ἐνθάδε ἀπόλαυσις, καὶ οἵαν 
ΙΧ, 7: ὡς ἔχομεν χαιρόν. Cf. virr, 1 et note. --- τῷ θεραπεύοντι 
θεῷ. Cf. IGNACE, Ephés., vir, 3; Diognète, τχ, 6; CLÉMENT 
D’ALEX., Protrept., τ, 8. ἢ 
IX, 9 : προγνώστης. Cf. JusTiN, I Apol.,x11v,11; Dial., τι ΧᾺ ΧΙ. 





IX, 11 : ἀδελφοί. Citation libre de MATTH., xn1, 50. Clément Ὁ 


d'Alexandrie (Æcl. Proph., xx) s’écarte encore davantage du 
texte évangélique. Saint Épiphane donne une citation analogue! 
(H., xxx, 14) comme empruntée à l'Évangile des Ébionites, 
mais, comme le remarque Lightfoot, cela prouve simplement 
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même aussi c'est dans cette chair que nous receyrons 


notre récompense. [6] Aimons-nous donc les uns les 


autres, afin d'entrer tous au royaume de Dieu. [7] Pen- 


dant que nous avons le temps de guérir, remettons-nous 


au Dieu médecin et donnons-lui en retour une récom- 
pense. [8] Quelle sorte de récompense? La pénitence d’un 
cœur sincère. [9] Car il connaît d'avance toutes choses et 


il perçoit l’intime du cœur. [10] Donnons-lui donc des 


louanges non seulement de bouche mais aussi de cœur, 
afin qu’il nous reçoive comme des fils. [11] Car le Seigneur 
a dit : « Mes frères sont ceux qui font la volonté de mon 
Père. » ἶ 
X. Par conséquent, mes frères, faisons la volonté du 
Père qui nous a appelés, afin de vivre, et de rechercher 
davantage la vertu; défaisons-nous de la méchanceté qui 
est comme le précurseur de nos crimes et fuyons l’im- 
piété de peur que les maux ne nous envahissent. [2] Car 


si nous nous empressons de faire le bien, la paix nous 


suivra.{3] Voilà pourquoi elle ne peut se rencontrer chez 
les hommes sujets aux craintes humaines, qui préfèrent 
la volupté d’ici-bas à la promesse future. [4] Ils ignorent 
quels tourments il y a dans la volupté d’ici-bas, quels 


que leur évangile s’était approprié des morceaux des évangiles 


canoniques. 
X, 1 : χαχίαν. Cf. JACQUES, 1, 14-15. — εὑρεῖν. Cf. Psaume XxXxXIIE, 


40-15. Lightfoot propose de lire εὐημερεῖν (avoir de bons jours)au 


lieu de εἰρήνην εὑρεῖν, ce qui fournit une lecture très proche de 
Ps. xxx111, 9. — ἄνθρωπον οἵτινες. Construction semblable dans 
Isaïe, L1, 12. L'accord des mss. rend peu acceptable l’idée d’une 
lacune après le mot ἄνθρωπον. Cf. Lightfoot, 11, p. 133. — ἐπαγγε- 
λίαν — accomplissement de la promesse: Actes, 1,4; Gal., 111, 14; 
ÉD νι, τὰς Ὁ: = 

X, 4 : χαχοδιδασχαλοῦντες. Cf. T'ite, τι, 3; IGNACE, Philad., 11, 1 ; 


“ph: XVI. 


LEs PÈRES APOSTOLIQUES, Il 10 
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7 "#) 2) 
τρυφὴν ἔχει h μέλλουσα Hi [5] Καὶ εἰ μὲν αὐτοὶ 


Î 
\ εἰδό NICE €. 
χαχοδιδασχαλοῦντες τας ἀνα! "τίους τὰ: οὐχ LOOTES, OTL 


en \ 9 [2 ἥ 
υὐνοι ταῦτα. ἔπρασσον, π᾿ ἦν ” VUYy δὲ ἐεπιένουσιν 


δισσὴν ἕξουσιν τὴν κρίσιν, α αὐτοί τε καὶ οἱ ἀκούοντες αὐτῶν. 


XI. Ἡμεὶς οὖν ἐν καθαρᾷ τι δουλεύσωμεν τῷ 


θεῷ, καὶ ἐσόμεθα δίκαιοι - ἐὰν δὲ μὴ δουλεύσωμεν διὰ τὸ 
θεοῦ, ἘΠ Ξ 


υἱὴ πιστεύειν ἡμᾶς Γι ἐπαγγελίᾳ τὸ 
ἐσόμεθα. [2] Λέγ γει γὰ is χαὶ ὁ προφητιχὸς λόγος ες Ταλαί-. 
πωροί εἰσιν οἱ δίψυχοι, οἱ διστάζοντες τῇ καρδίᾳ, οἱ 
λέγοντες - Ταῦτα Lo he. καὶ ἐπὶ τῶν πατέρων 
ἡμῶν, ἡμεῖς δὲ ἡμέραν ἐξ ἡμέρας προσδεχόμενοι οὐδὲν 
τούτων ἑωράκαμεν. [9] ΠΡ οὐκ θγ: τε ἑαυτοὺς ξύλῳ : 
λάβετε οὐ πρῶτον ὑὲν φυλλοροεῖ, εἶτα βλαστὸς 
γίνεται, Fe ταῦτα ὄμφαξ, εἶτα Pau παρεστηκυΐα. 
[a] Οὕτως xat ὁ λαός uou axarasracias καὶ θλίψεις ἔσχεν" 


ων 
À 


reura ἀπολήψεται τὰ ἀγαθά,» (AUTEUR INCONNU). 


Re 


Ὁ] Ὥστε, ἀδελφοί μου, un διψυχῶμεν, ἀλλὰ ἐλπίσαντες 
LA 


πομείνωμεν, ἵνα καὶ τὸν μισθὸν χομισώμεθα. [0] Πιστὸς 


τν 


\ 


, 


! € δ eV ἃ ἮΝ ? ἣ 2 Near 
γάρ ἐστιν ὁ ἐπαγγειλάμενος τὰς ἀντιμισθίας ἀποδιδόναι, 
ν - 2 ? a τ δ᾽, . 
ἑχάστῳ τῶν ἔργων αὐτοῦ. [7] ᾿Εὰν οὖν ποιήσωμεν τὴν 
Ἔτι Ge 9 
διχαιοσύνην ἐναντίον τοῦ θεοῦ, εἰσήξομεν εἰς τὴν βασι- 


| 


= , 7 Ed ον (PP \ ἊΝ , a “ 9 
κξς Ν : s ti To ( 
λείαν αὐτοῦ xat ληψόμεθα τὰς ἐπαγγελίας, ἃς « οὖς οὐχ 


Σ 


\ 


N 3 Q7/ S] 1 
Ë ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου 


O2 


ἤκουσεν οὐδὲ ὀφθαλμὸς εἶδεν, οὐ 
ἀνέβη » (1. Cor., 11, 9). 
XIL. Εχδεχώμεθα οὖν καθ᾽ ὥραν τὴν βασιλείαν τοῦ 
θεοῦ ἐν ἀγάπῃ καὶ δικαιοσύνῃ, ἐπειδὴ οὐχ οἴδαμεν τὴν. 
XI, 2-4 : Citation puisée à une source apocryphe et dont Clé- 


ment ἃ également inséré la plus grande partie, avec quelques 
variantes, dans son épitre aux Corinthiens : ΧΧΠΙ, 3, 4. 
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délices dans la promesse future. [5] Si encore ils étaient 


seuls à agir ainsi, ce serait supportable; mais ils per- 
sistent à enseigner le mal aux âmes innocentes. Ils _ ne 
savent pas qu'ils encourront une double condamnation, 
eux et ceux qui les écoutent. 


+ 


XI. Pour nous, servons donc Dieu avec un cœur pur, 
et nous serons justes ; mais si nous ne le servons pas, 
parce que nous ne croyons pas à ses promesses, nous 
serons malheureux. [2] Il est dit en effet dans les oracles 


des prophètes : « Malheur à ceux dont l'âme est partagée et 


« le cœur hésitant, à ceux qui disent : depuis longtemps 
« nous avons entendu ces prédictions, et même dès (le 
« temps de) nos pères; nous avons attendu de jour en 
« jour, et nous n'avons rien vu de ces choses. [3] Insensés, 
« comparez-vous à un arbre ; prenez la vigne: d’abord elle 
« perd ses feuilles, ensuite elle produit des bourgeons, puis 
« des fruits verts, et enfin des raisins mûrs. [4] Ainsi en 
« est-il de mon peuple : il a supporté des troubles et des 
« afflictions ; ensuite il recevra des biens ». [5] Ainsi donc, 
mes frères, n'ayons pas l’âme partagée mais persévérons 
dans l'espérance afin d’emporter aussi la récompense. 
[6] I1 est fidèle en effet, celui qui a promis de rendre à 
chacun selon ses œuvres. [7] Si donc nous pratiquons la 
justice devant Dieu, nous entrerons dans son royaume, 
et nous recevrons l'effet des promesses « dont l'oreille 
n’a rien entendu, que l'œil n’a pas vu et qui n'ont point 
pénétré dans le cœur de l'homme. » 


XII. Donc attendons d'heure en heure le royaume de 
Dieu dans la charité et la justice, puisque nous ignorons 


XI, 9 : ἃς oc. Cf. CLÉM., Cor., XXXIV, 8 qui contient Ja même 


citation. 
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€ 4 ee δ “ + 5 \ \ 
ἡμέραν τῆς ἐπιφανείας τοῦ θεοῦ. [2] Ἐπερωτηθεὶς γὰρ. 
δι. τὰ € ! = € , 2 L re ve ζω, € le] λει 5 
αὐτὸς ὁ κύριος ὑπό τινος, πότε ἥξει αὐτοῦ ἢ βασιλεία, 
(7 4 A SJ 1 et N ἀπ 2 € \ » ἂν 
πεν- « Ὅταν ἔσται τὰ δύο ἕν, καὶ τὸ ἔξω ὡς τὸ ἔσω, χαὶ 
» 


Ὁ » " » = 

τὸ ἄρσεν μετὰ τῆς θηλείας, οὔτε ἄρσεν οὔτε θῆλυ » (Avr. 
ἮΝ Ἂ, ὯΝ 4 

INCONNU). [3] « Τὰ δύο δὲ ἕν » ἐστιν, ὅταν λαλῶμεν 
Lé ΩΣ ᾿ ! \ n ni \ TA ? ! » 

ἑαυτοῖς ἀλήθειαν καὶ ἐν δυσὶ σώμασιν ἀνυποχρίτως εἴη, 

€ - 

μυἱὰ ψυχή. [4] Καὶ « τὸ ἔξω ὡς τὸ ἔσω », τοῦτο λέγει" 

L RTE EC ER ἘΣ ἘΣ ΕΣ 

τὴν ψυχὴν λέγει τὸ ἔσω, τὸ δὲ ἔξω τὸ σῶμα λέγει. Ὃν 

“ + ὩΣ [ἐ ζ 

τρόπον οὖν σου τὸ σῶμα φαίνεται, οὕτως καὶ n ψυχή σου 

“ὦ 2 , Ὁ - » ΄ ᾽ 

“δῆλος ἔστω ἐν τοῖς καλοῖς ἔργοις. [5] Καὶ « τὸ ἄοσεν μετὰ 
a » y » 2 Ἐν er 

τῆς θηλείας, οὔτε ἄρσεν οὔτε θῆλυ », τοῦτο λέγει“ ἵνα 
Ὧν 2 Q \ 2 ON - \ » - F fi 

δὼν ἀδελφὴν οὐδὲν φρονῇ. περὶ αὐτῆς θηλυκόν, 

\ ? ) ! 2e e - 

μηδὲ φρονῇ τι περὶ αὐτοῦ ἀρσενικόν. [6] Ταῦτα ὑμῶν 


À 
! » / he < A3. ! ee ! 
ποιούντων, φησίν, ἐλεύσεται, ἡ βασιλεία τοῦ πατρὸς μου. 


2 À VS 

XIIT. ᾿Αδελφοὶ oùv, ἤδη ποτὲ μετανοήσωμεν, νήψωμεν 
ὅ 7 \ 
ἐπὶ τὸ ἀγαθόν" μεστοὶ γάρ ἐσμεν πολλῆς ἀνοίας χαὶ 


4 + 3 € ) “τ | = » , € - A [2 
πονηρᾶς. Εξα \ELYUWULEY 9.2 ἡμῶν τα MOUTEON αμαρτης- 


XIL, 1 : ἐπιφανείας, Cf. 1 Tim., vi, 14; 11 Τίνι, 1, 10; 1V, 1, 8; 
Tite, τι, 43. En dehors des Pastorales, c’est le mot παρουσία qui 
est employé et non ἐπιφανεία. Cf. II T'hessal., 11, 8 : τῇ ἐπιφανείᾳ 
τῆς παρουσίας αὐτό. -— οὐχ οἴδαμεν, Cf. MATTH., XxV, 18; JEAN, 
(X, 4: 

XII, 2 : ὑπό τινος. Par Salomé, dont un entretien avec Jésus 
semble avoir trouvé place dans l’évangile selon les Égyptiens. 
Clément d’Alexandrie qui parle d’après Jules Cassianus (Stro- 
mates, 111, 13, 92 dit expressément du texte que nous avons ici 
qu'il provient de l'évangile selon les Égyptiens. Le fait que 

_l’évangile des Égyptiens a été très probablement utilisé par 
l’homéliste, invite naturellement à supposer que d’autres mor- 
ceaux d'auteur inconnu (1V, 5; V, 2,8, 4; vin, 5; I, 2; 1, 1; 
VI, 1; XIII, 4) en proviennent également. 

X1I1,43 : ἑαυτοῖς — ἀλλήλοις. Cf. CLÉMENT, Cora: 
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le jour où Dieu se manifestera. [2] Quelqu'un ayant en 
effet demandé au Seigneur lui-même quand est-ce que 
son royaume arriverait; il répondit : « Lorsque les deux 
(choses) n’en feront plus qu’une, lorsque l'extérieur sera 
comme l'intérieur, lorsque dans la rencontre de l’homme 
avec la femme il n’y aura ni homme ni femme ». [3] « Deux 
ne font qu'un »,-quand nous nous disons mutuellement 
la vérité et que, sans aucune feinte, il n’y a qu'une âme en 
deux corps. [4] « Et l'extérieur semblable à l’intérieur » 
signifie l'âme qui est appelée l’intérieur et le corps qui 


_est appelé l'extérieur, et de même que ton corps est 


visible, ainsi ton âme doit se rendre manifeste par les 
bonnes œuvres. [5] « Dans la rencontre de l’homme avec 
la femme, ni homme ni femme » signifie qu'un frère à 
la vue d’une sœur ne pense point au sexe féminin à son 
propos, et qu'elle à son tour ne pense point au masculin. 
[6] Si vous agissez ainsi, veut-il dire, le royaume de mon 


Père viendra. 


] 


XIII. Désormais donc, frères, faisons pénitence, res- 


‘tons sobres pour (faire) le bien : car nous sommes rem- 


plis de toute espèce de folie et de malice. Effaçons nos 
péchés passés et opérons notre salut par une péni- 
NEC, D'Con., vit, 295 Gal.t111,.28. 


XII, 6 : φησίν. L'auteur interprète le texte qui vient d’être 
allégué. Cf. BaRNABÉ, vi, 9 ; x, 9, 4, 5, 6, 7, 8; x1, 8, 11 ; Χιι, 2,7, 


où φησίν a le sens de « c’est-à-dire », « a-t-il voulu dire ». 

… XIIL, 1: νήψωμεν. Cf. I PIERRE, ἵν, 7 : νήψατε εἰς προσευχάς. — 
ἀνθρωπάρεσχοι. Cf. Ephés., vi, 6; Coloss., 111, 22. — ἑαυτοῖς — les 
uns aux autres, entre frères. Cf. IV, 3; xI1, 3. — τοῖς ἔξω — les. 
paiens : cf. Coloss., τιν, 5; 1 Thessal., 1V, 12; 1 T'üm., 111, 7; CLÉ- 
MENT, Cor., XLVII, 7. — ὄνομα, s.-e, τοῦ Θεοῦ, comme le prouve 
la citation qui suit immédiatement et comme le comprend la 
version syriaque. TERTULLIEN, Idol., xiv : « Ne nomen blas- 
phemetur ». 
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ματα ᾿καὶ μετανοήσαντες ἐχ ψυχῆς σωθῶμεν, χαὶ μὴ 
no: ἀνθοωπάρεσχοι μηδὲ θέλωμεν μόνον ἑαυτοῖς 
ἀρέσχειν, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἔξω ἀνθοώποις ἐπὶ τῇ δικαιοσύνῃ; 
ἵνα τὸ ὄνομα δι’ ἡμᾶς μὴ βλασφημῆται. [2 1 Λέγει γὰρ 
ὁ χύσιος" « Διὰ παντὸς τὸ ὄνομά Lou βλασφημεῖται ἐν 
πᾶσιν τοῖς ἔθνεσιν » (Isaïe, ται, 5), χαὶ πάλιν" « Οὐαὶ 
δι᾿ ὃν βλασφημεῖται τὸ ὄνομά μου » (AUT. INCONNU)- 
Ἔν τίνι βλασφημεῖται; ἐν τῷ μὴ ποιεῖν ὑμᾶς ἃ βούλο- 
μαι, [9] Τὰ ἔθνη γὰρ ἀχούοντα ἐκ τοῦ στόματος ἡμῶν 
τὰ λόγια τοῦ θεοῦ ὡς χαλὰ καὶ μεγάλα θαυμάζει" 


Ὡς 


\ » € - € τ »Ή » 
πειτὰα χαταμαθόντα τὰ ἔργα ἡμῶν ὅτι οὐκ ἔστιν ἀξια 
τῶν ῥημάτων ὧν λέγομεν, ἔνθεν εἰς =) Plane τρέ- 
πονται, λέγοντες εἶναι μῦθόν τινα χαὶ πλάνην. [4] “Ὅταν 


γὰρ ἀκούσωσιν παρ᾽ ἡμῶν, ὅτι ju ὁ θεός - « Οὐ "χάρις 
\ 


ἕ τ : L UN EI ÈNES : 
ὑμῖν, εἰ ἀγαπᾶτε τοὺς ἀγαπῶντας ὑμᾶς, ἀλλὰ χάρις 


ν 
“ 


ὑμῖν, εἰ ἀγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς καὶ τοὺς μισοῦντας ὑμᾶς D 
bi 
Tue: γι, 32, 30) ταῦτα ὅταν ἀχούσωσιν θαυμάζουσιν 
\ Le ΠΡ ΝΕΝ Ὅς > PSS et Si à LE Ὦ 
τὴν ὑπερβολὴν τῆς ἀγαθότητος. ὅταν ὃς ἴδωσιν, ὅτι οὐ 
\ -- , » = ) , γῶν 
μόνον τοὺς μισοῦντας οὐχ Sr ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲ 
ποὺς ἀγαπῶντας, καταγελῶσιν ὯΙ μῶν. χαὶ βλασφημεῖται. 
7 
τὸ ὄνομα. 
XIV. Ὥστε, ἀδελφοί, ποιοῦντες τὸ θέλημα τοῦ πατρὸς 


XIII, 2 : La première citation est d’Isaïe, 111, 5; la seconde 
(odai) qui se trouve encore chez d’autres écrivains (IGNACE, 
Trall., vur, 2; POLYCARPE, Phil., x, 2; Constit. Apost., 1, 10; 


111, 5) n’est peut-être qu’une déformation courante ou populaire 


du même texte d’Isaïe {Lightfoot). 11 est peut être plus sûr de 
tenir le second texte pour emprunté à un auteur inconnu et 
H. von Schubert incline à regarder le reste du verset : ἐν τίνι... 
ὃ βούλομαι comme appartenant à la même citation. On s’expli- 
querait ainsi que βούλομαι soit à la première personne. Ailleurs 
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tence du fond de l’âme. Ne courtisons pas les hommes; 


souhaitons de plaire non pas seulement à nous, mais 


encore à ceux du dehors en vue de la justice, de peur 
que le nom (de Dieu) ne soit blasphémé à cause de nous: 
[2] Le Seigneur dit en effet : « Sans cesse mon nom est 
blasphémé dans toutes les nations ». Et ailleurs : « Mal- 
heur à celui qui fait blasphémer mon nom!» En quoi le 
faites-vous blasphémer ? En ce que vous ne faites pas ce 
que je veux. [3] Les païens en effet, quand ils entendent 


_de notre bouche les paroles de Dieu, en admirent la 


beauté et la sublimité ; mais apprenant ensuite que 


nos œuvres ne répondent pas à nos paroles, ils en 


viennent à blasphémer en disant que c'est une fable et 
une erreur. [4] Nous entendent-ils citer cette parole de 


Dieu : « Vous n'avez pas de mérite à aimer ceux qui vous 
τ aiment, mais vous en avez à aimer vos ennemis et ceux 


qui vous haïssent », ils admirent, en nous écoutant, 
l'excès de cette bonté. Mais quand ils voient que, loin 
d'aimer ceux qui nous haïssent, nous n’aimons même 
pas ceux qui nous aiment, ils se moquent de nous, et le 


nom (de Dieu) est blasphémé. 


XIV. C’est donc, frères, en faisant la volonté de Dieu 


(x11, 6) l’homéliste n’a garde de prononcer comme de lui-même les 
paroles divines à la première personne. Ε 

XIII, 3 : τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ — les saintes Ecritures. Cf. Rom., 
111, 2 ; Hébr., v, 12; CLÉMENT, Cor., xIX, 1; 111,41; LXIH, ὃ. — 
τὰ ἔργα. Constit. Apost., τι, 8. 

XIII, 4 : La Didachèe (1, 3) a également la leçon μισοῦντας ὑμᾶς. 
Est-ce un indice d’une source évangélique commune ? 

XIV : Saint Paul a parlé d’une élection des âmes, choisies, . 
élues par Dieu et bénies en Jésus-Christ avant la création du 
monde (Eph., 1, 3-5). Cf. Rom., 1V, 9; Gal, 1v, 22. C’est cette 
réunion des âmes qui forme, aux yeux de l’homéliste, une 
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= ᾿ , - 1 ca TE 
ἡμῶν θεοῦ ἐσόμεθα ἐκ τῆς ἐχχλησίας τῆς πρώτης; τῆς 


\ \ 


ῦ 
ἂν = 2 \ pol DS IS he 
πνευματικῆς, τῆς πρὸ ἡλίου χαὶ σελήνης ἐχτισμένης 


ς 
4 ñ εἶ - 

ἐὰν δὲ μὴ ποιήσωμεν τὸ θέλημα κυρίου, ἐσόμεθα ἐκ τῆς 
ραφῆς τῆς λεγούσης " « ᾿Ἐγενήθη ὁ οἷκός μου σπήλαιον 

- PT € ΒΑ CA ! f LEE 
λῃστῶν » (JÉRÉMIE, νι, 11). Ὥστε οὖν atpertowuela ἀπὸ 

- »- En _ % 

τῆς ἐχχλησίας τῆς ζωῆς εἶναι, ἵνα σωθῶμεν. [2] Οὐχ 


o CNRS = î ἢ ͵ - LL 

οἴομαι δὲ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ὅτι ἐχχλησία ζῶσα « σῶμά ἐστιν 
7 τ r ! \ A Le 

Χριστοῦ» (Ephés., τ, 22, 23): λέγει γὰρ ἡ Yoan 

> 1 - " \ - 

« Ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον ἄρσεν χαὶ θῆλυ» 
nu Le ! , ri « 

(Genèse, 1, 27} τὸ ἄρσεν ἐστὶν ὁ Χοιστός, τὸ θῆλυ ἢ 
» - D \ € 

ἐχχλησία: καὶ ἔτι τὰ β'βλία τῶν προφητῶν χαὶ οἱ 
2 ! δὶ δὴ 5 5 Ce ! , - 7 χλλὸ (κι Ge : 

ἀπόστολοι τὴν ἐχχλησίαν οὐ νῦν εἶναι, ἀλλὰ avwliey 

LÉ > ot < 3 r 
ἦν γὰρ πνευματική, ὡς καὶ ὁ ᾿Ιησοῦς ἡμῶν, ἐφανερώθη 
δὲ ἐπ’ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν, ἵνα ἡμᾶς σώσῃ [9] n 
ἐπε χανγον Dire Rd τον 9 ( ἘΞ 
pi 7. 5 9 - \ 
ἐχχλησία. δὲ πνευματικὴ οὖσα ἐφανερώθη ἐν τῇ σαρχὶ 
= = € - « - 

Χριστοῦ, δηλοῦσα ἡμῖν, ὅτι ἐάν τις ἡμῶν τηρήσῃ αὐτὴν 


ù - \ \ \ 7, τὰ 1 | 3 x ) ES 
ἐν τῇ oapri χαὶ μὴ φθείρῃ, ἀπολήψεται αὐτὴν ἐν τῷ. 


« église spirituelle ». Avec le temps, les Valentiniens ἀέῆ- 
gureront cette doctrine en la concrétisant au point d'enseigner 
l'existence éternelle de « l’éon Eglise ». Cf. HERMAS, Vis., 1, 
4, 6; 1, ὃ, 4; 11, 4, 1; HÉRACGLÉON, dans Origène (éd. bénéd., τν, 
243,sv.; dans Migne P. G., t. xiv, col. 491). La citation est 
adaptée de Jérémie, vit, 11 : μὴ σπήλαιον λῃστῶν ὃ οἶκός μου, où 
ἐπιχέχληται τὸ ὄνομά μου ἐπ’ αὐτῷ, etc. C’est à ce passage que le 
Sauveur fait allusion, MATTH., xx1, 13; Marc, xt, 17; Luc, 
ΧΙΧ, 46. Cf. Constit. Apost., τι, 17.— ὥστε οὖν. Cf. 1V, 3, VIL, 1. 

_ XIV, 2: σῶμα. Cf. Éphés., 1, 23 : τῇ ἐκκλησίᾳ ἥτις ἐστὶν τὸ σῶμα 
αὐτοῦ iv 1 τοί ἐν ROM x 5 IN COR, ΧΤ 1; ἈΠ AD ΦΩ͂Σ 
Coloss., 1, 18, 24; 11, 19: 111, 15. — ἐποίησεν. Citation abrégée 
de Gen., 1, 27. Cf. Ephés., v, 31, 32 et la manière dont saint 
Paul applique à l'Eglise et au Christ le passage de la Genèse, 
11, 24. — τὰ βιόλία τῶν προφητῶν. Les mots τῶν προφητῶν manquent 
dans le ms. H ; mais Funk accepte cette leçon du Syriaque 
comme partie intégrante du texte, jamais le mot βιδλία seul, chez 
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notre Père que nous appartiendrons à la première Église 
spirituelle, qui fut créée avant le soleil et la lune. Si, au 
contraire, nous ne faisons pas la volonté du Seigneur, 


nous ressortirons à l’Écriture qui dit : « Ma maison 


est devenue une caverne de voleurs ». Préférons donc 
appartenir à l’Église de vie afin d'être sauvés. [2] Vous 
n’ignorez pas, je pense, que « l'Église » vivante « est le 
corps du Christ, car l'Écriture dit : « Dieu fit l'homme 


mâle et femelle »; le mâle, c'est le Christ ; la femelle, 


c'est l'Église. Et les livres des prophètes et les apôtres 
enseignent que l’Église ne date pas d’à présent, mais de 
l’origine ; elle était spirituelle tout comme notre Jésus, 
et elle a apparu dans les derniers jours pour nous sauver. 
[3] Et l'Église qui était spirituelle est devenue visible dans 


la chair du Christ, nous montrant ainsi que si l’un de 
nous garde l'Eglise dans sa chair sans la corrompre, il 


les anciens écrivains chrétiens, ne désignant l’Ancien Testa- 
ment. Cf. ZAHN, Gesch. des neutestamentlichen Kanons, 11, 942- 


945. Les ἀπόστολοι comprennent sans doute saint Paul dont la 


doctrine est ici reproduite, peut-être aussi les auteurs de l’épitre 


aux Hébreux (x11, 22, 23) et de l’Apocalypse, xx1, 9-10. 


. XIV, 2 : ἄρσεν... ὁ Χριστός. Cf. Eph., ν, 23. — ἄνωθεν — avant le 
soleil et la lune. Cf. χιν, 1 (πρὸ ñAiou...); Luc, 1,3; Actes, XXVI, 
5. — ἐπ’ ἐσχάτων ἡμερῶν, expression fréquente dans les Septante : 
Genèse, xLix, 1; Deut., 1V, 30, etc. 

XIV, 8: τηρήσῃ, garder pure, « sainte et immaculée ». Ephé- 
siens, V,27.— τὸ avrituroy— la réplique. On retrouve ici l'influence 
des doctrines de Platon sur les idées. [1[{αὐθεντιχόν est l’arché- 
type éternel, le document original, écrit, pour ainsi dire, de la 
main de Dieu. L’ävricuroy est la manifestation temporelle, la 
réplique imparfaite de l'original. Cf, Hébreux, 1x, 24 : «Ce n’est 
pas dans un sanctuaire fait de main d'homme, image du véri- 
table (ἀντίτυπα τῶν ἀληθινῶν), que le Christ est entré. » Il ne fau- 
drait pas donner au mot le sens qu'il a quelquefois (I PIERRE, 
1, 21) d'une œuvre achevée en regard de son ébauche qui est 
le τύπος. À 
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πνεύματι τῷ αἀγιῷ " ñ γὰρ σὰρξ αὐτὴ ἀντιτυπος ἐστιν 
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πνευμᾶτος * OUOELS οὖν TO AYTITUTOY φθείοας το 
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Ù 
ἀὐθεντικὸν μεταλήψεται. "Ἄρα οὖν τοῦτο λέγει, ἀδελφοί “ 
Ο 


a 


ἣν σάρχα, ἵνα τοῦ πνεύματος uetahafnse. 
% 


€ 
[4] Et ὃξ λέγομεν εἶναι τὴν σάρκα τὴν ἐκχλυσίαν καὶ 


À 
A 4 Tr Là » Ὑ € 5 À x ! el 

τὸ πνεῦμα Χριστόν, ἄρα οὖν ὁ ὑβρίσας τὴν σάοχα ὕβρισεν 
SES 1 ς - à > 1 - Εν: 

τὴν ἐκχλησίαν. Ὃ τοιοῦτος οὖν οὐ μεταλήψεται τοῦ πνεύ- 

à L € 

ματος, 6 ἐστιν ὁ Χριστός. [5] Τοσαύτην δύναται ἡ σὰρξ 
el à 3 [γε ὦ 

᾿ αὕτη μεταλαβεῖν ζωὴν καὶ ἀφθαρσίαν κολληθέντος αὐτῇ 
τς , -π ι » 21 =" ! » 

τοῦ πνεύματος τοῦ ἁγίου, οὔτε ἐξειπεῖν τις δύναται οὔτε 

λαλῆσαι, « ἃ ἡτοίμασεν ὁ κύριος » (1 Cor., 11, 9) τοὶς 

᾽ - » ἘΞ 

ἐχλεχτοῖς αὐτοῦ. 


el 5 


T7 ᾽ 
XV. Oùx οἴομαι δέ, ὅτι μικοὰν συμβουλίαν ἐπο-ησά- 
3 2 r 
pay περὶ ἐγχρατείας, ἣν ποιήσας τις οὐ μετανοήσει, ἀλλὰ 
A La \ ! > \ \ F [À A 
χαὶ ἑαυτὸν σώσει χἀμὲ τὸν συμβουλεύσαντα. Μ'σβθὸς 
τ 2 » \ 4 \ \ ) 
Yo οὐχ ἔστιν μικρὸς πλανωμένην ψυχὴν καὶ ἀπολλυ- 
! 2 101 ? \ - , \ » 
μένην ἀποστρέψα. εἰς τὸ σωθῆναι. [2] Ταύτην γὰρ ἔχομεν 
3 - 22 - ES - 
τὴν ἀντιμισθίαν ἀποδοῦναι τῷ θεῷ τῷ κτίσαντι ἡμᾶς, 
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ἂν ὁ λέγων καὶ ἀχούων μετὰ πίστεως καὶ ἀγάπης καὶ 
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rn καὶ ἀκούῃ. [3] Εμμείνωμεν οὖν ἐφ᾽ οἷς ἐπιστεύσα- 
Ὁ, \ 65:6 - 

εν δίκαιοι καὶ ὅσιοι, ἵνα μετὰ παρρησίας αἰτῶμεν τὸν 


ἜἝ 


θεὸν τὸν λέγοντα: « Ἔτι λαλοῦντός σου ἐρῶ - Ἰδοὺ 
πάρειμι. » (Isaïe, Lvir, 9). [4] Τοῦτο γὰρ τὸ ῥῆμα 
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3 τὴ A à 4 πο 
μεγάλης ἐστὶν ἐπαγγελίας σημεῖον - ἑτοιμότερον γὰρ 
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LF e L ὌΝ »ὃ 292 
ἑαυτὸν λέγει ὁ χύριος εἰς τὸ διδόναι τοῦ αἰτοῦντος. 


(a 


Ὁ] Τοσαύτης οὖν χρηστότητος μεταλαμβάνοντες μὴ 


φθονήσωμεν ἑαυτοῖς τυχεῖν τοσούτων ἀγαθῶν. Ὅσην γὰρ 


XIV, 5 : ἐξειπεῖν. Cf. CLÉM., Cor , xLVIu, 5. — ἡτοίμασεν. Cf, 
I CLÉM.,'XXXIV, 8. 
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la recevra dans le Saint-Esprit; car cette chair est une 


copie de l'esprit: quiconque en corrompt la copie ne peut 
participer à l'original. Cela veut donc dire, frères : Res- 
pectez la chair, afin d'avoir part à l'esprit. [4] Or si nous 
disons que la chair est l’Église et que l’espritest le Christ, 
il s'ensuit que celui qui outrage la chair outrage l’Église. 
Un tel homme n'aura point de part à l'esprit qui est le 
Christ. 15] Telle est la vie et l’incorruptibilité à laquelle 
notre chair peut avoir part, grâce à son union avecl'Esprit- 
Saint ; et nul ne peut décrire ni définir les biens « que le 
Seigneur a préparés » à ses élus. £ 


XV.Je ne pense pas avoir donné là un conseil peu 
important sur la continence. Quiconque le suivra ne 
s'en repentira pas, mais il se sauvera et moi, qui l'ai 
conseillé, avec lui. Car ce n’est pas un petit mérite de 
ramener au salut une âme égarée et en train de se perdre. 
[2] Or c’est la compensation que nous pouvons donner ἃ 
Dieu qui nous a créés, prédicateur de prêcher, et auditeur 
d'écouter, avec foi et charité. [3] Demeurons donc justes et 
pieux, appuyés sur les choses que nous avons crues, afin 
de prier avec ouverture de cœur le Dieu qui a dit : «Tu 
parleras encore que je répondrai : Me voici ». [4] Cette 
parole est le signe d’une magnifique promesse : puisque 
le Seigneur se déclare plus disposé à donner que le sup- 
pliant (à demander). [5] Recevons donc une part de cette 
grande bonté, et ne nous envions pas mutuellement la 
possession de si grands biens. Autant la parole de Dieu 


XV, 1 : μισθός. Cf. Jacques, v, 19, 20. La rencontre de pensée 
et d'expression est frappante. 

XV, 2: λέγων χαὶ ἀχούων. Intr., p. LXVI. 

XV, 4 : τοῦ αἰτοῦντος, sous-entendez εἰς τὸ αἰτεῖν. 
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€ - - 1 a? 
ἡδονὴν ἔχει τὰ ῥήματα ταῦτα τοῖς ποιήσασιν αὐτά, 
ὃ 


τοσαύτην χκατάχοισιν ἔχει τοῖς “παραχούσασιν. 
XVI. Ὥστε, ἀδελφοί, ἀφορμὴν λαβόντες οὐ μικρὰν 
- \ 5 , 
εἰς τὸ μετανοῆσαι, χαιρὸν ἔχοντες ἐπι ἰστρε ναι UE É 


ἐν 


. 


τὸν χαλέσαντα ἡμᾶς θεόν, ἕως ἔτι ἔχομεν τὸν παραδενχό-- 
μενον ἡμᾶς. [2] ᾿Εὰν γὰρ ταῖς ἡδυπαθείαις Au ἀπο- 
ταξώμεθα καὶ τὴν ψυχὴν ἡμῶν νιχήσωμεν ἐν τῷ μὴ 
ποιεῖν τὰς ἐπιθυμίας αὐτῆς τὰς πογηράς, μεταληψόμεθα 
ποῦ ἐλέους Ἰησοῦ. [3] Γινώσκετε δέ, ὅτι « ἔρχέτοι ἤδη 
ἣ ἡμέρα τῆς χρίσεως ὡς χλίβανος καιόμενος » (Mara 
CHIE, IV, 1), « καὶ τακήσονταί τινες τῶν οὐρ ανῶν » 
(IsAïE, χχχιν, 4), χαὶ πᾶσα ἡ γῆ ὡς μόλιβος ᾿ς πυρὶ 
τηχόμενος- χαὶ τότε φανήσεται τὰ χρύφια χαὶ φαγερὰ 


ὲ 
Σ 


ἔργα τῶν ἀνθρώπων. [4] Καλὸν οὖν ἐλεημοσύνη ὡς μετά- 
γοια ἁμαρτίας - χρείσσων νηστεία προσευχῆς, ἐλεημοσύνη 
sx 3 4 Ω) , δι ἌΡ = € - 
δὲ ἀμφοτέρων " « ἀγάπη δὲ καλύπτει πλῆθος ἁμαρτιῶν » 
δ Ὁ Se Ν᾿ 
PIERRE, 1V, 8), προσευχὴ ὃὲ EX χαλῆς συνειδήσεως 
υ ἢ 


- Ce € 5 ! 
ἐχ θανάτου ῥύεται. Νακάριος πᾶς ὁ εὑρεθεὶς ἐν τούτοις 
1 \ 0 CC 2 , 
Ὥς" " Ἵ y4 =  n#/IVNET 
πλήρης ΤΣ ξημοσύν ἢ γὰρ χκουφισμο. αἀμαρτιοας | LYETOL : 


XVII. Μετανοήσωμεν οὖν ἐξ ὅλης χαοδίας, ἵνα μή τις 
ISO i { | 
ἡμῶν παραπόληται. Εἰ γὰρ ἐντολὰς ἔχομεν, ἵνα χαὶ 


XVI, 1 : παραδεχόμενον H ; patrem qui accipit (πρα δεχόμενον) S. 

XVI, 3 : Cf. x11, 1. L’attente de la venue du Juge continue à 
retentir dans la prédication chrétienne alors même que Je sen- 
_timent en est moins vif dans le peuple fidèle. Elle évoque tout 
un ensemble d'images bibliques qui se retrouvent chez les pro- 
phètes et dans les écrits du Nouveau Testament : Il PIERRE, 
11, 9; 111, 7, 10-12. Le texte d'Isaïe porte : χαὶ ταχήσονται πᾶσαι αἱ 
δυνάμεις τῶν οὐρανῶν. Lightfoot pense que la vraie leçon de l’ho- 
mélie ἃ dû être δυνάμεις au lieu de τινες. Harnack voit plutôt dans 
l'expression vives τῶν οὐρανῶν une trace de la persuasion géné- 
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apporte de joies pour ceux qui la pratiquent, autant elle 


attire de condamnations à ceux qui lui désobéissent. 


XVI. Ainsi, frères, saisissons une belle occasion de 
faire pénitence; nous en avons le temps, convertissons- 
nous au Dieu qui nous a appelés, tandis que nous 
l'avons prêt à nous accueillir. [2] Si en effet nous renon- 
çons aux voluptés, et que nous triomphions de notre 
âme en n exécutant pointses mauvais désirs, nous aurons 
part à la miséricorde de Jésus.[3] Connaissez que déjà 
« vient le jour » du jugement semblable « à une fournaise 
ardente » : quelques-uns des cieux et la terre entière 
se liquéfieront comme le plomb fondu sur le feu ; et alors 
seront manifestées les œuvres secrètes ou publiques des 
hommes. [4] L'’aumône est excellente comme pénitence du 
péché ; le jeûne vaut mieux que la prière, mais l’aumône 
vaut mieux que l'un et l’autre. « La charité couvre la 
multitude des péchés, » etla prière qui vient d’une bonne 
conscience délivre de la mort. Heureux tout homme qui 
se trouve parfait en ces choses : car l’aumône allège le 
péché. 

XVII. Faisons donc pénitence de tout notre cœur afin 
qu'aucun d'entre nous ne périsse. S'il nous est enjoint de 


rale qu'il y avait plusieurs cieux. 
XVI, 4 : Le rapport est étroit avec Tobie, 1v, 10; xn1, 8, 9; la 


prière est encore préconisée : II Rois, xx, 1-11 (maladie et gué- 


rison d’Ezéchias); JACQUES, v, 13-15; et. l’aumône dans Pro- 
verbes, XVI, ὁ (XV, 27); Ecclésiastique, 111, 30 ; DANIEL, IV, 24. 
— χαλῆς συνειδήσεως. Cf. Hébr., x, 18; CLÉM., Cor, x, 1; 
Χαν; ἡ. 

XVII, 1: παραπόλλυσθαι a le sens de périr sottement, par 
insouciance, cf. LUCIEN, Gymn., 13. — ἐντολάς. Cf. MATTHIEU, 
xxvin, 19, 20; MARC, XVI, 15. — χατηχεῖν, enseigner les premiers 
éléments, LUC, 1, 4; Gal. VI, 6. 
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δ , , CS \ - Υ̓ 
τοῦτο πράσσωμεν, ἀπὸ τῶν εἰδώλων ἀποσπᾶν καὶ κάτη:- 


' 
χε, πόσῳ ΠΣ ψυχὴν ἤδη re τὸν θεὸν où 


δεῖ ἀπό Te [2] Συλλάβωμεν οὖν ἑαυτοῖς χαὶ τοὺς 
ἀσθενοῦντας ἀνάγειν περὶ τὸ ἀγαθόν, ὅπως σωθῶμεν ὅπαν- 
πες χαὶ ἐπιστρέψωμεν ἀλλήλους χαὶ Do [9 Καὶ 
LA μόνον ἄρτι το πιστεύειν καὶ προσέχειν ἐν τῷ 


0 


γουθετεῖσθαι ἡμᾶς ὑπὸ τῶν πρεσβυτέρων, ἀλλὰ χαὶ ὅταν 
εἰς οἶχον ἀπαλλαγῶμεν, μνημονεύωμεν τῶν τοῦ χυρίου. 


᾿ ! \ \ 2 ! } A ἐπε 
ἐνταλμάτων καὶ μὴ ἀντιπαρελκώμεθα ἀπὸ τῶν χοσμικῶν 


ΝΞ 5 = χλλὸ ! ΣᾺ ἐπ EN E de r Q 
ἐπιθυμιῶν, ŒAA TUXYOTEO0Y TPOGEOY OU (LE YO TELOUW LE σα. 
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προχόπτειν ἐν ταῖς ἐντολαῖς τοῦ χυρίου, ἵνα πάντες « τὸ 

7 \ ed » % \ 
αὐτὸ φρονοῦντες D (Rom., χιι, 16) συνηγμένοι ὦμεν ἐπὶ 
τὴν ζωήν. [4] Εἶπεν γὰρ ὁ κύριος - « Ἔρχομαι συναγα- 
γεῖν πάντα τὰ ἔθνη; φυλὰς καὶ γλώσσας » (ISAÏE, LXVI, 18). 


TN Ἂν ! \ € ! NE) ᾿ , PRET » | 
Τοῦτο δὲ λέγει τὴν ne τῆς ἐπιφανείας αὐτοῦ, ὅτε ἐλθὼν 


λυτρώσεται ἡμᾶς ἕκαστον χατὰ τὰ ἔογα αὐτοῦ. [5] « Καὶ 

re τὴν δόξαν » (IsAïE, LxvI, 18) αὐτοῦ χαὶ τὸ χρά- 
ñ 1 À. 

πος οἱ ἄπιστοι, χαὶ ξενισθήσοντα. ἰδόντες τὸ οί τ 


XVII, 2 : ἀνάγειν. Cf. CLÉM., XLIX, 4. — σωθῶμεν. Cf. xv, 1; 
CLÉM., Cor., 11, 4. 


XVIL, 8: ἐν τῷ νουθετεῖσθαι. Cf. xv, 2, x1X, 1. L’homéliste dési- 


gne les πρεσδύτεροι comme exerçant près du peuple le ministère 
de la parole. D’après saint Justin (I Apol , LXvI1, 4) c'est l’évêque 
(ὃ προεστώς) qui fait l’homélie; d’après les Constitutions Α posto- 
liques (11, 57) ce sont les presbytres-et l’évêque. Le nom générique 
de πρεσβύτερο: a été étendu souvent à l’évêque et aux prêtres 
même après que l'on eut distingué les deux ordres. Notre 
homéliste peut être également un évêque ou un prêtre. 1] est 
certainement l’un ou l’autre, les laïques ne prenant pas la 
parole à l’église. Si l’auteur prend sa part des remontrances 
en parlant à la première personne (ἣμᾶς) c'est à la façon des 
prédicateurs qui se font à eux-mêmes l'application de la morale 
qu'ils prêchent aux autres. Cf. xvur, 2. Les presbytres de l’ho- 
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travailler à détourner des idoles et à enseigner la doc- 
irine, à plus forte raison ne faut-il pas laisser périr une 
- âme qui connaît déjà Dieu. [2] Aidons-nous les uns les 
autres, de manière à entraîner les faibles eux-mêmes au 
bien, pour être tous sauvés, pour nous convertir et nous 
reprendre les uns les autres. [3] Ne paraissons pas 
croyants et attentifs seulement à l'instant où les pres- 
bytres nous exhortent; mais quand nous sommes rentrés 
chez nous, souvenons-nous des commandements du Sei- 
gneur, ne nous laissons pas entraîner par les désirs ter- 
restres, mais assemblons-nous souvent et efforçons-nous 
de progresser dans les préceptes du Seigneur, afin 
qu’ « ayant tous les mêmes sentiments », nous soyons 
unis pour la vie. [4] Le Seigneur a dit en effet : « Je viens 
rassembler toutes les nations, toutes les tribus, toutes les 
langues. » Ici est désigné le jour de sa manifestation où 
il viendra nous racheter, chacun suivant ses œuvres. [5] 
Et les incrédules « verront sa gloire » et sa puissance, 115. 
seront tout dépaysés en apercevant la souveraineté du 


méliste rappellent les προϊστάμενοι vouberoüvres de saint PAUL, 
1 Thess., v, 12et la pluralité des presbytres du Pasteur (HERMAS, 
Vis., 11, 4,3). 

— προσερχόμενοι Η ; προσευχόμενοι S. Cette dernière lecon est 
peut-être la bonne : elle fournit un sens excellent. La recom- 
mandation de la prière est très opportune pour des gens qui 
viennent seulement de rentrer chez eux, après l’assemblée où 
les presbytres les ont exhortés. — πυχνότερον. Cf. sur l’assiduité 
aux assemblées : IGnACF, Eph., ΧΠῚ, 1; Polyc., 1v, 1; Const., 
Apost., τι, 59, 60. 

XVII, 4 : λυτρώσεται. Cf. Ephés., τν, 30, où le jour du jugement 
semble désigné par l'expression de « jour de la rédemption ».- 

᾿ς XVII, 5 : L'expression α ἄπιστοι s'étend aux mauvais chrétiens. 

XVI, 5 : ξενισθήσονται, être surpris comme l’est un étranger 
par la nouveauté des spectacles. Cf. 1 PIERRE, 1V, 4, 12; Actes, 
xvi1, 20; IGNACE, Eph., ΧΙΧ, 2 (ξενισμός). — λέγοντες. Même mou- 
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τοῦ χόσμου ἐν τῷ Ἰησοῦ, λέγοντες - Οὐαὶ ἡμῖν, ὅτι σ 

" τὶ \ νὰ pl ! 

ἧς, χαὶ οὐκ ἤδειμεν καὶ οὐχ ἐπιστεύομεν καὶ οὐχ ἐπειθό- 

Ὁ ῃ AS) ! RS \ =: 

μεθα τοῖς πρεσβυτέροις τοῖς ἀγαγγέλλουσιν ἡμῖν περὶ τῆς 

σωτηρίας ἡμῶν - χαὶ « ὁ σχώληξ αὐτῶν οὐ τελευτήσει 
ES -“ pl 

χαὶ τὸ Up αὐτῶν οὐ σβεσθήσεται, καὶ ἔσοντα! εἰς ὅρασιν 


GE 


πάσῃ σαρχί » (ISAÏE, LXVI, 24). [6 Ἰ Τὴν ἣ ᾿μέραν ἐχείνην 
λέγει τῆς κρίσεως, ὅταν ὄψονται τοὺς ἐν ἡμῖν ἀσεβήσαντας 
χαὶ, LM RE τὰς ἐντολὰς Ἰησοῦ Χριστοῦ. [1] Οἱ 
δὲ δίκαιοι εὐπραγήσαντες χαὶ ὑπομείναντες τὰς βασάγους 
χαὶ μισήσαντες τὰς ἡδυπαθείας τῆς ψυχῆς, ὅταν θεάσων- 
ται τοὺς ἀστοχήσαντας χαὶ ἀρνησαμένους διὰ τῶν λόγων 
ἢ διὰ τῶν ἔογων τὸν Ἰησοῦν, ὅπως χολάζονται δειναῖς 
βασάνοις πυρὶ ἀσβέστῳ, ἔσονται: δόξαν διδόντες τῷ θεῷ 
αὐτῶν λέγοντες, ὅτι ἔσται. ἐλπὶς τῷ δεδουλευχότι θεῷ ἐξ 


€ τ O1 
ὅλης χαρὸῦϊας. 


! \ 
των, τῶν δεδουλευχότων τῷ θεῷ, xal μὴ ἐκ τῶν χρινομέ- 


XVIIL. Καὶ ἡμεῖς οὖν γενώμεθα x τῶν εὐχαρίστου : 


JAN 


γων ἀσεβῶν. [2] Καὶ γὰρ αὐτὸς πανθαμαρτωλὸς ὧν χαὶ 
μήπω φυγὼν τὸν πειρασμόν, ἀλλ᾽ ἔτι ὧν ἐν. μέσαις τοῖς 
- ὀργάνοις τοῦ διαβόλου. σπουδάζω τὴν δικαιοσύνην διώκειν, 
ὅπως ἰσχύσω χἂν ἐγγὺς αὐτῆς γενέσθαι, φοβούμενος τὴν 
χρίσιν τὴν μέλλουσαν. 


vement dans BARNABÉ, νι, 9; Sagesse, ν, 3-13. — σὺ ἧς, seule 
indication, et combien vague, que l'auteur connaît le qua- 


trième évangile. Cf. JEAN, vin, 24, 28 ; xut, 19. La citation qui 


suit d’Isaïe a déjà été faite vu, 6. 

XVII, 6 : τὴν huépav χρίσεως. Pseudo-JusriN, Quaest. ad 
Orthod., LXx1v, semble faire allusion à cet endroit ou au 
chap. XV, 3; mais on ne retrouve dans aucun de ces deux pas- 
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monde en Jésus et ils diront : : Malheur à nous! c'est 
bien toi, et nous ne l'avons pas su, et nous n'avons ni 
cru ni obéi aux presbytres qui nous annonçaient notre 
salut. «Et leur ver ne mourra pas, et leur feu ne s’étein- 
dra pas, et ils seront en spectacle à toute chair. » [6] 1] 
entend par là le jour du jugement, où l'on verra ceux 
_ qui parmi nous auront agi en impies et qui auront faus- 
_ sement calculé à l'endroit des préceptes de Jésus-Christ. 
[7] Quant aux justes qui auront fait le bien, supporté les 
tourments, haï les voluptés de leur âme, lorsqu'ils 
verront punir par de terribles supplices et dans un feu 
inextinguible ceux qui auront fait fausse route et 
nié Jésus par les paroles ou les œuvres, ils rendront 
gloire à leur Dieu et proclameront qu'il y a une espérance 
pour celui qui a servi Dieu de tout son cœur ! 


X VIII. Et nous aussi soyons de ceux qui rendent grâces 
à Dieu, de ceux qui l'ont servi, et non pas de ces impies qui 
sont condamnés. [2] Moi-même qui suis pécheur de part 
en part, n'étant point encore dérohbé à la tentation, mais en 
plein dans les machines du diable, je me hâte de pour- 
suivre la justice, afin que je puisse au moins en appro- 
cher, car je redoute le jugement futur. 


sages, ni dans l’épitre de Clément aux Corinthiens, la mention 
de la Sibylle qu'il suppose avoir été faite par «le bienheureux 
Clément dans l'épitre aux Corinthiens ». 

XVI, 7: πυρὶ ἀσδέστῳ. Cf, ΜΑΤΤΗ.; 111, 12; Luc, πι, 17. — δόξαν, 
Cf. Apoc., XI, 43; XVI 10. 

XVIIL, 1: ἀσεβῶν — ceux qui ont été décrits XVII, 6. 

XVII, 2 : ὀργάνοις. Cf. IGNACE, Rom., 1v, 2. Le sens d’embü- 
ches est inconnu, pour ce mot, dans 16, grec biblique. Lightfoot 
renvoie cependant à 11 Macc., ΧΗ, 27 (ἐνθάδε. ὀργάνων χαὶ βελῶν 
πολλαὶ παραθέσεις) dont il rapproche avec bonheur ÆEphés., νι, 16: 
πὰ βέλη τοῦ πονηροῦ. 
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») \ \ A ET 
XIX. “Ὥστε, ἀδελφοὶ καὶ ἀδελφαί, μετὰ τὸν βεὸν τῆς 
- - [4 , \ Ζ το ᾿ 
ἀληθείας ἀναγινώσχω ὑμῖν ἔντευξιν εἰς τὸ προσέχειν τοῖς 
\ \ 2 , JE 
γεγραμμένοις, ἵνα καὶ ἑαυτοὺς σώσητε καὶ τὸν ἀγαγινὼ- 

ΟἿ € - \ \ Se ΄ SRE ee, - ἐς 
σχοντα ἐν ὑμῖν μισθὸν γὰρ αἰτῶ ὑμᾶς τὸ μετανοῆσαι 
» € , , € - LACET S 27 
ἐξ ὅλης καρδίας σωτηρίαν ἑαυτοῖς χαὶ ζωὴν διοόν- 

rl es = - , : 
τας. Τοῦτο γὰρ ποιήσαντες σχοπὸν πᾶσιν τοῖς νέοις θήσο- 
cv, τοῖς βουλομένοις πεοὶ τὴν εὐσέβειαν χαὶ τὴν yon 
μὲν, τοῖς βουλομένοις περὶ τὴν εὐσέβειαν καὶ τὴν χρη 
e2 - = \ ἂν ΠΝ ᾿-"Ἴθ > 
στότητα τοῦ θεοῦ φιλοπονεῖν. [2] Καὶ μὴ ἀηδῶς ἔχωμεν 
Ξ PE ε 
χαὶ ἀγαναχτῶμεν οἱ ἄσοφοι, ὅταν τις ἡμᾶς γουθετῷ mal 
ἐπιστρέφῃ ἀπὸ τῆς ἀδικίας εἰς τὴν δικαιοσύνην. ᾿Βνίοτε 
\ \ 9 ς - 1 
γὰρ πονηρὰ πράσσοντες οὐ γινώσχομεν διὰ τὴν διψυχίαν 
ὶ 


\ 


5 \ «τ - € ol EN 
χαὶ ἀπιστίαν τὴν ἐνοῦσαν ἐν τοῖς στήθεσιν ἡμῶν, xal 
Le 


« ἐσχοτίσμεθα τὴν διάνοιαν » (Éph.,1v, 18) ὑπὸ τῶν ἐπι- 
θυμιῶν τῶν ματαίων. [3] Πράξωμεν οὖν τὴν δικαιοσύνην, 
ἵνα εἰς τέλος σωθῶμεν. Maxdprot οἱ τούτοις ὑπακούοντες 
τοὶς προστάγμασιν" κἂν ὀλίγον χρόνον χαχοπαθήσωσιν ἐν. 
τῷ κόσμῳ τούτῳ, τὸν ἀθάνατον τῆς ἀναστάσεως χαρπὸν 


9 \ 


τρυγήσουσιν. [4] Μὴ οὖν λυπείσθω ὁ εὐσεβής, ἐὰν ἐπὶ 


x -“" ᾿) si 3 
τοῖς YUY χρόνοις ταλαιπωρῇ : μαχάριος αὐτὸν ἀναμένει 
f 


νὴ 21 »/2 + > , 
χρόνος * ÉXELVOS ἄνω pero τῶν πατέρων ἀναβιώσας εὐφραν- 
, , 

ἰς τὸν ἀλύπητον αἰῶνα. 


XIX, 1: ἀδελφοὶ καὶ ἀδελφαί. Cf. BARNABÉ, 1, 1 : υἱοὶ χαὶ θυγα- 
τέρες. --- μετὰ τὸν Θεὸν τῆς ἀληθείας ; cf. 111, 1 πατέρα τῆς ἀλ. L'ordre 
des exercices dans les assemblées chrétiennes est indiqué par 
les Const. Apost., 11,54: μετὰ τὴν ἀνάγνωσιν χαὶ τὴν ψαλμῳδίαν χαὶ 
τὴν ἐπὶ ταῖς γραφαῖς διδασχαλίαν. (Cf. JUSTIN, I Apol., LxviIr, 3-5). 
11 s’agit certainement de la lecture d’Écriture Sainte qui faisait 
ensuite l'objet d’une explication ou instruction. Zahn a pro- 
posé de corriger Θεόν en λόγον par analogie avec des textes 
comme ; Ephés., 1, 18: ἀχούσαντες τὸν λόγον τῆς ἀληθείας. Mais 
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_ XIX. Donc, frères et sœurs, après (la parole du) Dieu de 
vérité, je vous lis cette exhortation, afin qu’en prêtant 
attention aux choses qui ont été écrites, vous vous sau- 
viez vous-mêmes et votre lecteur avec vous. Le salaire 
que je vous demande c’est que vous vous repentiez de 
tout votre cœur, afin de vous assurer le salut et la vie. 
_ En agissant ainsi, nous montrerons le but à tous les 
jeunes gens qui veulent se dépenser à (imiter) la piété et la 
bonté de Dieu. [2] Nous qui ne sommes pas des sages, ne 
soyons ni vexés, ni indignés, si l’on nous reprend et si 
l'on nous convertit de l’iniquité à la justice. Parfois en 
_effet nous faisons le mal sans nous en apercevoir, par 
suite des tergiversations et de l’incrédulité de nos 
_ cœurs ; et notre intelligence est obscurcie par les vains 
désirs. [3] Pratiquons la justice pour qu’à la fin nous 
Soyons sauvés. Heureux ceux qui obéissent à ces pré- 
ceptes! même s'ils ont à souffrir un peu de temps en 
ce monde, ils vendangeront le fruitimmortel de la résur- 
_ rection. [4] Que l'homme pieux ne s’attriste donc pas si 
présentement il est malheureux. D’heureux jours l’at- 
_ tendent : ressuscité, il se réjouira là-haut avec ses pères 
pour la bienheureuse éternité. 

















le témoignage des manuscrits est unanime en faveur de Θεόν. 
Cette exhortation a été lue, par conséquent d’abord écrite, 
bien que Justin (1 Apol., 67, 4) et Tertullien (De anima, 1x) 
nous disent que les instructions sont prononcées διὰ λόγου. 
_ C'était évidemment l'usage ordinaire et notre homélie elle- 
- même emploie un langage qui suppose les rapports d’un orateur 
à un auditoire. Cf. Introd., p. LXvI. — ἔντευξιν, Cf. CLÉM., Cor., 
| LXII, 2. — γεγγραμένοις, l’Écriture dont la Leçon a fourni le 
_ thème de l'instruction. 
ἽΝ XIX, 2 : οἱ ἄσοφοι (comme οἱ ἀχούοντες, 1, 2). Cf. Ephés., ν, 19. 
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᾿Αλλὰ μπὸ δὲ ἐχεῖνο τὴν διάνοιαν ὑμῶν ταρασσέτ 

ὅτι τ τοὺς ἀδίκους πλουτοῦντας καὶ στενοχωρουμέ- : 
voue τοὺς τοῦ θεοῦ δούλους. [2] Πιστεύωμεν οὖν, ἀδελφοὶ 
χαὶ ἀδελφαί : θεοῦ ζῶντος πεῖραν ἀθλοῦμεν καὶ γυμναζό- 
μεθα τῷ νῦν βίῳ, ἵνα τῷ μέλλοντι στεφανωθῶμεν. 
[9] Οὐδεὶς τῶν δικαίων ταχὺν καρπὸν ἔλαβεν, ἀλλ᾽ ἐχκδέχε- 
ται αὐτόν. [4] Εἰ γὰρ τὸν μισθὸν τῶν δικαίων ὁ θεὸς συν- 
τόμως ἀπεδίδου, εὐθέως ἐμπορίαν one es οὐ θεοσέ- 
βειαν- ἐδοκοῦμεν γὰρ εἶναι δίκαιοι, οὐ τὸ εὐσεβές, ἀλλὰ 
τὸ χερδαλέον διώκοντες. Καὶ διὰ τοῦτο θεία es ἔβλαψεν 
πνεῦμα μὴ ὃν δίχαιον, χαὶ  — δεσμοῖς. ; 

[5]. Τῷ ne θεῷ ὁ ἀοράτῳ, πατρὶ τῆς ἀληθείας, τῷ ἐξα- 
ποστείλαντι ἡμῖν τὸν σωτῆρα καὶ ἀρχηγὸν τῆς ἀφθαρσίας, 
δι’ οὗ χαὶ ἐφανέρωσεν ἡμῖν τὴν ἀλήθειαν χαὶ τὴν ἐπουρά- \ 
γιον ζωήν, αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


Κλήμεντος πρὸς Κορινθίους ἐπιστολὴ β. 


XX, 1,3-4:S.JEAN DAMASCÈNE, Sacra Parallela (éd. τ | 
11, 788) et HozL, Éragmente vornicænischer Kirchenvæter aus 
den Sacra Parallela {Texte u. Unt., xx), 1899, p. 2. — taoassére. 
CÉJEAN, XIV, À, 27. 

XX,3 : Cf. JACQUES, v, 7-11. : 

XX, 4 : ἐμπορίαν. Cf. 1 Tim., νι, 5. AUGUSTIN, Cité de Dieu,. 
1, 8 — διὰ τοῦτο. Cette fin de verset est obscure. L'esprit frappé 
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XX. Que notre esprit ne se trouble pas non plus à la vue 
des méchants dans la richesse et des serviteurs de Dieu 
dans la détresse. [2] Ayons la foi, frères et sœurs : nous 


_combattons le combat d’épreuve du Dieu vivant et nous 


nous exerçons en cette vie, afin d’être couronnés en 
l'autre. [3] Aucun des Justes n’a cueilli de fruit précoce, 
mais il l'attend. [4{ Si Dieu donnait promptement aux 
justes leur récompense, ce serait bien vite un négoce et 


non plus la piété que nous pratiquerions ; nous aurions 


l'apparence d'être justes, alors que nous poursuivrions 
non la piété, mais le lucre. Et pour cette cause le juge- 
ment de Dieu frappe l'esprit qui n’est pas juste et il le 
charge de liens. 

_ [5] Au Dieu unique et invisible, au Père de la vérité 
qui nous a envoyé le Sauveur et l’auteur de l'incorrup- 


tibilité, qui nous a manifesté par lui la vérité et la vie 


céleste ; à Lui soit la gloire dans les siècles des siècles. 


_ Ainsi soit-il. 


Deuxième épitre de Clément aux Corinthiens. 


de condamnation et chargé de liens, est-ce le démon retenu cap- 
tif considéré comme l'adversaire de Dieu dans le combat 
signalé au verset 2? il semble plutôt que ce soit l'esprit de 
lhomme embarrassé des biens temporels qui deviennent un 
piège pour son âme, ou des liens intérieurs de ses passions 
(Funk, H. von Schubert). — τῷ μόνῳ. Cf. 1 Tim., 1, 17. — πατρί. 
Cf. 11, 1, x1X, 1. — σωτῆρα χαὶ ἀρχηγόν. Cf. Actes, v, 81 ; π|, 15; 
Hébr., 11, 10. 


 ADDENDA 


: 
Ὥ. 


“ἢ À la page Lx11. L'édition de 1᾽ ὁ épitre de Clémer nt 
᾿ ἢ ΤΌΤΕΣ signalée et utilisée dans les notes de la prés 


Sr dans les T'exte und De zur altchristl 
Fi t. xx (Neue Folge, v) dont elle forme le 1: τοι 


* pas, en ce cas, c’est la construction de πρός avec le génitif. L 
_ classique réclamerait l'accusatif. Exemple : Anabase, 1, 
XataAÜoal πρὸς ἄριστον, rompre les rangs pour souper. 























‘INDEX 


Le premier chiffre des renvois indique le chapitre, le second 


le verset. 


Les renvois sans autre indication se rapportent à l'épitre de 
Clément ; les renvois à l’homélie du 11 siècle sont précédés de 
la mention : ὃ Clém. conformément à l'usage (1). 

Les citations bibliques sont indiquées à la place alphabétique 


des livres et auteurs. 


PAaowv IV, 11; XLIII, 5. 
ἀθδαναύσως (λειτουργεῖν) XLIV, 3. 
᾿Αδειρών 1V, 12. 

A6eh ιν, 1, 2, 6. 


AGoaduwox, 1, 6; χνι, 2; 
XXXI, 2. 

ἀδύσσαοι Χχ, D: XXVIII, ὃ: 
LIX, 3. : 


 ἀγαθοποιΐα 11, 2, 7; ΧΧΧΙΠ, 1; 


XXXIV, 2. 
ἀγαθοποιεῖν, 2 Clém., x, 2. 
ἀγαθὰ τῆς γῆς (τὰ) VIIL, 4. 
ἀγαθόν (τὸ) χχι, 6; XXII, À; 
2 Clém. ΧΗΙ͂, 1; xvui, 2. 
Cf. Did. v, 2. 
“ἀγαθότης 2 Clém. ΧΙ, 4. 
ἀγαλλιάζεσθαι XVIII, 15. 
ἀγαλλίασις XVIII, 8, 12; 1Χ1Π|, 2. 
ἀγαλλιᾶσθαι XXXII, 2. 
ἀγαναχτεῖν LVI, 2. — 2 Clém. 
ΧΙΧ, 2. 


ἀγαπᾶν τι,1; XV, 4; XVI, 6; 


RO Ὁ: ΧΧΙΧ, 1: DEVIS ἃ; 


Lix, 2, 3; 2 Clém. 1v, 3; 
νι, Ὁ ΕΣ, OÙ κατιν ἃς: 

ἀγάπη KES 7; VO ENT, Er 
xLIX, 44 fois; L,1, 3,5; LI, 2; 
1111, 5 (μεγάλη): LIV, 1; (γνήσια) 
LXII, 2, 2 fois — (τοῦ Θεοῦ) 
XLIX, 2; —- (τῆς πατρίδος χαὶ 
τοῦ λαοῦ) LV, ὅ; — 2 Clém. 
ΧΠ ἢ. XV, 2 XVI ἢ: 

ἄγγελοι ΧΧχχνΙ, 2; — (&ytot) 
XXXIX, 7; — [Ἐθεοῦ) χχικχ, 2; 
XXXIV,5; XXXVI,3; XXXIX, 4. 

ἁγιάζειν LIX,3; ἁγιάζεσθαι xLVI,2 

ἁγιασμός XXX, 1: XXXV, 2. 

ἁγιοπρεπεῖς (λόγοι) XIII, 3- pre- 
mier emploi. Cf. Poz., Phil, 
ἘΠῚ 

ἅγιος (ter) XXXIV,6 ; — ἐν ἁγίοις 
LIX, 8; — λαός VIII, 3; — λόγος 
XIIL, 3; LVI, 85 — τόπος V, 7; 
— (ὃ) XXII, 9. 

ἁγία ep XXX, 5. 

ἅγιον (ὄνομα τοῦ Θεοῦ) LXIV; 


. (4) Il existe pour les Pères apostoliques un Index spécial, contenant tous 
les mots et toutes les formes des mots : GOODSPEED, Index patrislicus seu 
Clavis Patrum apostolicorum operum, Leipzig, Hinrichs, 1907. 
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{πνεῦμαὶ 11, 2. VI, 1: Χαμ, 1; 
νι, 2; XVIII, 11 (cit. d'A. T.); 
ΧΡ ΤΣ ΧΙ, Or LV τῶν 
ἔν ν ἜΧΠΕ 2... 2. ΕἸ πη: 
αν: 9; 0. 

ἅγιοι (ἄγγελοι) XXXIX, 7; — (oi) 
SC UT PCA NA EU TE 

ἅγια ἁγίων XXIX, 8. 

ἁγνεία XXI, 7; LXIV. 

ἀγνοεῖν 2 Clém. X, ἀ; XIV, 2. 

ἁγνὸς ἐν τῇ σαρχί XXXVIIL, 2; — 
ἐν ἔργοις XLVIII, 5. 


αὐγὴ ἀγάπη XXI, 8; — dyuyh 
XLVIIL, 1; — σάρξ 2 Clém. 
VII, 4, 6; — συνείδησις 1, 3; 


— χεῖρες XXIX, 1. 

ἁγνὸν (τὸ βάπτισμα) 2 Clém. vi, 9. 

ἀγνωσία LIX, 2. 

ἀγωγή (ἢ ἐν Χριστῷ) XLVII, 6; 
- τῆς φιλαδελφίας XLVIT, À. 

ἀγών 11, 4; vit, 1; 2 Clém. vu, 
das τ: 

αν ονϊζεσθαὶ XXXV, 
VII, À, 2, 8, 4. 

ἐλ μένα, 15 CI Le 9: 

ἀδελφή 2 Clém. ΧΙ], 5. 

ἀδελφοχτονία 1V,7. 

aûshpds IV, 6, 8; ΧΑΧΙ 4; 
XXXV, 8: 2 Clém. ΕΠ 5. — 
Le pluriel ἀδελφοί, fréquent 
dans les deux écrits, comme 
vocatif oratoire; avec ἄνδρες 
Ἐν 1, SSID 1: ΧΕΙ 
ΠΧ ΤΙ le 

ἀδελφοὶ χαὶ 


— 2 Clém. 


ἀδελφαί 2 Clém. 
XIX, 1 χχ. 2. 

ἀδελφοί (xvpiou) 2 Clém. 1x, 11. 

ἀδελφότης II, À. 

ἀδιχεῖν νηπίους LVII, 4. 
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ἀδιχούμιενος VII, 4. 

ἀδικία XXXV, 5; LX, 1; 2 Clém. 
ἘΣΤΊ ΟΣ 

oc (ζῆλος) 111, 4; V, ἀ; XLV, ἃ, 

toy (οὐδὲν) XLV, 3. 

toi (ot) LVI, 11; 2 Clém. xx, 1: 

χως μισεῖν LX, 9. 

ἄδοξοι (ot) 111, 8. 

ἅδου (εἰς) 1V, 12; LI, 4. 

ἀδύνατον (οὐδὲν θεῷ) XXVII, 2: 

ἀέναος xx, 105 LX, 1: 
Caplas- XLV, 7. | 

ἀθανασία XXXV, 2. 

ἀθάνατος γνῶσις XXXVI, 2; — 
χαρπός 2 Clém. ΧΙΧ, 8. 

ἀθέμιτος ὀργή LXIII, 2. 

ἀθλεῖν ν, 2; — πεῖραν 2 Clém. 
XX. 2. 

ἀθλητής V, 1. 

ἄϑυμία, XLVI, 9. 

ἀθῷος XLVINS, 4; LIX, 2 

αἴγεια δέρματα XVII, 1. 

Αἰγύπτιος 1V, 10. 

Αἴγυπτος 1V, 10 ; XVII, 5; XXV, 3; 
PTS SSSR 

αἰδεῖσθαι τοὺς 
NO. 

air'a XLV, 73; αἰκίαν VI, 4; 1102: 

αἰχίσματα VI, 2; XVII, Ὁ. 

αἵχισμός XI, 1. 

αἷμα LV,1; — τοῦ Κυρίου x11, 7 ; 
— τοῦ Κυρίου Ἰησοῦς Χριστοῦ 
XX1,6; XLIX, 6; --- τοῦ Χριστοῦ 
VII, 4. 

αἵματα XVIII, 11, 

ἀΐρειν XXV, 9; — χεῖρας XXIX, 1. 
αἱρετίζεσθαι 2 Clém. x1v, 1. 

αἰτεῖν 2 Clém. XV, 3; XIX, 1. 
αἰτῶν (Ὁ) 2 Clém. Χν, 4. 


© Ὁ) © Ὁ 


ων 


προηγουμένους 
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αἰτεῖσθαι XXXVI, 4; L, 2; LIL, 5 ; 
LV, & 

αἰχμαλωσία 111, 2; 2 Clém. vi, 8. 

αἰών x, 4; 2 Clém. vi, 3; XIX, 4. 

αἰῶνος (ἀπ᾽) XXXI1, 4; ἀπ᾽ αἰώνων 
EXV, 2. 

αἰῶνας τῶν αἰώνων (εἰς τοὺς) XX, 
HE OUT UE XX VIT, 4 
ΧΕΙ 6; XLV, 7,8; L,7; LVNI, 
ΣΎ Ὁ LXIV,  LXV 12: 2 
Clém. xx, 5. 

αἰώνων (πατὴρ τῶν) XXXV, 8; — 


(θεὸς τῶν) LV, 6; — (βασιλεὺς 
τῶν) LXI, 2. 
αἰώνιος θρόνος LXV, 2; — ζωή 


2 Or. ν VII, 4, 6° 
χόλασις 2 Clém. VI, 7. 

ἀχαχία XIV, Ὁ; ἄχαχος XIV, À. 

ἀχατάληπτος σύνεσις ΧΧΧΤΊΙ. 9. 

αἰ χαταστασία ΠῚ, 2; XIV, 1; 
πο 2 Οἰθτη; ἘῚ, + 

ἃὐγέροαιος ΤΊ, D; XXI, 7. 

ἀχὸ XVI, 3; XLVII, 7. 

ἀχόρεστος πόθος 11, 2. 

Actes *xX111, 22: ἘΠ, Ἐ 

x, 42: 2 Clém. 1, 1. 

ἀχύρους ποιεῖν τὰς βουλάς LVII, 4. 

dhaGovelæ XIII, À; XIV, 1; XVI, 2; 
ΧΧΙ, ὅ; ΧΧΧν, D. 

ἀλαζωνεύεσθαι 11, 1: ΧΧΧΝΠΙ, 2. 

ἀλη θεία XVIII, 6; XIX, 1; XXXI, 
D'ÉEX A ExIT, 2; 2 Clém.-xIt, 
3; XX, D; — ἐν παῤρησίᾳ 
DONC. 2. 

ἀληθείας (ἐπ᾽) XXII, 53 XLVII, 
9; — [ἢ ὁδὸς τῆς) KXXV, 5; — 
(θεὸς. τῆς) ὦ ΟἸότη. ταχ; 1: -- 
ἱκαθαρισμιὸς τῆς) LX, 2; — (Tax 
tip) 2 Clém. at, 1; XX, ὅ. 


ἀληθείᾳ (ἐν) LXIIT 1. 
ἀληθεῖς (αἱ ἱεραὶ γοαφαὶ αἰ) XLV, 2. 
ἀληθινὸς χαὶ μόνος θεός ΧΙΜῚ, 6. 
αλλοτρίος I, À ; 2 Clém. Ὁ, 6; — 
τοῦ Θεοῦ VII, 7. 
ἀλλόφυλοι (οἷ) 1V, 13; LV, 4. 
ἀλύπητος (αἰὼν δ) 2 Clém. x1x, 4. 
ἅλων XXIX, 3; LVI, 15. 
ἁμαρτάνειν IV, 4; XVII, Æ#; ΤΊ, 
13; 2 Clém.1, 2; — ἄχων 11, 8. 
ἁμάρτημα VIt, 7; 2 Clém. χπὶ, 1. 
ἁμαρτία XVII, 3; LUI, X; LIX, 
2: Lx, 2, 9; — ἥττων XLNII, 4; 
— où μιχρᾷά XLIV, 4. 


\ 


ἁμαρτίας (μετάνοια) 2 Clém. 
MITA 

ἁμαρτίαι VIlI, 3, 4; XVI, 4, 5, 7, 
41, 12, 14; xvu. 5,9; xLIx; 
55; L, 5, 6: 2/Clém.x, 4. 

ἁμαρτίας (θυσίαι περὶ) XLI, 2. 

ἁμαρτωλός VII, 2; XXI, 9; 
xxx V, 7; LVI,5; 2 Clém.n1, 4. 

ἄμεμπτος ἀνήρ XXXIX, # | — 
[66 XVII, ὃ. 

ἀμέμπτως ἀναστρέφεσθαι LXIL, ὃ ; 
— λειτουργεῖν XLIV, 8; — προσ- 
φέρειν XLIV, 4 ; --- τιμᾶσθα! 
XLIV, 6. 

dpetauéAntos I, 7; LIV, 4; 
LVIH, 2. 

ἀμεταμελήτως LVIII, 2. 

ἀμήν XX, 12: ΧΧΧΙΙ, 4; XXX VIII, 
ἡ χαῖται; OCR ET OST 72 
νὰ, 2; LXI, 35 LXIV, LXV, 2; 
2 Clém. xx, 5. 

ἀμίαντος {baptème) 2 Clém. 
VI, 9; — (mains) ΧΧΙΧ, 1. 

ἀμνησίχαχοι 1, 5; — ἀμνησιχάχως 
LXIL, 2. 
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ἄμπελος XXII, #3; 2 Clém. ΧΙ, 3. 
ἄμωμος βούλησις XXXV, 5; — συ- 
νείδησις 1, 3; — πρόθεσις XLV, 
7; --ὔψις XXXVI, 2. 
ἄμωμοι L,2; — χεῖρες XXXIIT, 4. 
ἄμωμα προστάγματα XXXVII, 7. 
ἀναδιοῦν 2 Clém. ΧΙΧ, 4. 
ἀναγινώσχειν 2 Clém. ΧΙΧ, 1. 
ἄναγνοι συμπλοχαί XXX, 1. 
ἀναγραφαὶ τῶν χρόνων XXV, 5. 
: ἀναζωπυρεῖσθαι XXVII, 8. 
ἀναθάλλειν εἰς τὸ φῶς XXXVI, 2. 
ἀναιρεῖν 1V, 10; ΧχΙ,9; XXXIX, 7. 
ἀναίτιοι ψυχαί 2 Clém. x, 5. 
ἀνάλυσις (mort) XLIV, 5. 
᾿Ανανίας XLV, 7. 
ἀνάπαυσις 2 Clém. ν, 5; vi, 7. 
ἀναπληροῦν XXXVIII, 2; — τὸν 
τῆς ὑπαχοῆς τόπον LXIII, À. 
ἀνάστασις XXIV, 1 (h μέλλουσα), 
2,95 XXVI,01;:2 Clém.xIx, 
9; — τοῦ xupiou ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ XLII, 3. 
ἀναστρέφεσθαι ἀμέμπτως LXIIL, 3; 
— ὁσίως XXI, 8; — ὁσίως nai 
διχαίως 2 Clém. v, 6. 
ἀνατέλλειν τροφήν XX, 4. 
ἀνατολή V, 6; x, 4. 
ἀνατολιχοὶ τόποι XXV, 1. 
ἀναφέρειν ἁμαρτίας XVI, 12, 14; — 
προσευχάς 2 Clém. 11, 2. 
ἀνδρεῖα ἐπιτελεῖν LV, 8. 
ἀνεχδιήγητον χράτος LXI, À; -- 
χρίμα XX, 5; --- ὕψος XLIX, 4. 
ἀνεχτόν 2 Clém. x, 5. 
ἀνεξιχνίαστα χρίματα XX, 5. 
ἀνήκοντα (τὰ) XXXV, ὃ; — τῇ 


4 
, 


θρησχείᾳ (τὰ) LXII, À ; — εἰς 
σωτηρίαν (τὰ) XLV, 1. 
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ἀνήρ XVII, 1: L, 6; 2 Clém. 11, 
1, 3; — ἄμεμπτος XXXIX, 4; 
— ἀθῷος XLVI, 3 ; — δεδοχιμα- 
σμένος XLVII, 4. 

ἄνδρες 1, 3; VI, 1, 3; XII, 2, 4,5; 
XÉIH,:5 SXEVMOEMXENT ΟΝ 
XLVII, 4; — ἀγαπητοί XVI, 47; 
— ἀδελφοί XIV, 1; XXXVIL, À ; 
XLIII, 4; LVII, 1; — δεδοχιμασ- 
μένοι XLIV, 2; — ἐλλόγιμοι 
XLIV, 3; — πιστοί LXII, 3; — 
πιστοὶ καὶ σώφρονες LXIII, 8. 

ἀνθρωπάρεσχοι 2 Clém. ΧΠΙῚ, 1. 

ἀνθρώπινος L, 2; LIX, 3; — φόδος 
2 Clém. x, 3. 

ἄνθρωπος (sa dignité) XXXII, 4, 
Di Uro εἶδος τῶν XVI, 30 
οἱ υἱοὶ τῶν LXI, 2 ; — εἰρηνικός 
XIV, 5; — - λαῖχός XL, 5. 

ἄνθρωποι (οἱ ἔξω les non chré- 
tiens) 2 Clém. x, 1. 

ἀνιστάναι (de la résurrection) 
XXIV, 1,3, 5; xx VI, 8; 2 Clém. 
VIN OS DCE 

ἀνόητοι XXI, 9; XXII, 4; 2 Clém. 
XI, 3. 

ἄνοια 2 Clém. χα, 1. 

ἀνομεῖν 111,2. 

ἀνόμημα XVIII, 2. 

ἀνομία. νι, 9. χὺν 5. ΣΥ 
9-|0: χνιτῖ, 3, ὅ,,9.; 1. ΘΥ Τὶ 
1; — ἀνομίας (ἐργάται) 2 Clém. 
Ιν, ὃ. 

ἄνομος XXXV, 9. 

ἄνομοι (oi) XVI, 13; χνπι, 18; 
XLV, 4; LVI, 11. 

ἀνόσιος 1, 1: VI, 2; XLV, 4: 

ἀντιχείμενος (6, le diable) LI, 1. 

ἀντιλήπτωρ. (βοηθὸς χαὶ) LIX, 4. 





re 


bon 


πρὸ 





ἀντιμισθία 2 Clém. 1, 3, δ: τχ, 7; 


XI, 6. 


᾿ἀντιτυπὸς τοῦ πνεύματος 2 Clém. 


XIV, 3 


ἀνυπέρόλητος τελειότης LIII, 5. 


ιἀνυποχρίτως 2 Clém. ΧΙΙ, 3. 

ἄνω 2 Clém. ΧΙΧ, 4. 

«ἄνωθεν 2 Clém. χιν, 2. 

᾿ἀξιαγάπητον 1, À ; XXI, 7. 

ἀξιοῦν (demander, prier) LI, 1 ; 
ἘΠῚ 5; LV, 6; LIX, 4. 


- ιἀόρατος (ὃ θεὸς) 2 Clém. xx, 5. 


ἀόργητος XIX, 3. 

ιἀπαίδευτοι XXXIX, 1. 

ἀπαρχή XLII, 4; — τῆς ἅλω XXIX, 
9; — τῆς μελλούσης ἀναστάσεως 
ΧΧΙν 1. 

«ἀπάτη 2 Clém. vi, 4. 

᾿ἀπαύγασμα μεγαλωσύνης XXX VI, 2. 

ἀπειθεῖν LVII, 4; LIX, À ; — ἀπει- 
θοῦντες (oi) τ ΠῚ, 1. 

ἄπειρος θαλάσση XX, 6. 

«ἀπέραντος ὠχεανός ΧΧ, 8. 

ἀπεσταλυένοι LXV, 1. 

«ἀπηλπισμένοι (οἷ) LIX, 3. 

ἀπιστία 2 Clém. ΧΙΧ, 2. 

ἄπιστοι (ot) 2 Clém. Χνι!, 5. 

ἁπλῆ, διάνοια XXIII, À. 

ιἁπλῶς ἀνάφερειν προσευχάς 2 Clém. 
1,12: 

ι᾿ἀποθάλλεσθαι τῆς ἐπισχοπῆς XLIV, 
ἃ; --- τῆς λειτουργίας XLIV, 3. 

«ποδεδλημένοι XLV, 3. 

Apocalypse XXII, 12: XXXIV, 8. 

᾿ἀπόλαυσις XX, 10; 2 Clém. x, 
3, 4. 


ἀπόλλυσθαι X1I1,. 6; XXXIX, 5; 


PR 531, 0:22 Clém: αν, 4. 
“ἀπολλυμένη (ψυχὴ) 2 Clém. xv,1. 
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ἀπολλύμενοι (ot) 2 Clém. 1, 4; 
HIS NT 

ἀπολλύμενα (τὰ) 2 Clém. 11, 7. 

᾿Απολλώ XLVII, ὃ. ὃ 

ἀπόλυσις τοῦ ἀποθανεῖν XXV, 2. 

ἀπονέμειν τιμήν I, 3. 

ἀπόνοια 1. 1 : XLVI, 7. 

ἀπορρίπτειν XVII, 11 ; — dûtxiav 
χαὶ πονηρίαν XXXV, 5. 

ἀπὸ σχότους εἰς φῶς χαλεῖν LIX, 2. 

ἀποσπᾶν ἀπὸ τῶν εἰδώλων 2 Clém. 
ἈΝ, 1. 

ἀπόστολος (Παῦλος) XLVIL, 1. 

ἀπόστολοι (οἱ) 2 Clém. χιν; 2; — 
ἀγαθοί ν, 8. --- ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ 
XLII, 1. 2; -- ἡμῶν XLIV, 15 
— μεμαρτυρημένοι XLVII, À 

ἀπροσδεής (δεσπότης) LIT, 1. 

ἀπροσχόπως ἐπιτελεῖν τὴν λειτουρ- 
γίαν XX, 10; --- - διέπειν ἥγεμο- 
νίαν LXI, 1. 

ἀπροσωπολήμπτως I, 3. 

ἀπώλεια LVII, 4. 

᾿Αρχδία XXV, 1. 

᾿Αραθδιχὴ χώρα XXV, 8. 

ἄργο! XXXIV, 4. 

ἀρέσχειν τῷ χυρίῳ LIL, 2; — 
ἑαυτοῖς 2 Clém. x111, 1. 

ἀριθμὸς ἀγγέλων θεοῦ Χχιχ, 2: 
- τῶν ἐχλεχτῶν τι, 4; LIX, 2; 
— τῶν σωζομένων. LVIIH, 2; 
— τῶν ὑπομενόντων τὸν θεόν 
XXXV, 4. 

ἀρχούμενοι 11, 1. 

ἀρνεῖσθαι 2 Clém. 111, 1 ; XVII, 7. 

ἀρνία (τὰ) 2 Clém. v, 2, 3, 4. 

ἄρσεν χαὶ θῆλυ xx XIII, 5; 2Clém. 
XII, 2. Ὁ. ἘΠ 2. 

ἀρσενικόν 2 Clém. ΧΙΙ, 5. 
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ἀρχαῖα Κορινθίων ἐχχλησία KLVII, 
6 . 

ἀρχεγόνον χτίσεως ὄνομα LIX, 9. 

ἀρχῆς (ar) xXXXI, 1: — {ἐξ) 
απο ὩΣ 

ἀρχῇ τοῦ εὐαγγελίου (ἐν) XLVITL, 2. 

ἀρχηγὸς τῆς. ἀφθαρσίας (σωτὴρ 
xai) 2 Clém. xx, 5. 

ἀρχηγοὶ XIV, 1; — στάσεως LI, 1. 

ἀρχίεμεύς XL, 9; XLI, 25 — 
(Jésus-Christ) χχχνι, 1; 
XSL XIVe 

ἄρχοντες LX, 2; — χαὶ ἡγούμενοι 
BOT 2; τις, ἃ; 

ἄσδεστον πῦρ 2 Clém. xvIL, 7. 

ἀσέόδεια τιντι, 6; 2 Clém. x, 1. 

ἀσεόεῖν 2 Clém. xvIH, 6. : 

ἀσεόδής (Choc) 111, 4; — (6) KIV, 5. 

ἀσεδεῖς (oi) XVII, 13; LV, 7; 
2 Clém. xvui, 1. 

ἀσθενεῖς τῷ σώματι (αἴ) VI, 2. 

ἄσοφοιυ (οἷ) 2 Clém. ΧΙΧ, 2. 

- ἄσπιίλος σφραγίς 2 Clém. vi, 6. 

ἀστοχεῖν 2 Clém. xvIL, 7. 

ἀσύνετος διάνοια XXXVI, 2: 
χαρδία LI, D. 

ἀσύνετοι XXXIX, 1. 

ἀσφαλὴς γνῶσις 1, 2; —- θεμέλιος 
EN ΧΙ 9; 

ἀταράχως πάντα ἐπιτελεῖν XLVIII, 
4. 

ἀτενίζειν εἰς τὸν πατέρα XIX, 2; 
- εἰς τὴν δόξαν τοῦ θεοῦ XVII, 


- ὑποδείγματα V, À. 


2; -- εἰς τὸ αἶμα τοῦ Χριστοῦ 
VI, ἃ; — εἰς τοὺς λειτουργήσαν- 
τας ΙΧ, 2: -- εἰς τὰ ὕψη τῶν 
οὐρανῶν XXX VI, 2. 

ἄτιμοι (ot) 111, 8. 


2 


ἀτμὶς ἀπὸ κύθρας XVII, 6. 
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αὐθάδεια XXX, 83; — τῆς γλώσσης 
VIT, 2 
αὐθάδη (πρόσωπα) 1, 1. 
αὐθεντιχόν (τὸ) 2 Clém. χιν, . 
αὐτεπαΐίνετοι (οἱ) XXX, 6. 
AUTEUR INCONNU : 
1 Clém. vx, 3 
XVII, 6. 
XXII, 3-4. 
XXIX, 3 (note). 
XVI, ὦ: 
2 ΟἸέτῃ. 1V, 5: 
V, 2,3, 4 
x1, 2-4. 
XII, 2-5. 
XAN, 2. 
αὐτομολεῖν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ XX VII, 2. 
αὐτός — lui seul χχχν, 3. 
αὖτός se rapporte fréquem- 
ment à Dieu sans que la. 
signification du pronom soit 
marquée autrement que par 
le sens général. Tantôt l’an- 
técédent : Dieu, Seigneur,etc. 
manque, tantôt il est très 
éloigné. Exemples : 11, 3,4,8; 
χα 5: XI LR NI, 2 ETC 
ἄφεσις (le pardon) 1111, S. 
ἀφθαρσία 2 Clém. χιν, ὃ ; (ἀγὼν 
τῆς) 2 Clém. νι, 5; — [ξ-ἀρχηγὸς 
τῆς) 2 Clém. xx, 5. 
ἄφθαρτος ἀγών 2 Clém. νι, 3. 
ἄφθαρτα τὰ ἀγαθὰ τὰ) 2 Clém: 
V1, 6. 
ἀφιέναι KAII, 2; — τὴν ἁμαρτίαν 
1111, 4; -- τὰς ἀνομίας Lx, 1. 
ἀφίεσθαι L, 5, 6; Li, 1. 
doroËevia XXXV, D. 


ἀφροσύνη XII, À ; XLVIX, 7. 








INDEX 


ἄφρων ὃ) XXXIX, 7: — ἄφρονες 

τ ΠΟΥ nr, 3; xx, 5; XXXIX, 1, 8. 

βάθη τῆς θείας γνώσεως (Tà}xE, 1. 

βάναυσος XLIX, 5. 

βάπτισμα 2 Clém. vi, 9. 

βάσανος vi, 1; 2 Clém. x, 4; 
PA AIME 

βασίλεια τοῦ Θεοῦ (ἢ) χει, 3; 
ΕΘ ΕΑ ἀλε Ὁ; ΣΙ; XI, 
1, 2; — τοῦ πατρός 2 Clém. 
ΧΗ, 6; -- τοῦ Χριστοῦ L, 3; 
— (ñ μελλούση) 2 Clém. ν, 5. 

βασιλείας ἐξουσία LXI, 1. 

βασίλειον τοῦ Θεοῦ 2 Clém. vi, 9; 
- τοῦ χόσμου 2 Clém. XVII, 5. 

βασιλεύς ν΄, 10, 13; XIE, 2,.4; 
XXXII, 2: XXXVII, 9; — τῶν 
αἰώνων LXI, 2; — χαὶ ἡγούμενοι 
LV ἢ. 

Sébatos δρόμος VI, 3; — πίστις 
1,2; — ἐχχλησία XLVII, 6. 

βιόλία τῶν προφητῶν (τὰ) 2 Clém. 
ΠΥ ὦ: 

βίθλος ζόντων LIII, 4. 

βίδλον (αἱ ἱεραὶ) XLII, 1. 

βίος 2 Clém. 1, 6; — (6 νῦν) 
2 Clém. xx, 2; — ἐνάρετος 
ΣΧ ας. ἢ: ; 

Βίτων τχν, 1. 

βλάπτειν πνεῦμα 2 Clém. xx, 4. 

βλασφημεῖσθαι 1, 1; 2Clém. xt, 
1:2: 


βλασφημία XLVII, 7; 2 Clém. 
ἜΤ 9. 
βοηθός (Dieu) LIX, 3,4; — τῆς 


ἀσθενείας (Jésus) XXXVI, 1. 

βουλή (conseil de Dieu) xxvI1, 
6: LIT, 4, 5; LxXI, 25; — (ὅσια) 
Ὁ. 
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βούλημα (volonté renforcée de 
Dieu) VIII, 5:.XIX. 3; XXII, 5; 
XXXIH, 3; — (résolution de 
l'homme) ΧΧΙ, 7. 
βούλησις τοῦ Θεοῦ 1x, 1; χχχν, 
Ὁ ΡΘΕ στο ΙΝ Δ NO 
βραδεῖον ὑπομονῆς ν, 5. 
βραχίων χυρίου XVI, 3 ; LX, 8. 
βωμὸς τοῦ ἡλίου XXV, 4. 
γεγραμμένον (τὸ) 111, À ; XIII, 1. 
γεγραμμένα (τὰ) 2 Clém. xXI1x, 1. 
γεγραμμένα ὑφ᾽ ἣ μῶν διὰ τοῦ ἁγίου 
πνεύματος (τὰ) LXIII, 2. 
γέεννα πυρὸς 2 Clém. v, 4. 
γενεά ν,1; VII,5; XI, 2; XVI, 8; 
XIX, 1;,L, 3; LX, 1; — γενεὰν 
γενεῶν (εἰς) LXI, 3. c 
Genèse : 1, 26, 27: XXxXIN, 5. 
1,28: XXXE Ὁ. 
NS ΜΈ ΞΟ: 
τιν, 3-8 : IV, 4-6. 
MSN 9: 7 9. 
XIE, 14-16 : X, 4-5. 
RNES SEX RON TI IE 
MeV: 0-0: 1010; 
ἈΠ, 2: XVI 2e 
1, 27 : 2 Clém. xiv,2. 
γενναῖος noble, généreux, LIV, 
Ἵν (fort) xxv, 3 ; Ὁ, 16; vi, 2. 
γηγενής ΧΧΧΙΧ, 2. 
γινώσχουσα γινώσχω XII, Ὁ. 
γλυχύτης XIV, 3. 
γνώμη ἀγαθή VIIT, 2. 
γνῶσις XX VII, 7; XLI, 4; 2 Clém: 
III, 1; — ἀθάνατος XXXVI, 2; 
-— δυνατὸς γνῶσιν ἐξειπεῖν X LVIII, 
Sel κι, 1, - τελεία καὶ" 
ἀσφαλής 1, 2. 
γραφεῖον (τὸ) ΧΧΝΤΙΙ, 2. 
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γραφή NX D Ὁ XX IV 10! 
XV ΤΌ ΧΙ, Ὁ: 2 CIémME 
vi, 8; XIV, 1, 2, — (ἑτέρα) 
2 Clém. 11, 4. 

γραφαί (αἱ ἱεραὶ) XLV, 25 1.111: 1. 

Δαθάν 1V, 12. 

Δαναΐδες χαὶ Δίρχαι VI, 2 (note et 
intr., p. XLVIII). 

Δανιήλ XLV, 6; 2 Clém. vi, 8. 

DANIEL, vit, 10: xxx1V, 6. 

IDD LI 9e 
XX, 4. 

Auto 1v, 43; XVIII, 1; LIT, 2. 

δέησις. (prière) XXI, 6; LIX, 2. 

δεινός VI, 2: 2 Clém. XVII, 7. 

&w, δέομαι (lier) XL, 5; XLIN, 2. 

ἔομαι (prier) L, 2; — δεόμενοι 

(oi) LIX, 4. 

ξ 

σμίοι (oi) LIX, 4. 

ἐσμὸς τῆς ἀγάπης XLIX, 2. 

Ἐο Ὅν αν, 2: 2. ΟἸέμας 

XNA 

δεσπότης (6) — Dieu vir, 5 (note); 
TER STE ER SN XIV, 
HDI SUN TES OMR AUE 
Dr LATE RTE A EX LI ΟΡ 
τ}, 4: τνς ΟΣ νι; 10; LIX, ἂς 
LX, 3; LXI, 1,2; — τῶν ἁπάντων 
VITAE 1 NII 
— τῶν πνευμάτων LXIV. 

Deutéronome : 1V, 34: XxXIX, 3; 

τ 
ΤΣ; ΑΔ MI, 
ΙΧ, 13-14: 1111, ὃ. 
ἘΠ ΘΝ, Ὡς 
XSARA 
XXI MOTOS 
X REC 2 


O2 O2 O2 Οὐ 
eos 
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Deutéronome : ΧΧΧΙΙ, 15 : 111, 1. 
XXXII, 39 : LIX,3.. 

δημιουργεῖσθαι xx, 40. 

δημιουργήσας (6) = Dieu 
XXXVIIT, ὃ. 

δημιουργία τοῦ Θεοῦ xx, 6. 

δημιουργὸς καὶ δεσπότης XX, 11: 
XXXIII, 25 — χαὶ ᾿πατὴδ, τῶν 
αἰώνων XXXV, 9; — τῶν ἁπάν- 
τῶν XXVI, À; LIX, 2. 

διαδόλου ὄργανα 2 Clém. x VIE, 2 

διαθήχη τοῦ θεοῦ XV, 4, XXXV, 7. 

δίαιτα XXXIX, ὃ: — τῆς σχηνῆς 
LVI, 13. 

διαχονίαι (ἴδιαι). XL, 9. 

διαχόνοι XLII, 4, 9. 

διάχρισις λόγων XLVIII, 9. 

διαλογισμός XXI, 3. 

διαμαρτάνειν XL, 4. 

διάνοια XIX, ὃ; XXXIII, 4; 
XXXV, 02, DL RC IXS Ἐν 
2-Clém.1r 6" TM EME 
— (σχοτίζεσθαι τήν) 2 Clém. 
XIX, 2; — ἰἀπλὴ) XXII. 1; — 
(ἀσύνετος) XXXVI, 2; ; 
χαθαρᾷ) ΧΧΙ, 8. 

διασώζειν 1χ, 4; ΧΙ, 5, 6. 

διαταγὴ, τοῦ Θεοῦ XX, 3. 

διάταξις XXXIII, 3. 

διατάσσειν XX, 6; XXX VII, 2. 

διατεταγμένα (τὰ) XLIII, 1. 

διδάσχειν τ AVS ἢν ΧΗ EE 
XVII, 19 SEXXTEL PERL, δν 

διευθύνειν XX, 8; LXI, 2; LXIE, 1. 

δικαιοπραγία XXXII, 3. 

Ôluatos XVII, 3; XXX, 4; 2Clém. 
XI, 1: XV, 8; — ἐν τοῖς χρίμα- 
σιν LX, 1 ; — ἐν ὑπαχοῇ IX, 3.1: 

δικαία ὁδός 2 Clém. v, 7, 


— (ἐν 











δίκαιον εἶναι XIV, 1; XXI, A. 
δίκαιοι πατέρες XXX, 7. 
δκαϊος, [Ὁ] XV, ὅ: XVI, 12: XXII, 


7,8; ΧΧΥΠ, 1 ; LVI, 5; 2 Clém. 
πο νς 9: 

êtkator (oi) XXIT, 6: χχχ 7; 
RSA REX XIXS LEE X LV, 


DE CAT ὦ: XL VIII, 01: 
PAÉlÉMEXVII, 75 Χχ, 9; ἃ 
δικαιότατοι (οἱ μέγιστοι χαὶ) ν, 2 
διχαιοσύνη III, 43 ν, 7: XIII, 1: 

ΧΥΤΗ; 10: ΧΧΧῚ, 25.2 Clém: 
INSEE ἦν ΧΕΙ: Ζὺ XIX, 
: 2, 3, -- διχαιοσύνης - (ἔργον) 
ΧΧΧΠΙ, 8; — (TÜÀN) XLVII, 2. 
- δικαιοσύνῃ (ἐν) Χχχν, 2; XLII, 
5; XLVIII, 4; -- (ἐν ἀγάπῃ χαὶ) 
2 Clém. x11, 1; — καὶ ἀληθείᾳ 
χαὶ μαχροθυμίαᾳ (ἐν) LXII, 2; 
— (ἐπὶ τῇ) 2 Clém. ΧΙΠΙ, 1. 
διχαιοσύνην (λογίζεσθαι εἰς) x, 6. 
δικαιοσύναι 2 Clém. vi, 9. 
διχαιοῦν XXXII, 4 ; — δίχαιον XVI, 
12: — χήρᾳ vit, 4. 
διχαιοῦσθαι XVIII, 4; 
XXXII, 4. 
διχαιώματα χαὶ προστάγματα 
LVL, 2; — τοῦ Θεοῦ χχχν,7; 
- τοῦ χυρίου τι, 8. 
διχαίως (εὐσεθῶς χαὶ) 1(Χ11, 1; 
— (καλῶς χαὶ) LI 2: — (ὁσίως 
καὶ 2 Clém. v, 6; — (où) 
XLIV, 3. 
διχαστής (xpirhs ἢ) LV, 10. 
διοίκησις τοῦ Θεοῦ xx, 1. 
διορθοῦσθαι ἐπὶ τὸ ἀγαθόν ΧΧΙ, 6. 
Δίρχαι (Δαναΐδες χαὶ) VI, 2. 
"δισταγμός XLVI, 9. 
διστάζοντες (δίψυχοι χαὶ) ΧΙ, 2: 


Poor 
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2 Clém. Χι, 
XXII, 2: 
διχοστασία XLVI, 5; LI, 1. 
διχοστατεῖν XX, 4. 
διψυχεῖν ΧΧιμΙ, 2; 2 Clém. x1, 5. 
διψυχία 2 Clém. ΧΙΧ, 2. 
δίψυχοι x1, 2; ΧΧΠΙ, 9; 2 Clém. 
Sr 74 
διωγμὸς χαὶ ἀχαταστασία III, 2. 
διώχειν δικαιοσύνην 2 Clém. x VIII, 
2: — εἰρήνην ΧΧΙΙ, 5 ; 2 Clém. 
X, 1; — τὸ χερδαλέον 2 Clém. 
ΧΟ ἢ. 
διώχεσθαι 1V,9, 18: ν, 2; VI, 2; 
XIV, 4: 2 ClémeExS 121 
δογματίζεσθαι (ὑπὸ θεοῦ) XX VIE, 5. 
δοχιμάζειν (πίστιν) 1, 2; — τῷ πνεύ- 
ματι XLII, 4. 
δόλια χείλη XV, 5. 
δολιότης XXXV, 8. 
δόλος XVI, 10: XXII, 3; XXXV, 5: 
É,10: 
δόξαν (ἢ) 111, À ; XX, 12; XXXIT, 
2... UE RSR NII ΧΙ Ὁ» 
ΧΙ, CO τ} 7 LITE 2 
LIMIT ES SLR IVE EN Ai 
2 Clém. XVII, 9, 7: XX, 5; — 
(εἶδος nai) χν!, 3; — θεοῦ 
ΧΦ ΧΧΝΕ, 7; ΣΧ Χαν ΟΝ 
- Θεοῦ (μεγαλοπρεπὴς) IX, 2; 
- ὀνόματος τοῦ Θεοῦ LIX, 2. 
δόξης (τόπος τῆς) ν, 4. 
δοξάζεσθαι XVII, 5; ΧΧΧΙΙ, ὃ: 
x LUS 20: 
Doxologies : xx, 12; XXXII, 4; 
XX XVIII A ΣΧ 20% 
RONA ΣΤ VIDA 
LT ON LIVE EN ED 
-- 2 Clém. xx, 5. 


2: -- τῇ ψυχῇ 


Υ 
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δουλεία IV, 9;,-LV, 2. 
δουλεύειν XXXI, ἄς — Θεῷ vai 
μαμωνᾷ 2 Clém. vi, 1; — τῷ 
Θεῷ xxvI, 1; XLV, 7; 2 Clém. 
VIE Ὁ ΧΎΤΕΡ de 
δοῦλοι χαὶ Talôloxoi LX, 2: — τοῦ 
Θεοῦ 2 Clém. xx, 1. 
δρόμος πίστεως VI, 2; — τεταγμέ- 
ἡ ς ἈΚ Χο 2: 
ύναμις τοῦ Θεοῦ XI, 2: XXXIII, 3. 
ύσεως (τὸ τέρμα τῆς), 7. 
ύσει (ἐν τῇ) ν, 6. 
δωδεχάσχηπτρον τοῦ ᾿Ισραήλ (τὸ) 
ΟΣ ΧΤ, ἢ, 
δωδεχάφυλον ᾿Ισραήλ (τὸ) τιν, 6. 
διρεοῖ, XAX, 2; XXII: Ἔ; XXXV, 
4; — τοῦ Θεοῦ XXII, 2. 
δῶρα (τὰ) IV, 2; XLIV, 4 ; —— τοῦ 
Θεοῦ XXXV, 1. 
Hébreux : 1, 3,4: ΧΕ 
DATA ΠΕΣ 
ἔγχαρπος XLIV, 5; LVI, 1. 
ἐγχαυχώμενος XXI, D. 
ἐγκράτεια XXX VIII, 2: LXII, 2; 
LXIV; 2 Clém. xv, 1: — ἐν 
ἁγιασμῷ XXXV, 2. 
ἐγχρατευόμενοι XXX, ὃ. 
ἐγχρατὴς εἶναι 2 Clém. τν, 3. 
EZÉCHIEL : ΧΧΧΠΙ, 11 : VIN, 2. 
XX VIE, 42%: p, 4: 
XIV, 14, 20 : 2 Clém. 
VI, 8. 
εἴδολα 2 Clém. xXvI1, 1. 
εἰκών XXXIII, 4, 5. 
εἰλικρίνής 11, 5: 2 Clém. 1x, 8. 
εἰλιχρινῶς χατανοεῖν XXXII, 1. 
εἰρημένα (τὰ) LIX, 1. . 
εἰρηνεύειν XV, 1: τὰν, 2; LVI, 12, 
43 ;  ΧΠΙῚ, 4. 


O2 O2 O7 


2. 





εἰρήνη LIL, 4; XV, d; XXII, 55 
LXT, 1; LxIV ; 2 Clém. x, 2; 
— βαθεῖα wa λιπαρά II, 2; — 
(χάρις καὶ) Titre; — καὶ ὁμόνοια 
χα, Ὁ LE STE ES MENU 
LXV, 1; — εἰρήνης παϊδεία XVI, 
5; — σχοπός XIX, 2; --- εἰρήνῃ. 
(ἐν) xx OS RS EVE 
— χαὶ “πραὔτητι. (ἐν) LxI, 2: 
— (ἐν ἀγάπῃ al) LXII, 2. 

elonvixès ἄνθρωπος XIV, 5. 

εἷς Θεός, εἷς Χριστός KLVI, 6. 

ἑκατόνταρχοι XXXVII, ὃ. 

ἐχχλησία XLIV, 3; 2 ΟἸέτω, 11, 1: 
XIV, 2, 4; -- πνευματική 
2 Clém. χιν, 1, ὃ; — ζῶσα ἡ 
2 Clém. χιν, 2; — Κορινθίων 
XLVII, 6; — τοῦ Θεοῦ (ἢ) Titre; 
— τῆς ζωῆς 2 Clém. XIV, 1. 

ἐχλελεγμένοι (oi) L, 7. 

ἐχλεχτὸς ἀνήρ XLVI,3; — Δαυίδ (6) 
111,2; — ἐχλεχτοί (oi) νι, 1; — 
1 1, 2; --- (ἀριθμὸς τῶν) τι, 4; 
LIX, 2; - τοῦ Θεοῦ ὦ 15 
L 3 RIVE, ESRI MECE 
— τοῦ xupiou XLVI, 8 ; 2 Clém.. 
XIV, D; ᾿ 

ἐχτείνειν λόγους LVII, 4; --- τὰς 
χεῖρας τι, ὃ. 

ἐχτένεια XXXIII, 1: ΧΧΧΥΊΙ, 1. 

ἐκτενὴς δέησις LIX, 2; --- ἐπιείχεια 
ἘΜΈ ὩΣ; ἘΣΤΕ 2 

ἐχτενῶς (βοᾶν) XXXIV, 7. 

ἐχχεῖν χάριν VII, 4. 

ἐχχυθὲν (αἴμα Χριστοῦ) VII, ἃ; — 
πνεῦμα χάριτος XLVI, 6. 

ἔχχυσις πνεύματος ἁγίου II, 2. 

ἐχχωρεῖν XXXI, 4; LIV, 2; -- ἰδίων | 
πόλεων LV, 1. RS Pt 


ve 








ἔλεγχοι LVIL, 4, 5. 
ἐλέγχειν XXXV, 105 LVI, 9, 6: 
ShEelV XIII, 23 XVIII, 2: LVI, 16; 
ες LIX, 4; 2 Clém. 1, 7. 
4 ἐλεημοσύνη 2 Clém. xvI, 4 
ἐλεήμων 2 Clém. 1v, 3; — vai 
οἰχτίρμων LX, 1. 


Ἐλεοσ IT, 4; IX À; χντπ, 1: LI, 
ν --ν -- τοῦ Θεοῦ XVI, 2: 
XXVIIT, À; L, 2; — note 
24 ClémE ENT, VAL — Ἰησοῦ 
τ ΟἸέϊτα. XVI, 2. 
: ἔλευσις τοῦ Χριστοῦ XVII, 1. 
“΄ Ἐλισα!ιἐ XVII, 1. 


ἐλλόγιμος LVI, 2 
ἄνδοες XLIV, 3, 


τ EVIIT, 25 — 


ὅς ἐλλογιμώτατσοι ἄνδρες LXII, 3. 
δι ἐχπίζειν 2 Clém. 1, 2: χὶ, 5; 
TÉ 9 ἐπὶ κύριόν XVI, 16: XXII, 9: 
É ᾿ — ἐπὶ: τὸν Θεόν XI, 1; XII, 7; 
| — ἐπὶ τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ 


ἘΠΕῚ ὡς τ 
ÉATIERRRVITS LL τὰ Ἵ παντι, 2, 7; 
EVE ClÉMET, 7: XVII, 7e 
περιέχων τὰ πάντα (ὃ) XX VIH, 4. 
mopia 2. Clém. xx, 4. 
ν (ἢ δύο πρόσωπα) XLVII, 6. 
ἕν (πνεῦμα) XLVI, 6. 
ρετος βίος LXII, 1. 
εχίσμός (fusix) XLI, 2. 
ἔνδοξος βούλησις 1x, À; — Gpn- 
 cgfa XLV, 7. 

ἔνδοξον ὄνουα XLIII, 23; LVII, 1. 


* 
2 (Ms fs 
Ἔ 


1 


2. M: 


ων ὧν ὦ 
CUS 

Ο ὡς 

ra) 

4 


᾿ς ἔνδοξο! δωρεαί XXII, 2: — ἐπαγ-- 
; γελίαν KXXIV, 1; --. πράξεις 
XIX: 2. Ὕ 
ἔνδοξοι (oi) 111, 3. 
ee τα τ χ͵ 4: 
Ἐ οὐ se PUCIéR να, 6: 


se 


s PÈR RES APOSTOLIQUES, 
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— ἀπόλαυσις (ἢ) 2 Clém. x, 854. 
ἐνθυμήσεις (ἔννοιαι καὶ) χχι, 9. 
Évvoiqi XXI, 9.9. 
ἐντάλματα τοῦ χυρίου (τὰ) 2Clém. 
XVIT, 3. 

ντευξις LxII1 5 2 Clém. x1x, 1. 

ντιμο! (oi) τὰ 9. 

ἐντολή XII, 8. 

ἐντολαί 2 Clém. τἀν αν ὃν 
ιν, 7; VU, ὧν κυ ΘΟ ΟΣ 

ἐντρέπεσθαι respecter vénérer, 

XX O0 ΧΧ ΣΧ ΧΗ 02, 
ἐντυγχάνω (prier) Lvi, 1. 

Evoy 1X, 8. δὴ 


ῃ 5 


er ἐχ 


ce 


ax 


a! 


βίδλου ζώντων LIIT, 


ἀς — τὰ ἀμαρτήματα 2 Clém. 
XIII, 1; --- τὸ ἀνύμημα ΧνΠΙ, 2;:, 
— τὰς ἀνομίας XVIII, D; — τὸ 
ὄνομα LIII, ὃ. ἐξαλείφεσθαι 
ΤΠ 5." . 
ἐξανιστάναι. XXVI, 2; -- τοὺς 


ἀσθενοῦντας LIX, 4. 
ἐξαποστέλλειν τὸν σωτῆρα 2 Clém. 
FO 


ἐξεγείρεσθαι XX VI, 2. 

ἐξηγεῖσθαι XLIX, 2. 

ue stL, 1. 

ἐξιλᾶσθαι τὸν Θεόν VIL, 7. | 

ἘΠ οαδ τὰ, TE: ur, ΑΞ ' 
ÉLUS A Qt ÉCRAN 
ἵν; LOVE LS: 


: XXXII, 92 : LIN, 4. 
τ τς XXVI, 2; XLVNI, 


D ΤΑ, UN, Dir ΠΩΣ ὃς 
2 Clém. νι, 3. ; 
ἐξουσίαν Se LXI, 1; — ἔχειν, 


2 Clém—v; - 
ἔξω {τὸ} 2 Clé. XAL, 2, 4. à 
ἐπαγγελία (À oies 2 Clém. 
Il 12 
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X, 3, 4; — μεγάλη. 2 Clém. 
XV, À; — τοῦ θεοῦ xXXVI, 1; 
2 Clém. x1, 1; — τοῦ Χριστοῦ 

2 (Ἰότη. δ, Ὁ. 

ἐπαγγελίαι 2 Clém. ΧΙ, 7; --- τοῦ 
ΘΕ x, 2; ΧΧΥ 1 XXXIV, 7. 

ἐπαγγέλλεσθαι XXXII, 2; XXXV, 
4; 2 Clém. x1, 6. 

ἐπαινεῖν χαὶ εὐλογεῖν XXXIII, 6. 

ἔπαινος XXX, 6. 

ἐπαίρεσθαι (ἀπὸ θεοῦ) XLV, 8; — 
ἐπὶ τὸ ποίμνιον XVI, 1; 
ἐγχαυχᾶσθαι XXI, D; — Οταῖς 
διανοίαις XXXIX, 1. 

ἐπαιρόμενος XIV, 5. 

ἔπαρχοι XXXVII, 3. 

ἐπίγνωσις δόξης ὀνόματος τοῦ Θεοῦ 
TX κῶν 

ἐπιδημία 2 Clém. ν, ὅ. ; 

ἐπιείκεια XIII, 1; XXX, 8; LV, 
du -Ξ ἐχτενὴς LVIIT, 2: LXII, 2. 

ÉTLELXS 1. ἃ: ΧΧΧΙΧ, 1: 

ἐπιειχὲς τῆς γλώσσης (τὸ) ΧΧΙ, 7. 

ἐπιθυμίαι (βδελυχταί͵ χχχ, 1: 


— γχαὶ 


—.(ptapai) XX VII, 1; — πονη- 
pai 2 Clém. XVI, 2; — τῆς 
χαρδίας III, 4; — χοσμιχαΐ 


2 Clém xvI1, 3; — μάταιαι 
2 Clém. xIx, 2. 
ἐπινομή XLIV, 2 (cf. note). 
ἐπισχέπτεσθαι XXV, 5. 

ÊTISxOTA XLIV, 1, 4; — ri 
βασιλείας τοῦ Χριστοῦ L, ὃ. 
ἐπίσχοποι χαὶ διάκονοι XLII, 4, 5. 
ἐπίσχοπος παντὸς πνεύματος LIX, 3. 


ἐπιστέλλειν VII,- 1: XLVII, 3; 
LxXIL, 1. 

ἐπιστολή LXIII, 2; — τοῦ μαχα- 
- ρίου Παύλου XLVII, 1. 
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ἐπιφάνεια 2 Clém. "XI, 1; 
XVII, ΤΕ: 
ἐπιφάνηθι τοῖς δεομένοις LIX, 4. 
ἐπίφανον τὸ πρόσωπόν σου LX, 
ἐπόπτης ἀνθοωπίνων ἔογων LIX, 
ἐπουράνιος βασιλεύς 1ΧῚ, 2, 
ζωή 2 Clém.:xx, ὅ. Te 
ἐργάτης (ὃ ἀγαθὸς) XXXIV, 1. 
ἔργον XXXIV. 1 Ὁ ἈΠ ον Ὁ 
ἀγᾶθόντι, 7; XXXIIT, 1: XXXIV, 
4; w δικαιοσύνης XXXIII, 8: 
ἔργα. ἈΧΧΙ 5; XXII το. 
XXXIII, 2; XXXIX, 4; XLVIII, 
DE ἃ Clém. x1, 6: nm 
xvIl) 4 7; = ἀγαθά ΧΧΧΊΗ, 
7; XXXVIN, 2; — ἀνθρώπινα 
LIX, 8: — -ἀνθρώπων 2 Clém. 
1, 6; -- χρύφια ai φανερά 


2 Clé. χνι, ὃ; — ὅσια χαὶ 


δίκαια ἃ Clém. vi, ὃ: — φαῦλοι. 
XX VIII) 1. 

ἐρευνεῖν XXI, 2. 

ἐρευνητὴς ἐννοιῶν... XXI, 9. 


ἔρις τὴ, Δ}, DV ES RS EMI ES 


XIV, 1 RXV, Ὁ; ΧΕ 9. 
LIV, 2:. ὦ. ἐπὶ... τῆς ἐπισχοπῆς. 
XLIV, À: 


ἐρυθρὰ θάλάσσα LI, 5. 
Ἐσθήρ LV, ὃ. 
ἔσχατα. τῆς ῆς (τὰ) XX VIII, 8... . 
ἔσχαται αἱ ἡμέραι 2 Clém. χιν, 2. 
ἔσω (τὸ) 2 Clém. x11, 2, 4. 
ἑτεροχλινεῖς (ὁ) χὶν 1; XLVH, 7. 
ἑτοιμάζειν ἄχχν, δ) χχχιν, 8; 
xxxIX, di 2 Clé. χιν, 5: 
ἕτοιμος 11, 7 ; 2 Clém, XV, 4 
εὐαγγελίζεδαι, ΧΙ 1, δὶ 
εὐαγγέλιον KLvVI1, 2; ἃ Clém. 
ΝΠ, 5. - 


e 
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Ἐθαρεστεῖν XLI, 1 ; LXIE, 2. 

εὐαρέστησις LXIV. 

εὐάοεστον XXI, 1: 
ΙΧ τ: XIe 2: 

εὐεργεσίαι τῆς εἰρήνης XIX, 27: 
— τοῦ Θεοῦ xxI, 1: ΧΧΧνΠΙ, 3. 

εὐεργετεῖν τὰ πάντα xx, 11. 

εὐεργέτης πνευμάτων LIX, 8. 

εὐεργετιχὸς πατήρ XXII, 1. 

εὐθεία χαρδία XV, 4; 
2.Clém. vi, 3. 

εὐθές (πνεῦμα) XVIII, 10. 

εὐθέως XII, 4; XXXIX, 8; 2 Clém. 
> ee 

εὐθύτης XIV, 5. 

εὔλαλος XXX, A4. 

EUAOŸELV ας Ὁ; XV, 33, XXX, D, 
SR RU 2 EXC, 0: 

εὐλογία XXXI, 1. 

εὐπράσσειν 2 Clém. xvII, 7. 

EOTOUTÔEXTOS XXXV, D; XL, 3, 4. 

ÉCOLE ΧΙ. 1. XV. -1 : 
XXII, ἡ; 2 Clém.xIx, 1. 

εὐσεδής (ὁ) 2 Clém. xix, 4. 
εὐσεόές (τὸ) 2 Clém. xx, 4. 
εὐσεδὴς πεποίθησις 11, 8. 

εὐσεδῶν χῶρος L, 3. 

εὐσερῶς LXI, 2; LXII, 1. 


BORN DO 


— ὁδός 


“εὐσπλαγχνία XIV, ὃ. 


εὔσπλαγχνος XXIX, À ; LIV, 1. 
εὐστάθεια LXI, 1: LXV, 1. 
εὐφροσύνη (ἀγαλλίασις χαὶ) XVIIL,8. 
εὐχαριστεῖν XXX VIN, 2, 4;2Clém. 
VAI, 1. 
εὐχή XLI, 2; Lil, 3. 
Ephésiens : 1, 22, 23 : 2 Clém. 
DIN Ὁ; 
ιν, 18 : 2 Clém. x1x, 2. 
Ἔφηδος LV, 1. 


ἐφόδια τοῦ Χριστοῦ 11, 1 (note). 

ἐχθρός. XXVI, 5, 6: 2 Clém. 

, ΧΠῚ, 4. 

ζῆλον (διὰ) v, 2, 4,5. 

δῆλος 1V, 9, 10, 12; vr, 35 1x, 1 ; 
KXXIX, 7. XIII 2 XP 
(ir) re 8.11. ΠΣ ΟΝ 
— (ἱαρὸς χαὶ ἄδιχος) XLV, 4: 
— ἄδιχος χαὶ ἀσεδής III, ἃ; 
— χαὶ ἔρις VI, 4; — χαὶ φθόνος 
11, 2: IV, 7: ν, 2; — μυσερός 
ἘΠῚ; 

ζημιοῦσθα: τὴν ψυχήν 2 Clém. 
Mi, 2. 

ÉAVENTIT, :2 χχν, 2 2 ACléME 
X, 1; — ποιεῖν LIX, 9. 

ζῇ γὰρ ὃ Θεὸς χαὶ ζῇ ὃ κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς χαὶ τὸ πνεῦμα 
τὸ ἁγιον. LVIII, 2. 

ζυγὸς τῆς χάριτος XVI, 17. 

ζῶ γὰρ ἐγώ vx, 2. Cf. ζῆν. 


ζωή XVI, 8; XVII,.4; -- αἰώνιος 
2 Clém. v, 5; vin, 4, 6; 
— ἐν ἀθανασία χχχν, 2; 


— ἐπουράνιος 2 Clém. xx, 5; 
— καὶ ἀφθαρσία 2 Clém. x1v,5; 
— (σωτηρία xai) 2Clém.xix, 1; 

ζωήν (θέλειν) XXII, 23 — (εἰς) 
XLVII, 2; — (ἐπὶ τὴν) 2 Clém. 
XVII, 3. 

ζωῆς (ἐχχλησία Tic) 2 Clém. 
XIV LEE (T0) ΧΟ: 

ζῶα 1x, 4; xx, 4, 10 ; xxx111,8. 

ζῶον XXV, ὃ. 

ζῶν (θεὸς) 2 Clém. xx, 2. 

ζῶντες εἰς ἅδου IV, 12; LI,4; 
— (ἡμεῖς oi) 2 Clém. 111, 1. 

ζώντων (βίόλος) 11π|, 4; — xab 
vexp@v χριτής 2 Clém. 1, 1. 
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ζῶσα [ἐχκλησία) 2 Clém. XIV, 2. À 


ἠγαπημένος (δ) 111, 1; — παῖς τοῦ 
Osoù LIX, 2, 3. 

ἡγεμονία LXI, À. 

hyepovtxdv πνεῦμα XVII1,12{note). 

“ἡγεῖσθαι 2 Clém. v, 0. 

five asuévot (κλητοὶ) Titre. 
ἡγούμενοι (ot, chefs civils ou 
militaires) ν. 7; XXXVII, 2, 
8; LV, 1; Lx, 4; — Aiyürtou 
“δ LI, 5; — d'Israël XXxn, 2. 

ἡγούμενοι (ot, chefs religieux) 


‘ 


1, 3; Cf. προηγούμενοί XXI, 0. 


= 


ἐν 


Ὧδ 
“δονή 2 Clém. χν, 5. 
ἡδυπάθεϊια 2 Clém. 
DAS I PONT 
ἦθος τῆς ἁγνείας XXI, 7; — τῆς 
φιλοξενίας 1, 2. 
Ἡλίας χη, 1. 
MATOS 9 Χ ΧΥ͂, 
χιν,1. 
Ἡλιούπολις XXV, 3. 
MUÉRQUT, AIT, 15 XL, 2 XVII, 
PE ENT LD MEN XIV, 
FD DCE 0 EDS OA 1 TA AS ἢ, ὦ, “7 
ΤΥ Ὁ ὙΠ 22 Clé ΌΧΙ, ὡς; 
x ΓΙ de 
Hogtas 2 Clém. π|. 5. 
Ἠσαῦ IV, 8. 


ιον διδόναι ἢ λαμόάνειν 11, 1. 


ΧΡ 


ἀ: 2 (Ἰέτῃ. 


ἥσσονες (oi) XXXIX, 9. 

Ἥπτων ἁμαρτία XLVII, À; — χίν- 
δυνος LV, 6. 

DEN OS AIT UE ADN, OV D INT, 


DEMI τ MO ENT M ONLU TS 
PSS ἘΠ LV ἘΣ ΩΤ, Ὁ. 
ον Δι ΘΙιότης τ GE CXNT, 4: 
θανατοῦν κὶὶ, 2: XXXIX, 1 
MU Rat ἈΚ ΥΙ, 1: ΧΧΧν, {τα 


ÉPÎTRE DE CLÉMENT ET HOMÉLIE 


dur MEL ΘΙΕ ΝΥ ΤΠ Ὁ 


Beta γνῶσις XL, 1: — χρίσις 
2 Clém: xx, ἃ. 

θεῖον (τὸ, souffre) ΧΙ, 1. 

θέλημα τοῦ Θεοῦ Titre: χχ ἂς 
ΧΧΙ κυ ΧΙ ἀπ  ΧΥΠΠ δ᾽ 
Χχχῖν, ΟΣ ΧΧΧΝ DE END 
ΧΕΙ" KE ON PIN TEE 
LXI, 1; — τοῦ χαλέσαντος ἡμᾶς 
2 Clém. v, 1; — τοῦ πατρός, 
2.CléM VIT, AUS 1 
XIV, 1: — τοῦ Χριστοῦ 2 Clém. 
VIS ST 

θελήματα τῶν ἀνθρώπων XIV, 2. 

θέλησις 2 Clém. 1, 6. 

θεμιτόν 1Χ1Π|, 1. 

θεός Dieu, présenté comme 
Père de Jésus vit, 4; terme 
appliqué à Jésus : 2 Clém. 
1,1. — Titres divers donnés 
à Dieu : θεὸς 
Titre; 11, 3; se 2: — πάσης 
σαρχός LIX, 3 (chapitre for- 
mant lJitanie des attributs. 
divins); — μόνος LIX, 4; 
— παντεπόπτης δεσπότης LV, 6; 
LXIV ; — πατὴρ χαὶ ste 
προ ἢ ACT RO 
2° Clém. xV,.2); — xp 
XII, 9 ; — θεραπεύων, le Dieu 
médecin 2-Clém. 41x75 
ζῶν 2 Clém. xx, 2. ; 

θεοί (vexooi) 2 Clém. 11, 1. 

θεοσέθεια 2 Clém. xx, 4. 

θεοσεδής XVIT, 3. 

θεοστυγία XXXV, 5. 

θεραπεύων (θεός) 2 Clém. 1x, 7. 


θεράπων Lit, 53; -- (r!6rùe) 


TAYTOLPÉTHO 


χτίσας NUE 
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XL, 1; — 
TRS 

GnAU τί ἄρσην ao) © XXXIII, D. 
2 Clém. χιν, 2: — θήλεια LV, 
BC lém.-xH, 2; 5. 


τοῦ Θεοῦ rv, 12; 


: θηλυχὸν φρονεῖν 2 Clém. ΧΙ, 5. 


OALDISDIT, SSP LEX, ἀντ, 4; 
2 Clém. x1, 4; — τοῦ διχαίου 
ἘΧΉ Ὁ ὃ. 


θόρυδος LVIT, 4. 
θράσος χαὶ αὐθάδεια ΧΧΧ, 8. 
θρησχεία κιν, 7: LXI, 1. 


θρόνος αἰώνιος τιχν, 2. 

θύειντ11,9; 2 Clém. 111, 1. 

OO κεν, 7. KEMI,D; — τοῦ 
Θεοῦ L, 4. 

θυσία DEUX 17: XVIIE, .10: 


XXXI 3; XLI, 2; — emploi 
métaphorique XVI, 17; 


XXXV, 12; LIL, 3, 4. 
θυσιαστήριον XXXII, 2; XLI, 2. 
HaxbE LV, ὃ; XXIX,25 XXXI, 4. 
HÉCerenn ΧΥ; 15, 2% Clé 

VI, 8. 
ἱεραὶ βίδλοι XLIN, À ; — γραφαί 

XLV, 2: LIU, 1; — καὶ ἄμωμοι 

χεῖρες ΧΧΧΠΙΙ, À. 
ερατεύειν χαὶ λειτουργεῖν XLIII, 4. 
ερεῖς (ot) XXV, 5 ; XL, 5 ; — xai 

λευῖται XXXII, 2. 

JÉRÉMIE :; IX, 23-24 : XIII, 1. 
ou DEL re 


Β 


ΐ 
€ 
ι 


ΠῚ, ΜΠ 2 Clém. 
ΙΝ; QE. 


Ἱεριχώ ΧΗ, 2. 

Ἱερουσαλήμ. XLI, 2. 

ἱερωσύνη XLIII, 2. δ 
lecaai XVIII, À. 

>inooûe χιΙ, 2; 2 Clém. v, A; 


NIV, ὡς XVI, Δ XVI ἢ 
— (ὃ χύριος) XIII, 1: XXXH, 
2; — ὃ χύριος ἣμῶν XLVI, 7. 
Ἰησοῦς Χοιστός Titre ; XXXVI, 1; 
KT ra Clé er lene 


Ἀν, ΘΟ; --Ξ ὃ χύριος ΚΝῚ; ὡς 
HA, Ὅν ΣΙ A ΓΙ τ 
1 χιν; — ὃ χύριος ἡμῶν Titre; 


ΧΟ cpu I END OP DIM EN τις 
RAC Οἱ ας ἀν; πο τ 
ἀρχιερεὺς καὶ προστάτης ΧΧΧΥῚ; 
À; LXI,8 ; LXIV ; — παῖς θεοῦ 
ΠΧ ΘΝ: 

᾿Ιησοῦς ὃ Χριστός. ΧΙ, 1. Χριστὸς 
Ἰησοῦς ΧΧ ΧΗ, 4 XVIII ἐς 

᾿Ῥησοῦς. ὁ τοῦ Ναυή ΧΙ], 1. 


- ἱκανῶς ἐπιστέλλειν LXII, 1. 


ἱχεσία LIX, 2. 
ἱχεπεύειν IT,13 (VIT, 1; ΧΕΙ: 


ἱκετής IX, 1: 


ἐλεῶ 3. ΧΕ ΗΠ 1 EXT, 2. 


ἰνδάλλεσθαι s’'enorgueillir XXII, 
2: 
JOB Ὁ: ἈΝ ὩΣ 


IV, 16-V, 5 : ΧΧΧΙΧ, 299. 
MA TPETES9;, 
ν, 17-26 : LVI, 6-15. 
SIDE SE AXES 
XIV, 457 XVII, 4 
RAID EEE LE 
XIX, 26 : XXVI, 9. 
ΧΧΧΥΠ͵ΙΙ ANT 
JOEL τιν 19. τὐχν Le 
JOSUÉ : 11, 3-4 : XII, 4. 
τ πῶς 
ΤΕ. 181: ΧΙ; 0. 
Ἰούδας  ΧΧΙΙ, 2: 
Ἰουδίθ LV, 4. 
σα, XXXI, 9- 
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ἸΒΑΪΕ : 1, 16-20 : νιν 4. 

I CNT, 2. 

VI, 3! XXXIV, 6. 

ENT 11: τὰκ, 9. 

ΟΝ NI EX NUIT, 20. 

EME 20. ET UE. 

XXL EN, 2: 

XL MODE EX IV, 0. 

τ ΤΟΣ, 0: 

ἘΠ 1-12 : XVI, 3-14. 

EVIL Lo ALIX, ὃς 

LT ΧΤῚ1: Ὁ. 

LR 41 ἘΚ ΧΙ. 9: 

LXIV, ἀ : XXXIV, 8. 

ENVI C2 EXITE Le 

XXIX, 13 : 2 Clém. 111, 5. 

XXXIV, 4:2 Clém. xv1,58. 

111, 9 : 2 Clém. ΧΠΙ, 2. 

PV 21Clém:trr 1; 

τ 9: ICléM. XV, ὦ: 

LXVI, 18 : 2 Clém. Χν1, 
GS 

LX VI, 24 : 2 Clém. vix, 6; 
NV, 10: 

spa} 1V, 48; vit, 8; xxIX, 2: 
XXXI, 4; XLIN, 5, 6; LV, Ὁ. 

POP ας Rx, Le XVI 19: 
XXXVII, 2. 

ἰσχύς XII, À ; XXXINT, 8; XXXIX, 
2; — xai μεγαλοπρέπεια Lx, 1 ; 
— τοῦ θεοῦ (ἢ) XXVIT, 5. 

Judith : 1x, 11 : LIX, 5. 

106 xvir, ὃ: xxvi, 8: 2 Clém. 
VI, 8. 

Ἰωνᾶς VIr, 7. 

Ἰωσήφ 1V,9. 

χαθαρίζειν xwI, 10 : XVIII, 3, 7; 
— χαθαρισμὸν τῆς ἀληθείας 
Ex $ 
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χαθαρός VIII, 4; XXXIX, 4. 

χαθαρὰ διάνοια XXI, ὃ; — χαρδία. 
XVIII, 10:..2 0CléM RME 
— συνείδησις XLV, 7. 

χαθεσταμένοι πρεσδύτεροι LIV, 2. 

χαθῆχον (td) ΧΙ], ὃ: — τῷ. 
Χριστῷ (τὸ) 111, 4. 

χαθήχουσα τιμή 1, 3. 

χαθιστάναι (de l'institution des 
ministres) ΧΙ], 4, 5; XLIN, 
IRL 2 Θ᾽. ΑΝ 72 

Κάϊν τιν, 1, 2,3, 4, 6. 

xatpdv ἔχειν 2 Clém. xvI, 1: — 
μετανοίας ἔχειν 2 Clém. vixt, 2; 
— τοῦ ἰαθῆναι 2 Clém.1ix, 7. 

χαχία XXXV, ὃ: XLV, 7; 2 Clém- 
οἷς Μὰ 

χαχοδιδασχαλεῖν 2 Clém. x, 5. 

χαχοήθεια! χαὶ δόλοι χχχν, 5. 

χαχοπαθεῖν 2 Clém. ΧΙΧ, 8. 

χαχόν XVII, 83; XXII, 3, 6; XXXIX, 
8: νὶν 8, 1; ΙΟΘΙ Ια πο 1: 

χαχοῦ LVII, 5. 

χάχωσις XVI, 4. 

χαλεῖν (appel divin) xvir, 5; 
ΧΧΧΙΗ LL LV ANT ὩΣ 
LXV, 2:210lém 12 δ τι, 


ΖΝ; LS CG ΕΘ ΕΣ ἢν- 
XVI, 1: — (invocation ἃ 
Dieu) 2 Clém. rv, 1. 

χαλὰ ἡ ἔργα EXT, HS TR AE 


2 Clém, ΧΙ, 4. 
χαλῶς XIV, 2; 11, 2; — ἀγωνί- 
ζεσθαι 2 Clém. vir, 1: — Eric. 
τασθῦαι LILI, À ; — πολιτεύεσθαι 
XLIV, 6. 
χανῶν τῆς λειτουργίας XLI, 1- — 
τῆς παραδόσεως VII, 2 (note) 


> 
— τῆς ὑποταγῆς I, 3. : 











L 





καρδία 11, 8; III, 43 VIN, ὃ; XV, 
SVT AO AT XXI, À 
XKXIV, ὁ, 8; XXXVI, 2: LI, 3, 
9; (yôvata τῆς) ἘΝῚ, À ; LIX, 3; 
Ex, 2; 2 Clém. πὶ, ἃ: ναι; 2; 
ἜΘ. 10 ΧΙ 1. 2: 7: XNIT, 
ἜΝΙ RXEX > 1: 

χαρπός IV, 1; XXIIL, 4 > XXIV, 4, 
9 XLIII, 9. LVII, 6 ; 2 Clém. 
PAS IXS 9. ΧΧ, 0: 

χατάχρισις 2 Clém. χν, 5. 

χαταλαλεῖν XXXV, 8: 2 Clém. 
IV, 3. 

παταλαλιά XXX, 1. 3; XXXV, 5. 

χαταντᾶν VI, 2 (note) ; XXII, 4; 
6): 8 R QE LA 

χαταπλεῖν 2 Clém. vit, 1, 8. 

χαταρασθαι x, 3; XV, 3; ΧΧΧ, 8. 

χατευθύνειν τὰ διαδήματα Lx, 2. 

χατηχεῖν 2 Clém. XVII, 1. 

γαυχᾶσθαιν ΧΠΙῚ, 1: Οἵ XXI, 5. 

χαύχημα χαὶ παρρησία XXXIV, ὅ. 

χεχλημένοι (oi) LXV, 2. 

χενοδοξία XXXV, 5. 

χεραμεύς 2 Clém. vint, 2. 

Ἀερδεῖσθαι 2 Clém. vi, 2. 

χερδαλέος 2 Clém. xx, 4. 

χήρυξ (Paul) v, 6. 

χηρούσσειν XLII, 4 ; — (hoc) 1, 2; 
— χατἀστροφήν VII, 7; — με- 
τάνοιαν VII, 6 ; — παλιγγενεσίαν 
IX, 4; — τὴν. ἔλευσιν “τοῦ 
Χριστοῦ x VII, 1. 

Κηφᾶ (Pierre) XLVII, ὃ. 

χινδυνεύειν LV, Θ᾽; LIX, 8. 

xiVOUVOS XIV, 2: XLI,, 4; XLVII, 
HÉROS LIX 01 

Κλαύδιος Ἔφηδος LxV, 1. 


᾿χλέος V, 6; — ἐν Χριστῷ LIV, 3. 
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χλέπτης XXXV, 8. 

χληρονομεῖν XVI, 13; XLV, 8; 
— ὄνομα XXXVI, 2; — τὰς 
ἐπαγγελίας τοῦ Θεοῦ x, 2. 

χληρονομία. XXIX, 2; XXXVI, 4. 

χλῆσις (ἐν Χριστῷ) XLVI, 6. 

χλητοί Titre. 

χλίματα ΧΧ, ὅ. 

χοινὸν τῆς ἐλπίδος (τὸ) 11,1. 

χοινωφελὲς πᾶσιν (τὸ) ΧΙΜΝΠΙ, 5. 

χολάζειν (par le feu) 2 Clém- 
OAI RE 

χόλασις αἰώνιος 2 Clém. vi, 7; 
— καὶ αἰχισμός XI, 1. 

χόμπος ἀλαζονείας XVI, 2. 


Κορίνθιοι XLVII, 6 ; τχν, 2: 
2 Clém. xx, ὅ. 
I Corinthiens : cf. xXLVII, À 


(note) et xLIX, 5 (note). 
11,9: 2 Clém. x1, ἢ; Χιντῦς- 
Κόρινθος Titre. 
χοσμιχός 2 Clém. v, 6; XVII, ὃ. 
ROULOTTE ENV ΤΣ ΝΠ ΕΣ: 
IX ΧΊΟΥ ER Ὁ ΠΝ). 
ΧΧΧΥΤΙΝ θ᾿ ΤΠ Χν πῷ TERMES 
2 ΟἸόα ΕΊΣ; ΡΥ ΣΎ ΤΗΣ 
2; 3; XVII, 5; XIX, 9: 
χόσμοι (oi μετ᾽ αὐτὸν) XX, 8. 


χραταιὰ χεῖρ LX,3;, — τοῦ Θεοῦ 
XXVIIT, 2. 
χράτος SX XIII, M O0 ΠΧ 1 


LXIV ; 2 Clém. XVII, 5; — τῆς 
ἰσχύος τοῦ Θεοῦ XXVII, ὃ; — 
τοῦ Θεοῦ ἹΧΙ, 1. 

xolua ΧΙ, À; XXI, 1; XX VII, 1; 
LI, 3; LX, 1 ; — καὶ σεμείωσις 
XI, 2; — χρίματα μέλλοντα (τὰ) 
EX VUS 0 x 

#oÏVElV 11,26, XII, 2 ΣΎ" 


΄ 
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VIII; 502 SCIÉTE-EX 04% 

XVIII, 1; — διὰ πυρὸς χαὶ θείου 

XI; 4 ; — ὀρφανῷ VIIL, 4. 
χρίσις VIII, 4; XVI, 7 ; 2 Clém. 
EST εν Ὁ; ΚΠ ΘΣ ΧΥΗΣ, 


DE DU 
χριτὴς À δικαστής IV, 10; — Cwv- 


τῶν χαὶ νεχρῶν 2 Clém. 1, 1. 
χτίζειν XVIII, 10 ; Lx, 1 ; 2 Clém. 
παν ΣΧ 2, 

ἡ τ αἰ ΧΕΧῚ οὐ ΧΧΧΙν, O0; EIX, 9. 
χτίστης LXII, 2 ; — καὶ ἐπίσχοπος 
παντὸς πνεύματος LIX, 3; 

τοῦ σύμπαντος χόσμου XIX, 2. 
χύριος, employé le plus souvent 
pour désigner Dieu; quel- 
quefois employé absolument 
pour désigner Jésus-Christ 
TRI) VE 7. 
æüptos "Incas XIII, À ; ΧΧΧΙΙ, 2. 
χύριος ἡμῶν Ἰησοῦς XLVI, 7. 
χύριος Ἰησοῦς Χριστός XVI, 2 ; 
SN O CT ἢ ΧΙ ἜΣ 
ΠΥ ΓΕ 2 XIV. 
χύριος μῶν, Ἰησοῦς Χριστός 
Mie ἘΣ. er 33 χιτῶν, 
RS ON UL MAS ALV, 2. 
πάσης σαρχός LXIV ; — ὃ 
σώσας has (Χριστὸς) 2 Clém: 
IX, D; — σαδαώθ XXXIV, 6. 
κύριοι 2 Clém. vi, 1. 
» AdGay XXXI, 4. 
λαϊχὰ προστάγματα XL, 5. 
λαϊκὸς ἄνθρωπας (δ) XL, 5. 
λαλεῖν ἀνομίαν XV 5,; 
μετανοίας VII, À. 
λατρεύειν τῷ ὀνόματι Θεοῦ XLV, 7. 
λειποταχτεῖν ἀπὸ τοῦ θελήματος 
τοῦ θεοῦ XXI, 4. 


, 


χύριος 


᾿ 


- περὶ 


λειτουργεῖν XXXIV, 9, 6; ΧΙ, 
ἃ: --- τῇ δόξῃ. Θεοῦ IX, 2; --- τῷ 
θυσιαστηρίῳ XXXII, 2; -- τῷ 
ποιμνίῳ τοῦ Χριστοῦ XLIV, 8. 

λειτουργία Ix, ἃ: ΧΧ, 10; xx, 
ὍΣ χηὰ πον REIV PRO TOP 
ἴδιαν XL, Ὁ. 

SEX XVI SR ET rt 
— τῆς χάριτος VEN, 1: 

AeutTal XXXII, 2; KE, 0: 

M6avos (encens) ΧΧν, 2. 

Δίόανος XIV, 9. 

λόγια τῆς παιδείας τοῦ Θεοῦ LXII, 
3; — τοῦ θεοῦ ΧΗ, Ἐ; XIX, 4; 
Lu, ἘΞ 2 Clém. xt, 8. 

λογίζεσθαι X, 6; XVI, 
LOTS, 2. 

λογισμοὶ ἐθνῶν LIX, 3. 

λόγος XVII, 4; XXI, 5; XEVIH, 
5; Lvit, 3, 4; 2 Clém. XVII, 7: 
— ὃ ἅγιος- XIII, 33 LVI, ὃς — 
προφητιχός 2 Clém. ΧΙ, 2: — 
τῆς μεγαλωσύνης τοῦ  Aeoù 
XXVII, 4; — τοῦ Θεοῦ XLI, 9. 

λόγοι Θεοῦ χχχν, ὃ; — 


λειτουργοί 


"Insoù 


11, 1; XI, LS χε NE χαὶ 


λαλιαί XXVII, 7. 
Luc : 1, 75 : XLVII, 4 
VI, 31, 36-38 : ΧΙΠ, 2. 
XVIL, ΣΕ, 8: 
ν, 32: 2 Clém.ux, #4 
VI, 32, 85 : 2 Clém. XII, 4. 
VII, 21 5 2 ClÉMEREMUS 
ἘΣ, 29: 21ClémMI 2; 
xXI1,. 8 : 2 Clém. 111, 2: 
XVI, 10-12 : 2 Clém.vint, 5: 
XVL.19%2,/Clémvir Te 
λυτροῦσθαι: ἘΝ, 2% LIX, MA: 
2, Clém.… xvH, 4. 


3, 41197 








4: 


h - dl 





“μαχροθυμία XIII, 1; 


λύτρωσις XII, 7. 


Δώτ x, 4; ΧΙ, 1. 


μακαρίζειν (γνῶσιν) 1, 2. 


“μαχάριος XL, À; XLIV, 53 XLVIII, 


TO FO NIV, Ὁ: 2. Clém. 
XVI, 4; XIX, 3, 4; — Moüoñc 
XLIU, 1: — Παῦλος xLvu, 1. 
μαχαρία Ἰουδίθ τιν, 4: — καὶ 
θαυμαστὰ δῶρα XXXV, 1. 


“μαχαρίσμός L, 7. 


μαχροθυμεῖν ΧΙΙΧ, 5. 
TUE 
LXIV. 


“μαχρόθυμον βούλημα xXIX, 3. 


MALACHIE : III, À : XXII, 5. 
IV, 4 : 2 Clém. xv1, 8. 


papovä (6) 2 Clém. vi, 1. 


Μαριάμ. 1v, 11. 


ἽΜΑΒΟ “ἤναι; 6: XV, 2; 


οἰ τ Ὁ ClémEn,UE 
ἘΠ τ τ τΟἸότα. τα; 4t. 
“VIT, 90.: 2Clém- vi, 2. 


μαρτυρεῖν au sens de témoigner ; 


passif, recevoir ou obtenir 
un témoignage HV el 2r 
KV Ὁ, XIX, 1: XXX VITE, 2; 
XLVII, 4 ; au sens de subir le 
martyre : V, 4, 7 (note). 
uaprupia τῆς ἀγαθῆς πράξεως XXX, 


ΠΕΣ 


7 


μαρτυρίου σχηνή XLIII, 2, 5. 


udoruc, témoin, LXIII, 3. 

μάστιξ γλώσδης LVI, 10. 

μάστιγες χαὶ αἰκίσματα XVII, 5; 
— τοῦ ἁμαρτωλοῦ XXII, 8. 

βαταία στάσις LXIIL, 1 : — φρον- 
τίδες VII, 2: — 


2 Clém. xIx, 2. 


ἐπιθυμίαι 


ματαιὸόπονία IX, 1. 


- INDEX 
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MATTHIEU : VI, 14-45 : ΧπιΙ, 2. 

MT 1,2 12 ΧΙ; 2; 

D PM PDO ANT E 

νι, 24:72 Clém. vr, 1: 

VU, 2210 2,Clém.-1v:02; 

1x, 4159: Clément 

X, 92 : 2 Clém. 1, 2: 

xX11, 50 : 2 Clém. 1x, 11. 

XVI, 126-:m2:Clémavr02 

ἔλεος XVIII, 2; — ἔθνος 
κοτε, Ὁ. 

μεγάλον (οἷ) XXXVII, À. 

μεγαλεῖον τῆς ἐπαγγελίας αὐτοῦ 
XXVI, ΤΣ -- τῆς κχαλλονῆς 
ΕΊΣ 

μεγαλεῖα τῶν δωρεῶν ΧΧΧΙΙ, À. 

μεγαλειότης τῆς προνοίας XXIV, 5. 

μεγαλοπρέπεια 1Χ, 1. 


, 
HEYX 


μεγαλοπρεπὴς βούλησις. 1x, 1: 
— δόξα IX, 2; -- Ο θρησχείᾳ 
> GTA UTMIE 

μεγαλοπρεπὲς ἴθος 1, 2; — ὄνομα 
τοῦ Θεοῦ LXIV; — χράτος 

ΣΈ L 


μεγαλοπρεπεῖς δωρεαί ΧΙΧ, 2. 

μεγαλορήμων γλῶσσα XV, 5. 

μεγαλύνειν XV, 5; ,XXXII) 3: 
— τὸ ὄνομα X, 3. 

μεγαλωσύνη xx, 12; 
LXIV: LXV, 9; — 
Ἀν Ὡς αν α: ἘΚ ΧΙ A DE 
LV 1: 

βέλη τὰ] XXXVII, BV ro 
Χριστοῦ (τὰ) XLVI, 7. 

μερίς (&yia) xXx, 1. 

μετανοεῖν VIE 1: VIII, 8; 2 Clém. 


TOR 
τοῦ Θεοῦ 


VND STE DIET RS CITE 
SN SN LE SVT IS 


XIX, ἐς 


{ 
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μετάνοια vit, 4, 5, 6; Vu, 1, 
2, δ. αν, 1. LxI1, 2, 2Clém- 
VIN, 2; XVI, 4. 

μία χλῆσις XLVI, 6. 

uiapds ζῆλος XLV, À; μιαρὰ ἐπι- 
θυμία χχνπι, 1; — στάσις 
1, À ; — συμπλοχή XXX, 1. 

μιαροί (oi) XXX VIN, 4. 

ϑυμηταί XVII, À. 

Νισαήλ XLV, 7. 

uioeiy XXX,6; XXXV, 8; LVII, 5; 
Lx, 3; 2 Clém. vi, 6; xt, 4; 
VD «1: 

μισθός χχχιν, 3; 2 Clém. 1,5; 
HOME EE ΧΕΙ: 
Sue ue 

uvela μετὰ οἰχτιρμῶν LVI, 1. 

μνημονεύειν 2 Clém. ΧνΊΙ, 3. 

υνημόσυνος XXII, 6; XLV, 8. 

μοιχᾶσθαι 2 Clém. 1V, 3. 

μοιχεία XXX, 1; 2 Clém. vi, 4. 

μοιχός XXXV, 8. 

μονογενής (le phénix) Χχν, 2. 

μόνος δυνατός (ὃ) LXI, 3; — 
ὃ θεός TIX, 4. 

υὖθος 2 Clém. ΧΠῚ, 3. 

UGS PUSERIV, 1; ΧΥΧΟΊ: 

Muëore ἵν, 10, 12... X VIT, ὅς: 
XI, 1. Ὁ: ἘΠ Ὁ; ὅς LIL, 24e 

ναός ΧΧΠῚ, 5; XLI, 2:2 Clém.Ix,8. 

Ναυή XI, 2. « 

γεχρός χχιν, 1; 2 Clém. 1, 1; 
11, 1. 

VEGMO RO AIT Ὁ ὙΧΧΙ 6. 
21ClÉM XIE, 

νεύτης LXIII, ὃ. 

VEUTEPIGUOS XXX, 1. 

νηστεία 2 Clém. XVI, 4; — vai 
ταπείνωσις LIT, 2; LV, 6. 


Νινευΐται VII, 7. RAD ne 
Nombres : ΧΠ, 7: XVI, 5 et 
RTE : 
XVI, 22: LIX, ONCE TERME 
XVI, 38 : LI, 4. 
xXXVII, 16 : LIX, 3 et LXIV. 
νομὴ τοῦ Θεοῦ LIX, 4. ; 
νόμιμα τοῦ δεσπότου XL, ἅν 
— -τοῦ θεοῦ 1, 3; — roy, 
προσταγμάτων III, 4. 

νομοθετεῖν XLII, 1. 

νουθετεῖν vir, 1; 2 Clém. ΧνΙΠ, 
DS INC EE 

νουθέτημα παντοχράτορος LVI, 6. 

νουθέτησις LVI, 2. : 

Νῶε VIr, (65 τσ, AE 2. CIÉRME 
NI “8: is 

ξενίζεσθαι 2 Clém. XVII, 5. Ἢ EE 

ξύλον xx111, 4; 2 Clém. 1, 6; 
πο, Οἱ ΚΣ 

δδός x11, 4; XVI, 6; ΧΥΠΙ, 19: 
XXXV, 12: CENT 2 ΤΠ Ὁ Σ 
2 Clém: v, 7; VII, ὃ; — τῆς 
ἀληθείας XXXV, 5; — τῆς εὐλο-- 
γίας XXXI, 1; — ἐν À τὸ σωτή- 
ριον XXXVI, 1. ᾿ 

ot μῶν (les chrétiens) LIX, ἅ. 

οἰχέτης 2 Clém. vi, 1. ; 

οἰκουργεῖν 1, ὃ. 5 

οἰχτιρμός (6) IX, 1; XVIII. 2; ΧΧ, 
11: τοὖτς A 


-οἰχτίρμων ( miséricordieux 


XXII Tee le 3 
ὀλιγοψυχεῖν LIX, 4. 
δλοχαυτώματα XVII, 16. 
᾿Ολοφέρνης LV, 5. 
ὄμματα τῆς ψυχῆς XIX, ὃ. ᾿ 
δμολογεῖν 2 Clém. 11, 2, 3, ἀν 

ιν, 9. 











INDEX: 


ôpovostv Χ11], 2. 

ὁμόνοια x, 4; XI, 2; xx, 3, 10, 

ER MS χχκιν, ἢ: 
ΟΜΝ ΠΟ AUX EE Le 
1ÉD- 0 ΤΙΣ τσ Le. es DE 

ὁμόφυλος 1V, 10. 

ὁμοφωνία LI, 2. 

ETS ENERGIE 
ἜΡΙΣ χουν, 7: ΩΣ FFE 
ἘΠ γε ἐν ΤΠ τὰ,» 2.8; 
EX LXIV: 2 ClémexInt, À, 
2, 4; — τῆς ἐπισχοπῆς XLIV, 1. 

ὅρασις 2 Clém. 1, 6; vit, 6: 
XVII, 5. Ἢ 

ὄργανα (διαδόλου) 
XVALTS 2: 

ἐγ ἔπι, LXXXIX, 7: τ, 4; 
- τοῦ ζήλους LXIII, 2. 

ὀρθῶς διαιρεῖν, --- προσφέρειν ιν, 4. 

ὅοχος VIII, 2. 

ὀρφανός VIII, ἅ. 


ὄνομα 1, 


2 Clém. 


OS ΙΝ, ds XV, 0 ; 2 Clém. 
1, 3; VI, 9; XV, 9. — ὅσια βουλή 
I1, ὃ; — πρόθεσις XLV, 7; — 
παιδεία τινι, 16. 


ὅσιοι ἄνδρες XLV, 3. 


ὁσιότης XLVIII, 4; — χαρδίας 
XXXII,S 4; LX,- 2; — duyfs 

= ΣΥ͂Σ Î. 

loaiue XXI, 7: XL,33; XLIV, 4; 


MX PRIT 2: 121Clém:v, 6; 
— δουλεύειν XXVI, 1: — ἐν 
Θεῷ ἀναστρέφεσθαι XXI, 8; — 
πολιτεύεσθαι VI, 1. 

δσιώτατον ὄνομα LVIII, À. 

ὅτε θέλει χαὶ ὡς θέλει XXVII, 5. 

Οὐαλέριος Βίτων LXV, 1. 

οὐρανός ΝΠ ΠΑ εν», ας 0; ΧΧ, 1 1": 
ΧΧΝΊΙ, T; XxVIL,3; XXXII, ἘΠ: 


ΧΧΧΠΙΙ, RDS AIRES 0 be 
DRE A2 2 Clém. XVI, 3. 

ὀφειλόμενος τόπος V, 4. 

ὀφθαλμοὶ χυρίου xXxXI1, 6; — τῆς 
χαρδίας LIX, 3. 

ὄψις τοῦ Θεοῦ XXXVI, 2. 

παθήματα τοῦ Χριστοῦ 11, 1. 

παιδεία ANT, D: XXXV, 0; DVI, 25 
— ἐν Χριστῷ XXI, 8; — τοῦ 
Θεοῦ Lvr, 16° LxIr, 3; 
φόδου τοῦ Θεοῦ XXI, 6. 

παιδεύειν XXI, 6; LVI, 9, 4,5, 16; 
VII, 1. 

παιδίον XVI, 3. 

παϊδίσχη ΤΙΣ, 2: 

παῖς ER RAR LE IX. 240; 4 

παλιγγενεσία IX, 4. 


— τοῦ: 


παμμεγεθές XXXIII, 4. 

παμμεγεθέστατον χράτος XXXIII, ὃ. 

πανάγιος πατήρ XXXV, 3, — 
ὄνομα LVTIT, 1. 

πανάρετος πίστις 1, 2; -- πολιτεία. 


1, 8; — σοφία LVII, 3. — ὄνομα 
ΧΙ ΣΑΣ ΧΟ: 

παναμαρτωλός 2 Clém. ΧΝΠΙ, 2. 

πανπληθὴς τροφή XX, 4. 

παντεπόπτης δεσπότης LV, 6: 
- θεὸς χαὶ δεσπότης LXIV: 

παντοχρατοριχὸν βούλημα VIII, 9; 
- - ὄνομα τοῦ Θεοῦ τχ, 4. 

παντοχράτωρ θεός (6) Titre; 11,3; 
ΧΟ ΧΙ LVL OL XII 257 Ὁ 

παραγγελία XLII, ὃ. 

παραγγέλλειν 1, 8; XXVII, 2. 

Tapayyéhuata (τὰ ΧΙ 3; 
ΧΕΙ {πῶ 

παράδοσις (tradition) VI, 2. 

παραχαλεῖν LIX, 4. 

παράχλητος 2 Clém. vi, 9. 
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παραχούειν 2 Clém. ΠῚ, 4; VI, 7; 
χν, ὅ. 

παραλογίζεσθαι 2 Clém. ΧνΊΙ, 6. 

παρανομεῖν XIV, 4. 

παράνομος XLV, À. 

παραπόλλυμ: 2 Clém. XVI, 1. 

παράπτωμα 11, 6; Li, 3; LVI,\ 1; 

PRE: 

παράπτωσις xal χίνδυνος LIX, 1. 

παρεχθαίνειν XX, 6; ΧΙ], 1. 

παρέχδασις XX, 3. 

παρέμπτωσις LI, 1 (note). 

TAPER LÔNUE 1, 2. 

παροιχεῖν Titre. CF. note. 

παροιχία. 2 Clém. v, 1. 

παρρησία XXXIV,1,2,5; XXXV 2; 
2 Clém. xv, 3. 

παρρησιάζεσθαι XV, 7 ; LIIT, 9. 

πάσχειν VI, 1,2: XLV, 5; 2 Clém. 
PANNE 0 

ravie (Dieu) vit, ὃ; x1Ix, 2; 
UD ET Χκχῖκ, XIe 
ANCTÉMNN, AM ENT ETS, 
RE EC EX IN χα, 
9 ; — τῶν αἰώνων XXXV, ὃ; — 
ἀγαθός LVI, 16. 

πατὴρ (Dieu: le pe du Christ) 
VII, #. 

πατήρ (Jésus, père de nos âmés) 
2 Clém. 1, 4. 

πατήρ (selon le langage hu- 
Man)Ex, 23 KIT ὅς ἈΧΙΙ, 
HO SOOS EME 2 Clém. 


ἈΠ 25 ΣΙΝ, 45 -ὀ ἡμῶν 
᾿Αὐραάμ, (ὃ) ΧΧχι, 2; --- ἡμῶν 
᾿Αδάμ, VI, 3; — ἡμῶν Ἰαχώδ 
(Ὁ). τν, 8 ; — πατέρες ἡ μῶν (oi) 
1Χ11,.2. 


πατρίς (χαὶ λαός) LV, 5. 


Παῦλος ν, 5; XEVI, ΙΗ: 

πεῖρα (ὃ) 2 Clém. xx, 2. 

πειρασμός (tentation) 2 Clém. 
VERT, 2, 

πενθεῖν τι, 0. 

πεντεχόνταρχος XXXVII, ΩΣ 

πεποίθησις IT, 3 : ΧΕ Ες; ἘΣῪ 
8: χαχν, Ὁ: ΕΝ πος ACIER 
ΔῸΣ 

πεποιθώς 
Lx 

πέρατα τῆς γῆς (τὰ) XXXVI, Æ 

περιούσιος λαός LXIV. 


τῆι; CINE ἘΣ 


περίπτωσις 1, À. 

περισσότερα ἀγαθά LXI, Ὁ. 

Πέτρος v, 4; 2 Clém. ν, 9, 4. 

1 PIERRE: IV, 8 : XLIX, 9. 

ιν, 8 : 2 Clém. XVI, 4 

πιστεύειν Χ, 6; XI, 1, 1: XVE A; 
RIM NX IS σέ ἐς 
2 Clé M TRS MERE EEE 
XVI1,93,5; XX,2; — πιστεύεσθαι 
ἐν Χριστῷ XLITI, 1. 

πίσπὶς Ἢ ΝΣ ΟΣ ὩΣ ΕΣ ΒΕΙΘΙΣ 
KXII, 1 ΧΧΧΙ ΣΝ ΡΝ τς 
XLII, δ LV, OSULX, VERRE 
LxXIV ; 2 Clém. xv, 2: — ἀγαθή 
XVI, 1; — ἐν πεποιθήσει XXXV, 
2; — θεοῦ 111, 4; XXVII, ὃ; 
—° χαὶ ἐλπίς EVE, 
ἐχλεχτῶν LVIII, 2. 

πιστὸς Lx, M MAT ENTIER 
ΧΙ, 0,02 Clém ὙΠῚ: ἡ 
Χο: ἐν 
LX, 1; — ἐν ταῖς ἐπαγγελίαις (δ) 
ΧΧΝΊΙ, 1 ;.--- θεράπων ΧΙ, 1. 

πιστοὶ χαὶ ἐλλογιμώτατοι ἄνδρες 
LCA 
EXT 9. 


2; — roy 


ἐν πάσαις ταῖς γενεαῖς 


or tr 
— χαὶ σώφρονες ἄνδρες 
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πιστοῦσθαι XV, 4: — ἐν τῷ λογῷ du Christ) 2 Clém. Ἐὰν, 5. 
ποῦ Θεοῦ XLII, ὃ. ΠΥ ἢ : 
πιστῶς στηρίζεσθαι XXXV, 5. πνεῦμα εὐθές XVIII, 10; — ἡγεμο- 
Thavächat XVI, 6; xXXXIX, 7; νιχόν XVIII, 12; — συντετριυ.- 


mr 2:Clém.xv, À: 
mana iClém 1,9. 7: XII, 9: 
πολάσσεῖν ΧΥΕ, 12: XXXIIT, 4. 
πλάσας ἡμᾶς (0) XXXVIII, 3. 
πλάτη τῆς χαρδίας I1, 8 (note). 
“πλεονεξίᾳ. XXXV, 9. 
πληγή XVI, 3, 4, 10. 
πλῆθος LIT, 53; LIV, 2; 2 Clém. 

XVI, κι — ἁμαρτιῶν XLIX, 5; 

— ἐχλεχτῶν νι, 1: — τῶν 
XXXIV, D; — τῶν 

OÙLTLOUOY XVIII, 2. 
πλημμέλεια XLI, 2: LX, 1. 
,πληροφορεῖν XLII, 8: LIV, 1. 
“πληροφορία πνεύματος ἁγίου XLII, 

3. 

ÆANSLOY 11. 6; XXXVIIL, À ; LI, 2. 
πλήρωμα τῆς γῆς (τὸ) LIV, 8. 


HIS 
ἀγγέλων 


πλούσιος κα. 1: XVI, 10: 
us 723 
πλουτεῖν 2 Clém. > CM le 


πλουτίζειν LIX, 3. 
πλοῦτος XIII, 1. 


πλυνεῖν XVII, 8, 7. 
πνεῦμα: (So) IT, 2: VIT. 1; 
PNA NVE US. XVIL, 11 


ΣᾺ Τὴν Χατ, 1: XL, 
SXLVS 25 LVIII, 2: 2 Clém. 
REV, 9. D. 

πνεῦμα χυρίου XXI, 2; XXVIIT, 3 
(deux cit. d'A. T.); — δοχι- 
μάσαντες τῷ πνεύματι OÙ πνεῦμα 
se rapporte à l'Esprit-Saint 
XLII, 4. — τῆς χάριτος XLVI, 6; 
— πνεῦμα (nature spirituelle 


μένον XVIII, 17 et τι, 4 (trois 
expressions sont de l'A. T.). 
πνευμάτων εὐεργέτης LIX, 33 — 
δεσπότης LXIV (titres divins). 
πνεύματα χαὶ πυρὸς φλόξ XX XVI, 8: 
πνευματικός 2 Clém. κιν, 1; 2,8. 
πνευματικῶς XLVII, 8. 
πνοῇ ERA QE NET, 
εἰς ἀγαθοποιΐαν 11, 2. 
ποίτισας ἡμᾶς (δ) XIV, 3. 
ποίησις χειρῶν Θεοῦ ΧχΧνΙ, 7. 
ποίμνιον (τοῦ Χριστοῦ) XVI, À; 
ΠΝ οἱ ΠΝ 2 MINE 
πολιτεία τι. 8 ; -LIV, 4. 
cat τε, 4; VI, 45 KX1, 4% 
MINS OS τὰς 23... ἔχὺ: ὦ; 
mohitat LV, 1. 
πονησία VIII, 4; 
2 Clém. x111, 1. 
πονηρός III, 4; XVI, 10 XVI, #3 
2Clém, VIN, 2; ΟΥΤΩΣ ἈΠ 2 
πόνος ν, EX NT, 9, ἃ: 


πόθος 


L 
πολ'τεύε 


ἘΧΧΎ 1093 


— στῆς 
ψυχῆς XVI, 12. 
πόρνη (Ῥαὰό ἢ) xXIT, 1. 
πρᾶγμα I, 1. ἱ 
τρᾶξις XIX, 2; — ἀγαθή XXX, 7: 
hs χαὶ ἡσύχιος XIII, 4. 
MOULE EXT NT XX SOS XI 2: 
πρεσδύτεροι (οἷ) avec le sens 
possible d'anciens 1, 3; 111, 8; 
xx1, 6; les Anciens des Juifs 
LV, 4; avec le sens certain de 
presbytres : 'XLIV, 5 ; XLVIK, 
6; τὰν, 2 (καθεσταμένοι); LVII, 
1.2 Clém. χνῖϊ, 8, 9. 


ὃ 
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πρόθατον IV, 1: XVI, 6, 
πρόγνωσις XLIV, 2. 
ππρογνώστης 2 Clém. ΙΧ, 9. 
προηγούμενο! μῶν (oi) XXI, 6. 
πρόθεσις XLV, 7. 
προθυμία XX XII, À ; -— ἀγαθή τι, 3. 
πρόθυμος KXXIV, 2. 
πρόνοια τοῦ δεσπότου 


ML 


(ἢ) XXIV, 5. 
προοδοιπορός 2 Clém. x, 1. 
ποοπετῇ χαὶ αὐθάδη πρόσωπα I, 1. 
προσευχή 2 Clém. τι. 2 ; XVI. 4. 
προσχλινεῖσθαι XLVII. 4; 1ΧΠ|, À. 
moÜSxÀ: GK XXI, 7; XLVII, 3, 43 
F2. 
προσχυνεῖσϑαι 2 Clém.1,6; 111, 1. 
πρόσταγμα Il, 85; III, 4; -XX,5 ; 
CRE IT rl de XD, DSL 0e 
AVI ὦν 200CléMxIx; 8. 
MOOGTATOELVXX, 11 XL, 4, 5; 
LIV, 2. προστασσόμενα ὑπὸ τοῦ 
πλήθους τὰ) LIV. 2. 
mpostérns(Jésus-Christ) ΧΧΧΥῚ, 
RES S Χ ἘΣΘ ΈΡνΣ 
προστεταγμένοι χαιροί XL, À. 
προσφέρειν IV, À; XLI, 2; XLIII, 2; 
— ἁμαρτίαν XLVII, 4; — θυσίαν 
X, 7; — τὰ δῶρα XL1V, 4. 
προσφερόμενον (τὸ) sacrifice XLI,2. 
προσφορὰ XXXVI, 1; XL, 2, 4. 
πρόσωπον 1, 1; 1V, 8, 4, 8, 10 ; 
SNS VIE, 9, 1 χης 6€ 
XXVIII, 3; XXXIV, 3; XXXV, 
ΠΧ τ Ὅν; απ. 9: 
Proverbes : I, 23-33 : Lvir, 3-7. 
11, 21-22 : XIV, 4: 
100 CON PA PAU PAL 
TH SAR EX XD, 
ER A TI EX ΤΠ ΤΩΝ 
XIV LA XRIV, 9. 
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προφητεία XII, 8. 
προφῆται XVII, À; 
2 Clém. χιν, 2. 
προφητικχός (λόγος) 2 Clém. ΧΙ; 2: 

Psaumes : 11, 7-8 : XXXVI, 4. 
τ 6. ΚΙ 21 
χι, 1.6 XV, 5-7. 
XVII, 26-27 : XLVI, 3. 
XVII, 2-4 : XX VII, 7. 
XXI, 250: ERNVRMISS 

16. 

XX, ὦ SENTE 2: 
XXII, AR MTIVS Ὡς 
ἌΧΧΥΙ TS ENVI, 
XxXX, 197 XV T0: 
XXXI, 1-2 OS 
XXXIS LOGE 


ἌΤΙ, LS 


XXL ΤΟ οΣ 
ΧΧΧΠΙ, 12-18, 20 : 
XXIT, Ἔ8- 


XXXVI, 9; 38: XIV, 4 
XXXVI, 99-37: XIV, 9: 
XLIX, 14-15 : LIT, 3. 
XLIX, 16-23 : xxxXV, 


7-12. 
L; UE XVII, 2 17. 
re 19; τς 


TI ἘΣ Η ἽΣ ὃς 
EXVI, 2 PES 
LXVII, 31-33 : LIL, 2. 
LXXVII, 30-37 : XV, ἃ, 
LXXVIIT, ASELIR QUES 
LR XV TT 21 
ΧΈΡΙ: 
CILL, 4 : XXXVI, 3. 
CIX, L 2 ΚΝ 9. 
CXVIE 18: ἘΝῚ; 9. 
CXVII TI EDORE 
XLVIII, 2-3. 


τς Psaumes: cxvin, 114: LIX, 4. 
É CRM ΘΟ: ΝΣ. 2. 
ὌΧΧΧ να ΞΟ: 
ΧΧΥΝΠΙ, 3. 
Ξ Ὁ τ ΕΝ τὸν 
SCXFIV, 181: IX, ἃ. 


LR 








πτῶχός XV, 6; 
ΤΙ 2. 

πόλη διχαιοσύνης. XLVIIT, 2, 8, 
&;— τοῦ χυρίου XLVIII, 3. 

OP MIX XVI, O5 XV, ἢ: 
2 Clém. v, 4 (yéevva) ; VII, 2 ; 
XVI, 3; — (feu inextinguible) 
PRCIéMANIT 6: XVIT. 5, 1. 

Pax6 À πόρνη XII, 1, 8. 


> D OAI EE 


ῥηθέν (τὸ) VI, 3. 


PNR ME SN 275 ΧχΧκχ, Ὁ: 
21Clém: XII, 3; XV, 4, 5. 
ῥῆσις LVII, 3, 5. 
JT Rois : van, 60 : ΤΙΣ, 4. 
PIX EUX; 12. 
Romains : IV, 3 : x, 6" 
XI, 10-220 Clém;, 
XVII, 3. 
Ῥώμη Titre. 
σαδαώθ XXXIV, 6. 
Sagesse : 11, 24 : III, 4. 
XI, 22 EX X VIT, τὸ; 
ἘΠΕ 40 : VII, 5. 
CXTIS A2 XX VI. D. 
σάχχος VIII, 3. 
I Samuel, 11, 7 : ΤΙΣ, 3. 
Σαούλ ιν, 13. 
σάρξ VI, 8: χχν, 3; XXVI, ὃ; 
- ΧΧΧΗ͂, 2(χατὰ σάρχα); ΧΧΧΝΊΙ, 
ΤΟ ΠΧ. ὁ» LX EVE 
2 Clém. ν, 5; vu, 6; vint, 2, 
ὦ, 6; 1x, 4-5 (σὰρξ ναὸς θεοῦ) ; 
XIV, 3, 4, 5; XVII, 5. 


d INDEX 
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σεδάσμιος πολιτεία II, 8. 

σελήνη XX, 8; 2 Clém: χιν, 1. 

σεμνός 1, À; --- χανών vIr, 2; 

— ἀγωγή ΧΙΝΠΙ, 1: — συνείδησις 
Ι, ὃ: σεμνὸν ὄνομα 1, 1: --- τῆς 
φιλαδελφίας (τὸ) XLVII, 5. 

σεμνότης XLI, À. 

σεμνῶς οἰχουργεῖν I, 3. 

σημεῖον Κα τῶν ΧΙ FX XV LS 
τι. ὅ; 2 Clém. χν, 4. 

σχάμμα VII, 1 (note). 

σχανδαλίζεσθαι XLVI, 8. 

σχάνδαλον XXXV, 8. 

σχηνή. XL, 2. 9. Ὁ; DVI 1. 

σχΐγπτρον XXXII, 2: --- τῆς μεγα- 
λωσύνης τοῦ Θεοῦ XVI, 2. 

σχληροτράχηλος LIII, 3. 

σχληρῦναι τὴν χαοδίαν LI, 3, 5. 

σχοπός LxXIII, 1 ; 2 Clém.xIx, 1: 
— τῆς εἰρήνης XIX, 2. 

σχοτίζεσθαι 2 Clém. ΧΙΧ, 2: 

LOTO XX AN III, ὁ: ΤΙΝῚ 2: 

σχοτοῦσθαι XXXVI, 2. 

σχώληξ. XVI, Ὁ: XV, 09: 
2 Ιέα. σαι; ΟΣ ΥΤΙ, Ὁ 

Σόδομοι ΧΙ, 1. 

σοφία XIII, À ; XVII, 6; XXXII, 4; 
XXX VII, 2; XXXIX, ΟΝ LVI, 
30 VII 1e 

σοφός. XIII, 1: 
XEVIIT, 9.3 LX, À. 

σπλαγχνίζεσθαι 2 Clém. 1, 7. 

σπλάγχνον 11, 1: ΧΧΠΙῚ, 1. 

στάδιον 2 Clém. vi, ‘4. 

σταθμοὶ ἀνέμων xx, 10. ; 

στασιάζειν, IV, 12: XLII, 2; 
XLVI, TÆXLVIE, ὃ; χα 9. 
ΝΣ 

στάσις I, 1 (ξένη τοῖς ἐχλεχτοῖς) ; 
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1|,.2.; Χύννῶς KLVA, JL NIT; 


1: — ματαΐα LXII, À ; — χαὶ 
διχοστασία L, 1; — χαὶ ἔρις nai 
σχίσματα LIV, 2: --- χαὶ σχίσμα 


11, 6: 

στέφανος 2 Clém. vit, 3. 

στεφὰάνοῦσθαι 2 Clém. var, 1,2, ὃ: 
TO 

στο ΜΙ AL EXV, 9, LE ΧΥΙ; ὦ» 
1e ere ee neue 
NV θυ γον 2 'ClÉMUX, 
IDR tnt 

στρατεύεσθαι XXXVII, 1, 2. 

στρατία LI, D. 

στρεθλὸς ἀνήρ XLVI, 3. 

σσύγετος XX XV, Ὁ; XIV, 7." 

στύλοι (μέγιστοι, les apôtres) 
Van? 

σύγχρασις XXX VII, 4. 

συμόουλία 2 Clém. xv, 1. 

συμόουλεύειν XV, 1. 

συμ δουλή LVIII, 2. 

συμπάσχειν 2 Clém. τν, 3. 

συμπλοχή XXX, 1. 

συμφοραὶ χαὶ περιπτώσεις I, 1. 


συνείδησις 11, 4 Cf. note); Χχχιν; 
7,2 Clém. xv1, 4; — ἀγαθή 


XLI, 1; — ἅμωμος 1, ὃ; — 
χαθαρά XLV, 7; — ceuvé I, 8. 
σύνεσις" © XVI, 12: χΧΥΧ ες 
NXNIIT, Ὁ. 
συνευδοχεῖν XXXV, 6; (consen- 
tement de l'Église) NAT Ὁ. 
συνπνεῖν XXXVII, D. 


δον πρίειν EXNITIT, 7. XX, UT; 


LIT, 4 ; 2-Clém. ΝΠ, 2; συντε-- 


τριμ μένη χαρδία Ἄν, 17 ; — 
συντετριμμένον πνεῦμα XVIII, 
47: Lie, 4. : 
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σφρ ες ἐν ΧΕΙΗΙΣ ὦ; 9. 

σφραγίς XLIII, 5; 2 Clém. vi, 6 
(baptème); vin, 6. 

σχίσμα τι, 6; XLVI,9, ὃ; XLIX, 9); 
ΤΥ ΤΩΣ 

σὠζεϊν 11, 45 VI, 65 ΧΕ ΧΙ: 
XVI, 165 2KXT 85: RD 
XXXVIIL, 1; LIX, 9,45 21Clémr 
τ, ὦ, 7: πὸ MOTS IN EE 
2: Nu, ὍΣ PNG ἈΜΜΙ Σ 
XIV, 1, 2 χν τ ΚΑ δ 
XIX, 199. 

σωζόμενοι (ot) LVIIT, 2. 

σῶμα VI, 2; XXXVI, 5 (allégorie 
du corps); XXXVIIL, 4 "(èv 

Χριστῷ); XLVI, 1:22 Clém-ww, 
ἄρ. χήν, 9, AS XIV, 2: 

σωτήρ LIX, 3; 2 Clém. xx, 5. 

σωτηρία νι, 4, 7; ΣΥΝ, LAS 
XXxIxX, 9: χιν, 1:02 Cléme 
APTE NS TRE 

σωτήοιον XV, 6; XVIII, 12; XXXW, 
12: ΧΈΧΥΤΙΑΣ 

σωφρών I, 2, 3; LXIII, ὃ. 

σωφροσύνη LXII, 2; LXIV. 

τάγμα XXXVIT, 9; ΧΕΙ 1. 

ταλαυπωρεῖν 2 Clém. ΧΙΧ, 4. 

ταλαιπωρία τῶν πτωχῶν XV, 6. 

ταλαίπωρος XXII, 3; 2 Clém: 

X1,:, 4842; gr 

TA SLET EE 

απεινός XXX, 2} LIX, 8, ἃ. 

α 

οἵ 


d 


πεινὸν τῆς ψυχῆς (To) LV, 6. 
πεινοφρονεῖν IT, 8; XI, 4, 5: 
XVI, 1, 2,11 nt né Sep 
XLVIIL, 6; EXT, 2: 
ταπεινοφροσύνη XXI, 8 ;: XXX, 8; 
ΧΧΧΙ, HS ΧΡΥΝ SVT ee 
TVA Ζ: : | 


a 





πεν ἜΠΗ: 2: 


. 


2 


ίως λειτουργεῖν IX, 2. 

ατὰ LI, 9. 

μα τῆς δύσεως V, 7. 
ἔέρπνος VII, 8. 

πηρεῖν Δ, Clém. vr, 9; var, 6; 

VII, ἡ, 5, ὃ; χιν. ὃ. 

τιμᾶν XV, 2: XXI, εἰ XLIV, 6; 

Σ DFE ἃ, 5. 
Ὑ uv πεν. ἊΣ G 

imotnée 11, 7: LX, 4 

τ τι : χα, 1; 

VXXXIV, 4. 

06 V, 7 int ne ee, τ: 

ΚΑ τῶν XELV, 9 

ΤΙ 0% Ἐν; 9; 

, 2; 2Clém. > 2 


-- META- 


meta τοῦ Θεοῦ δι: 2. 
ν τὰ λόγια Θεοῦ XIII; 4. 
᾿ ΟἸέτα. RUE 


1 Rene 





































ve τς fie του "9; EVI, 4: 





N2CISm MANU, τ; -- τῆς 
μητρός ΧΧΧν, 8; — τοῦ Θεοῦ (Ὁ) * | 
XXXVI, 4. STRESS 
υἱοί ᾿Αδάμ, XXIX, 2; — τοῦ λαοῦ ᾿ ἕ 
VI, 8; — τῶν ἀνθρώπων (oi) Ὁ 
EX: 2 ; He 





ὕχη XXX VIII, 8. 
ὑπαχοή IX, ὃ: X, 2, Τ᾽ XIX, 1; 
LXIIT, 1. 
ὑπαχούειν VII, 65 1. mn. 
ἌΡΗ, 45 LVIT, ἔν ΤΉ ΤῚΣ 
2/Clém. χιχ, 8. > 
ὑπερασπισμός LVT, 16. 
ὑπερασπιστής XLV, 7. ἮΝ 
ὑπερδαλλοῦσαι ΡΝ ΩΣ 
- καὶ ἔνδοξοι δωρεαΐ XXII, 2, 
ὑπερθολή - ἀγαθότητος 2 (]έα; 
ὙΠῚ: Le ; Ξ 


SR 
δωρεᾶί 





ὑπερηφανία ἈΝΤ 25 xxx, 4 
"Ὁ Ὁ ΤΌ res | 
ὑπερήφανος XXX, 2; XLIX, 5° 
LVII, 2 ; LIX, 3. “ 
ὑπέρμαχος χαὶ ὑπερασπιστής XLV, 7. 
men 


ὑπερτάτη βούλησις XL, 9; 

ἈΧΧΥΙΣ Ὡς 
ὑπερυψούμενος XIV, 4. 
ne XII, ὃ. 





χότοις XL, -- 

τοῦ Θεοῦ χ, 1: 
δια τ δ ρα 5: Ἃ 
ὑπογραμμός χνι, 17; XXXHI, 8 ΣΕ 

- ὑπομονῆς ν, 7. 7: , 
ὑποδεῆς XIX, 1. - FÉES 
ὑπόδειγμα V, 1; vi, 1; XLVI, 1; ᾿ 

LV, 1: LXHL, 4. Se 
ὑπομένειν XXXIV, δ᾽, Ἀχυον, 9. Γ᾿ 








RS 
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XLV, 8. Θέ Ι όσα ξ ΤΣ ΧΊΟΣ 
0 30 PE : 
ὑπομονή V, 5, 1; :LXII, 25 LXIV. 
ὑποταγή 1, 3; XXXVII, 9. 
ὑποτάσσειν 1, 3: 11, 1; XX, 1; 
KXXIV, D; XXXVIII, ΤΣ ΤΠ; 
ΠΣ χα. 
ὑποτεταγμενῶςΧ ΧΧΥΊΙ, 2. 
ὕσσωπον XVIII, 7. 
ὑστέρημα τι, 6; ΧΧΧΥΤΙ, 2. 
ὑψελός LIX: 3; LX, 3. 
ὕψιστος (ὁ) XXIX, 2; XLV, 7; 
LIT, ὃ; — ἐν ὑψίστοις LIX, ὃ. 
ὕψος XLIV, 4; LIX, ὃ. 
Φαραώ IV, À; LI, 9. 
φαῦλος XXVIIL, À ; XXXVI, 6. 
φθαρτός 2 Clém. vi, 6; vix, 1, 
φθείρειν 2 Clém. vIr, 4, 5; XIV, 3 
φθονεῖν 2 Clém' xv, 5. 
φθόνος 111, 2; 1V, 7, 13; V, 2. 
φθορά 2 Clém. vi, 4. 
φιλαδελφία XLVII, 5 ; XLVII, 1, 
φιλαργυρεῖν 2 Clém. 1v, ὃ. 
φιλαργυρία 2 Clém. vi, 4. 
DER RES 


ἐπ 


: 


φιλοξενία 1 ἘΠ Ξε ἡ 
XII, 1. 

ιλόξενος (ῬαζΖ6) ΧΙ], ὃ. 

οὐεῖσθα. (τὴν χρίσιν) 2 Clém. 
XVIII, 2; — τὸν Θεόν XXII, 
LR LE ξεῖν, 6: 21C1èm* 
ιν, 4. 

φόδος 2 Clém. x, 3 (ἀνθρώπινος) ; 

- χυρίου Χχτι, À ; αι, 5(deux 
cit. d'A. ΤῊ; — τοῦ Θεοῦ 
IS {ΠΧ ΧῚ 0; 10: 

φοδούμενοι τὸν Θεόν (oi) XXI, 7. 

φοίνιξ XXV, 2 (note).+ 

Φορτούνατος LXV, 1. 

φρόνιμοι oi) III, 3. 


? 
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φροντίς VII, 2; LXIII, 4. 

φυγαδεύεσθαι ν, 6. 

φυλακίζεσθαι XLV, 4. 

φῶς XVI, 12; XXXNI, 2; DIX 25 
2 Clém. 1, 4. 

χαρά LXV, 1; — χαὶ ἀγαλλίασις 
ΧΗ EL 

χαραχτήρ (εἰχόνος) ΧΧΧΙΙ, 4. 

χάρις Titre ; XVI, 17; XXX,2,8; 
2 Clém. xIII, 4; — μετανοίας 
VII, 4; — τοῦ Θεοῦ var, 1: 
L, 3; LV,3; — τοῦ χυρίου LXV, 
2; — (πνεῦμα τῆς) XLVI, 6. 

χάριτες τοῦ Θεοῦ (ai) XXII, 1. 

χάρισμα ΧΧΧνΠΙ, 1. 

χείρ 11, 3; XXIX, 1 .ἀππἰανβαν νος 
XXXIIT, VAT 2 CTÉMEENTIEME 
VIII, 2; — θηλείας τον, 10% 
— σιδήρου LVI, 9; — χεῖρες 
τοῦ Θεοῦ XXVII, 7; XX VII, 2; 
VI SLR 

χιλιαρχοί XXXVIL, ὃ. 

χιών VIT, 5 ΧΥ͂ΠΙ, 7. 

χλευάζειν ΧΧΧΙΧ, 1. 

χρηματισμός XVII, ὅ. 

χρησμοδοτηθείς LV, 1. 

χρηστεύεσθαι XIII, 2; KIV, Ὁ: 

χρηστός XIV, 4; Lx. 4: 

χρηστότης (ἢ ΙΧ, 1 2 CIÉME 
NN 

Χριστός 1, 2: 11, 4.5 III, ἀν ὙΠ: 
XVI 1 ΧΙ τ χ Κα 6: 
ΧΙ; Ὁ ΣΕ SECTE 
XLIV, 3; XLVI, 6, 7; XLVII, 6; 
NENIIT, AR EX DIX, do TES 
LIV, 2, 3; LVII, 2 ; 2 Clém. x, 
TN TNT ΠῚ AR OS EAN ΤΟΣ 
3, 4. — Pour le mot Χριστός 
joint au nom de Jésus voir 
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les mots Ἰησοῦς et Küotos X, 5; XII, 3, 4; XII, À ; (Thavu- 
Ἰησοῦς. μένη χαὶ ἀπολλυμένη) XV, 1; 


χρίειν XVII, À. 

“χρυσός 2 Clém. 1. 6. 

"χωνεύματα LIIT, 2. 

ῶρος εὐσεόῶν L, 3. 

Ψεύδεσθαι XV, À; XX VII, 2. 

Ψιθυρισμός XXX, 3; XXXV, 9. 

Ψυχή VI, ὃ, 4; XVI, 11, 12, 13 ; 
ἜΣ ΧΙ 2, 9: ΧΧΥΠ,1: 

ΧΙ, LE IX, 6. LV, 6. ἘΧῚ, 

3: LxIv; 2 Clém. v, 4; νι, 2; 


DVI, 2 XVI, CL, 

Ψωμίζειν LV, 2. 

ὠδίνειν 2 Clém. 11,4, 2. 

ὠχεανός XX, ὃ. 

ὥριμος σῖτος LVI, 15. 

ὡρίσμενος χανών XLI, 1. 

ὦτα χυρίου XXII, 0. 

ὠφελιμώτατα εἰς ἐνάρετον βίον (τὰ) 
LXII, 1. 
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